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MES PROCHES, 

m 

i A TOUS MES ILLUSTRES AMIS« 



M 



ESSIEURSy, 



1 

J Em Jaurals .vous donner une mtU^ 

leurc marque de^ Vcflimc que je fais de 
votre amiiié 'y que de vous donner ma^ 

propre Vit : car ccjl ainji que je puis 
appUUr les Mémoires que je vous pri^ 
fente ^ oh j^ai effaiéde rapporter fidelle^ 
ment toutes ks chçfes que j'ai vues } 6r, 
je nCy fuis voulu dépeindre affe^^ ndive^ 
ment , pour Vohs laiffer uri Fortrait de 
moi tout entier i en votre contant^ inei 
Habitudes & mes Inclinations^ avec 
une bonne )>dr»e'de ce qui eft venu à mtt 
connoi[fanct depuis que je fuis au mànde. 
Là 9 MESSIEURS ^ vous vous trou^ 
. vere^ vous mêmes. Py parle de vous en 
diverjes rencontres : j'y témoigne là paf 
f on que fai^evoui kànoret f it jen'im^ 
pofe point / mais je votes ajfure que fi 

a i) . 



iv E P I T R E. ^ I 

vouspouvie^ lin dans mon cœur, vctu ] 
yous Y verriei bien d'autre forte 
fouryotrevmu, & pojtr toutes vos bon, 
ms qualités , des refentimen 'f que je nç ' 
jaurois exprimer de bouche ni par écrit ] \ 
quoique je vous aie dit quelquejois que je 
poru mon cguir fur mes livres, Cepen" 
dam vous ave^ été l'un des principaux 
motifs de mon Ouvrage , par le defir que 
fà eu d'acquérir de la gloire , en pu- 
bliant qfte vxms jn*avei donné part «4 
yotrebienveiilancey & que j'ai joui fou^ > 
vent de la douceur de votre converfation, j 
£t certes t quand il n'y auroiteu que \ 
cela , ce ferait prefque affe^ pour le dcf- \ 
feinqueje mefùspropofé. Mais je Vous 
entretiendrai encore de bien d ' autres fh^ , 
fes pour ne vous rien celer ; & je ne fài^ 
pas mime fi vous ne me ferei point de 
Kçprocjits de vous en avoir trop, dit, 
puis- je promettre que vous lirèi volon-^ 
tiers les petites chofes de mpn Èr^tt^e. /> | 
^enouvelUrai-je a^éablànerù ert votre \ 
fouvenir les hajfeffes du CoUegc / Ài-jc 
quelque c^ de meiUeuK à vous dite è I 
Qiiave:^vous à faire de tout ce. que je 1 
voiis conterai de ma Jcuneff / QuitUe r«- 1 
reté Ji grande y a-t il dans toutes les 
chojes que j'ai vues ? Et de quelles ac» 
tions remarquables vous peut entretenir 
un H ornme de lettres , qui n > point fai^ 
4t ydiage^ , & ^ui ne s'ejl point embar, 
rajje dans les Affaires du Qr qnd monde ,^ 
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El-ITRÉ. . V 
^Au riflè y M£S£i£{/RS ,je pms croU 

nqut vous naure^pas grand Jvuci d*ap^ 
prendre qmls fànrmes.j€ntimens j & que 
commt ma Philojophic na point de 
charmes Ji merveilleux 5 qu^elle foie ca^ 
pable de vous toucher ^ jt ne vois pas auffi. 
qu'il vous importe fort que je vous dfe 
îes noms des FamHïes eûnjïdérables A 
qui y ai l'honneur d^ appartenir. Voila 
pourtant tpute Peeconomie de mon Ou^ 
vrage y que fai cowpofé de mémoire , 
fans le fécours d'aucun Livre , parcequc 
j'ai cru n'en avoir pas befoin. Mais s'il 
y a peu £ artifices , je vous puis ajfnrer 
au moins , qu^ily a beaiisoup de vérités. 
Ce n'eji pas que /aie prétendu n'en dé* 
tenir aucune dans le flence: de celles que 
je fais y j' avoue q fie j'en fais un peu plus 
que je nUn ai ait ; mais la diferétion 
n'en a pas défirc davantage de ma pro^ 
pre confeffion : & puis tout le mondt 
n^ejl pas capable de les recevoir & d^eti 
profiter. 

Apris tout , MESSIEURS , je fuis 
affuré qu'il n'y a rien de fi nouveau , ni 
de fi rare au Monde 9 dont vous ne pu if 
Jie:^ vous pajjer fort aijément. Il y a peu 
de chofes nécejfaires dans tous Us Li^ 
vres ^ & pourvu qu'il y en ait quelques* 
unes d'agréables & de diverii(fantes pour 
un honnête entretien , je broi que cela 
fitjffit. Peut être que le mien n en fera pas 
friiiérement dénué : -& je ferai ravi que 
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VI B P t T % B. 

yous aU^Ia bonté ^ /nm^ dire un Jouf^ 

Mes Proches , & tntrt^autns mes Ne* 
veux , nu /auront peut-être gré dô$ chth 

Jls ajfe:^ particulicns & honorables que 
je dis de ceux dont nous Jommes Jortis } 
ils connoîtront Us Maifons importanus 
auxquelles nous avons 1^ honnir 4^ap* 
par tenir y prendront exemple , s* ils vtu* 
lent ^fur la modération de mon efprii , 
& s'encourageront fur U modèle de leur 
Aïeul , à faire des actions qui ne démen* 
unt point la nobUjfe de leur extraBion. 
Qjiant à mes Amis y je les conjure de 
fupporter mes défauts. Je leur demande 
auffi la grâce de ne me livrer pas a la ri- 
gueur des Juges impitoïables en matière 
de Livres ^ & dene charger pas mon 
y rage de louanges excejjfives , fi par ha-- 
fard y il y avoit quelque chofe qui fut à 
(curgout : car je fais le danger du préci'^ 
pice où ces fortes de louanges mettent C4 
qu'elles veulent élever trop haut. Oui ^ 
MESSIEURS , f j'en étois cru , ni 
vous ne déchireriez point ces petits Mé^ 
moires , que j'ai bien voulu honorer de 
votre nom , ni vous n^en ferie^ point 
auffi tant d'état , par un excès de votru 
fivilité 5 que d*autres qui écrivent mieux 
^ue moi s^en puffent ojfenfer. Mais vous 
êtes trop obligeans & trop judicieux ^ & 
comme je n'ai pas fujec de craindre le 

jprenùv p j'en ai beaucoup moins de m% 
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E P I T R £• • îvif 

yi^r du fécond : car pour en dire ht 
écrite f ce dernier danger ne menace que 
ces hautes têtes dont la Renommée porte 
le nom & la gloire en tant de Régions , 

il nejl redoutable que pour ces beaux 
JEfprlts qui ont cent bouches qui parlent 
tn leur faveur , & cent Plumes qui céle-^ 
irene tout ce qu'ils font. 

Peut-être que ce qui fe trouve dans ces 
Mémoires eji traité £une manière Ji 
ferrée &^ fi diverjifiée , que Ji votre cu^ 
riofité vous porte à les lire dans un grand 
loifir yj^oje efpcrer que lUnnui que vous 
y pourrie^ appréhender , ne vous durera 
pas long'tems. Quoi qu^il en foit^fî vous 
en prene^ la peine , vous verre^fi par 
la -naïve repréfentation que je vous ojfre 
de moi même ^ vous jugere-^ encore un 
peu digne de Vhonruur de vos bonites 
grâces ^ 

MESSIEURS, 

Votre très htimble & très d(Fcâionti4' 

Serviteur, Michel de Maro^lx^jt 
Abbé de Yillcloiû. 



« • 4 1 

« î m 
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J. 
E me Tuls oublié àc vous dire aue je^ne cotk^ 

feille à pas un 4^ me$ Proches ni de mes Amis , 

àc s'appliquer comme f ai fait à TEiude > & par«- 

ticuliercmcnc-à compofer des Livres , s'ils pcn- 
fenc qae cela fcrve à leur gloire ou à leur 
avancement. Je fuis perfuadé que de toutes les 
Perfounes de l'Etat, il n*y en a point de plus 
négligées que celles qui s'adonnent aux Let- 
tres : 6c le pecic nopabrc des Bienheureux en ce 
genre là, (je n*en con.nois aujourd'hui que 
deux ou trois ; ne doit point impofer , ni faire 
de conféqucncc à laus les autres. Je fais ce qui 
eu cà par mapropre expérience , 8l par celle de 
' quelques-uns de vous & de plufieurs qui fone 
mores & que j'ai connus , fans que )e m'imagi- 
ne qu'on aitdcflein de me faire chang^ci d'avis. 
Croiez-moi y Messieurs » pour prétendre aux 
faveurs de la Fortune j il ne faut que fe rcildre 
mile otr complaifant à ceux qui onc beaucoup 
de crédit & d'autoricé , être bien fait de fa pcr- 
ionne , flatter les Pui/Tans > fouifrir de leur part 
en riant toute forte d*injures & de mépris quan4 
ils trouvent bon d'en u(êr de la forte » ne fe re* 
buter jamais de mille obftacles qui fe préfcn- 
teot » avoir un front d airain & un cceur de ro- 
cher » infulter fur les Gèns de bien perfécutés ^ 
litre rarement la vérité 5 & paroître dévot » 
même avec fcrupttle > quoique l'on abandonne 
toutes choies pour Tes propres intérêts. Après 
cela , tout le reftecd prefqu'inutile. Mais quoi 
qu'il en foit , ne faifons point le mal afîn qu'il 
en arrive du bien : Rcvéïons les Puiffanccs fou- 
veraincs avec tous les refpeéls qui leur fonc 
^ dus , 8c fouyenons nous que la courte durée de 
^ notre vie nous défend de concevoir ici bas dç 
longues efpérances . 8c que nos jours s'écouleue 

caodis ^ue aous parlons. 

. ï AKEKTISSEMENT. 
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■ AVERTmEMENT. . 

C.. ^' > 

*E S T a vec^jconfiance que nous 
préientons au Puislicicétte nouvelle 

Edition des Mémoires dê Michel dê 
MarolUs , Ahié de Vitiêlmn. Cet Ou^ 

yrage , dev^enu depuis long^tems ra- 
re & cher 9 médtoit à tous égards 
d'être rendu plus commun. Le ik- 
vant Jéfuite 9 le Pere de Tourne- 
miae ^qui navoit imUe diime pouc 
les autres produdions de l'Abbé de 
Marolles , en quoi il pënToit coa« 
me tous les Gens de Lettres ( * ) t 
liifoic que T Auteur méritoit qt^oii 
lui pardonnât ^ en faveur de celui^cif 
Tennui mortel qu'il avoit caufé ait 
public par Ces rapfodies , durant lef» 
^ pace de 60 ans. il lui appliquoit , en 
riant 9 ce mot de Lucain : SuUra hoc 
mcrccde placent. 

' Xous ceux p qui ont lu ces Mémoi« 
res j n'en ont point parlé moins favo* 
lablement. La première Partie fur^ 
tout, où TAuteur raconte fon Hifi 
totre depuis 1600 ^ qui eft Tannée de 
ianalffance, jufqu'en 1655 ,eft rem- 
plie de traita finguliecs intéreiTans , 
écrits d'un ûyle iimple> naturel > & 

(t* ) Mcmoites d*Atàpd j Tmi I , fage 3 77 » 3 ^4<* 



X AVERTISSE MENT. 
avec cet air de vérité qui gagne la 
confiance. S'il eft vrai , comme il 
TaiTure ^ qu'il ait compofé cet Ouvra7 
ge , fans le fecours d'aucun Livre , il 
devoit^ ditMJ'Abbé d'/lrtigni, avoir 
une mémoire prodigieufe y pour re- 
tenir un fi grand nombre d'événe* 
mens , de dates & de noms propres 9 
dont le Leâeur eft 9 pour ainfi dire » 
accablé. Comme il étoit en relation 
avec la plupart des Savans & c^esPer- 
fonnes difUnguées de fon tems^ il en 
rapporté mille particularités , qu on 
ne trouve pas ailleurs. C'eû domma^ 
ge qu'il n'ait pas poufTé fes Mémoires 
plus loin , ce qu'il auroit pû taire fans 
peine > aïant vécu au-delà de: 80 
ans* : * 

Sî la fuite de cet Ouvrage , qui 
contient douze Traités fur divers 
fujets \ eil moins amufante 9 elle 
n'intéreilera pas moins ceux qui ai<^ 
nent à raif onner , & qui fe plaifent 
aux difeuffions pMlofophiques & mo^ 
raleSâ Chaque Traité eft d'ailleurs 
rempli de Traits hiftoriques fur la 
vérité defquels on peut compter ; 
&on n'y trouve point de ces Ré- 
flexions triviales , qui ennuient , &; 
dont TAiîteur n'a que, trop chargé 
,f/3S autres Ouv£age& * s 



^AVERTISSEMENT, ti 
On nous a confeiUé de retraa-' 
cher de cette Edition ies GénéaIcH 
gies , qui occupent dans la premier 
re une grande parte de ces Mémoîw 
tes ; & nous avons fuivi ce confeil; 
Ces fortes de détails généalogiques ^ 
ioit fecs en etuc-mêmes , & dénués 
de preuves ^ intjéreflent peu de Lec^ 
teurs ; & nous n'avons eu en vve 
que d^e utiles-a». plus grandW 
bre. C eft par cette raifon que nous 
avons éclaire^ par des Notes^ ufiç 
infinité d'endroits , qui nous ont pa-^ 
ru avoir beibin de ce fecours pour 
être entendus aujourd'hui ^ ou pour 
fuppléer à ce que ^Auteur auroit dit 
lui-même 9 s'il eût attendu la fin dç 
fa vie pour publier ies - Méit^oiresw 
Ces Notes , prefque toutes fort 
courtes ^ mais que nous croïons fuf* 
iîfantes i fervent aufli à reâifier quet 
ques méprifes où TAbbé de Marol- 
les eâ tombé » qui auroient pii 
égarer un Ledeur pçu inftruit. 

Cette nouvelles Edition eit en trois 
Volumes in dou^c ; d^ns le dernier 
nous avons ajouté un Ëcrit curieux du 
même Auteur^ qui étoit devenu auili 
X9t§ que fes mémoires ^ & qui inté* 
reife particulièrement ceux qui ai- 

jpent Içs Ait^çcdotes Littéraires* Cet 



Mj AFERTISSE MENT. 
£çnt çfl: ua Dénombrement de ceux qui 
évoUne /aie prlftnt d e Uurs Ouvrages ib 
rÂbbé^deMarolles. On y lit les noms 
de prefque tbus les Auteurs du dix? 
Ceptiçme fiecle. Il nous eût ét;é facile 
de faire fur chaque article un grand 
noiut^re ,de^ Notes » mais nous nou« 
fommes bornés aux plus néceffaires^ 
daqs la ccaint^. M ttoi^ gcoflic .cet 
Ecrit 9 & pour ne pas répéter ce que 
tant , d autres ont déjà dit dans .des 
Ouvi:ages coniiusi ^ qu il eûû facile 
de coofulter. . 
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MEMOIRES 

DE MICHEL 

D E 

M AROLLES, 

ABBÉ DE VILLËLOIN. 



PREMIERE PARTIE, 

Contenant ce quil a vu de plus remar- 
quable en fa vie , dtpuU l'année • 
mil Jîx cens. 



j 



E veux écrire moi-même les parti* 

cularités de ma vie : je dirai le lieu 
d'où je fuis , les Parens à qui je dois 
ma naidànce» les habitudes que j'ai 
eues 5 les occupatigjis c[ue je me fui3 
Tûme 1. A 
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1 Memôîubs 

données , & les honnêtes gens que j'ai 
connus' (i). 

Je naquis en Touraine^Ie vingt-deu- 
xième jour de Juillet de Tannée 1 600 , 
le troineme Fils, ôc le quatrième Enfant 
de Claude de MaroUes, & d'Agathe 
de ChâtiUon fon Epoufe , tous deux 
de familles nobles \ Tune du Diocèfe 
de Tours > du même lieu dont je por- 
te le nom 5 afïez connue depuis plus de 
quatre cens ans i &c l'autre 3 du païs de 
Forcez , où depuis cent cinquante ans > 
elle s'étoit tranfplantee du Languedoc, 
d'oiî elle tire fon origine* 

Mon Pere » dont notre. Hiftoire de 
France fait quelque mention, & par- 
Mcspatciis. j-îculiérement au fujet de fon combat* 
t-^*'''' ^ î"* affez mémorable quil fit devant Paris 
D«e// />4r entre deux puillantes Armées contre 

^^Jlflh^né ^^^^ Mari vautjle propre jour de la yaoxt 
Uft, umytff. d'Henri 1 1 1 , & par quelques fer vices 

Serres. ^^'^^ ^ rendus eu diverfes occalîons, 
Matthieu, naquitau mcme Heu de Marolles y Tan 

î^'^aiom^^S^'^y deFrançoife dErian fa Mere- 
thre. Agathe de Châdllon à qui je dois ma 
Me\erat. ^aiflànce & les principaux foins de 
mon éducation^ vint au monde Tan 

(i) L'Abbé de Marolles, plufîeurs corre£lîons, aux- 
dans le Ile Dtfcours qui quelles on a cru Jcvoir fc 
efl à la fuite de ces Me- conformer daas çewç ttQU'» 
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T>T Marolles. Part. I. 3 
1 5 7 1 , l'aînée des Enfans du fécond lit 
' de Noël de Châciiion, Seigneur du 
Soleillan en Forcez , & de Jeanne cîe la 
Vue fon Epoufe 9 Fille de Balthaiar de 
la Vue &; de Magdelaine du Puy , qui 
me donne Thonneur de Talliance de 
ces illufties Pierre & Jacques du Puy, 
fi célèbres pour leur grand- favoir \ 
comme je fuis redevable à ^uelqu au- 
tres de mes Aïeules ou Bis • aïeules 
des alliances des Maifons d'Angenes , 
de Rets y de Vouhet > de Guenand > de 
Prie & d'Amboife , d'où nous pouvons 
tirer , d'un côté, les mêmes defcentes 
qui ont été induites pour la Maifoa 
illuftre de la Rochepofay. 

Je ne fus pas le dernier des Enfans 
de notre famille : comme il y en eut 
trois qui me de vancerent,du ventre ma^ 
ternel , il y en eut trois, autres qui me 
fuivirent dans le même ordre que ceux 
qui m'avoient devancé , c'eft-à-dire > 
mie Fille entre deux Fils de Tun & de 
lautre côté.Maisdefept(^ue nous étions, 
mon Frère aîné appelle Claude > qui 
fut nourri Page 4^ Roi Henri IV, 
mourut en Italie depuis fa ibrtie de 
Page » en Page de 1 7 ans , & deux au- 
tres , celui qui étoit immédiatement 
avant moi > appelle Gilles^ & le dernier 
de tQUS, nommé Charles, ne véquirenc 

Aij 



4 Mémoires 
que peu de mois ; de forte que nous nô 
^^o. leMmes que quatre , feu mon Frère 

i)lus jeune que moi d'un an , aïant 
aille plufieurs Enfans , de Jeanne de 
Menou fa féconde Femme > & mes 
Sœurs auill décédées après avoir laifle 
une affez nombreufe poftérité j mais 
de ces quatre > il ne refte à préfenc que 
moi feui > avec un nombre aflez conii* 
dérable de Neveux & de Nièces. 

J'ai toujours oui dire que je dois 
en quelque forte ma naiflance aux plain- 
naifTaa- Mere faifoit des longues 

abfences da mon Pere, qui étoittou^ 
jours à la Cour , ou dans quelques em-^ 
plois de guerre ou de voïage ; car il 
■ eft vrai que Ci l'on mettoit bouc à bout 
-tout le rems qu'ils ont été enfemble en 
)6 ans qu'ils ont été mariés » je ne 
crois pas qu'il s'en pût trouver deux 
entiers : & le plus long féjour de mon 
Pere en fa maifon , n'étoit pas d'un 
mois ou de deux , de forte qu'étant pe- 
tit a jufquàlage de dix ans , Je ne le 
xonnoiffois guère que dans, fon por- 
trait. Ce n'efi pas qu'il n'eut beaucoup 
d'eftime pour la Femmè , ôc qvCïl n'ai- 
mât affez fa famille j mais fon ambi- 
tion & fon .courage ne lui permet- 
toient pas de s'arrêter plus long-cems 
chez lui i & iln ecoitpas dliumeur , ni 
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»Ë Marolles. Pan.I. 5 
ftilez riche auilî pour avoir toujours ma. 
Mere auprès de foi* 1606. 
. Quand je vins au monde > il ne fe moq Ba^- 
trouva pas dans le pais s de forte que 
(uivant fes ordres y il le fallut attendre 
pour xne bapcifer , aïanc delTein de fe 
iervir de cette occafion pour pacifier 
certain différend qui s etoit ému entre 
des pedbnnes de qualité de la Provin- 
ce. Mais il n'en fut pas de befoin , car 
les choies s'accommodèrent par un au- • 
tre moïen ; & pour témoigner à M. du 
Gaft, lors Gouverneur d'Amboife> qu il . 
le tenoit de fes amis » il le pria de me 
tenir fur les Fonts , & de me donner 
fon nom > m'aiant fait porter pour cet 
effet â une maifon appeiîée la Rochere/ 
que nous avions auprès d'Amboife. 
Madame de la Valiiere 5 Charlotte 
Adam, oui avoit été nourrie Fille d'hon- 
neur de la Reine Leuife , (1) y fut con- 
viée pour être la Maraine ; & Michel 
du Ga{t> depuis Marquis de Montgau- 
guier me doima fon nom. 

Ma Mere > qui fe portoit alors fort ^loa cufaft- 
bien , me voulut nourrir de fon lait > 
& je lui ai oui dire bien des fois y que 
je n'eus jamais d'autreNourrice qu'elle, 
quoiqu'elle devînt grofle bien- tôt aprè» 
de Louis de Marolles mon Frère puîné , 

(1) Louîfc de iotjEaine , Ycuye du Koi Henri UI« - ' 

Aiij 
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c]UL a laiiïc des Ënfans donc j ai tantoe 
parle > de force que je ne fus que neuf 
mois à la mammeile ) & fi Ton m'a 
voulu dire la vérité, j'ai commencé à 
parler à la ân de ce terme-là. 
i6oi^ Deux ans aprèsjj'cus une grande ma- 
ladie qui faillie à m'emporter » & qui 
s etanc déchargée fur Pœil gauche » 
m'en a (i fort débilité la vue , que bien 
qu'il n'y paroilTe pas , (î eft~ce que je 
n'en ai jamais va aiTez clair pour dif-- 
cerner diftîndbemeat les objets. UnMé- 
fAlaifou. decin du Roi y appellé Falaifeau , qui 
me guérit y augura dès-lors , à ce qu'on 
m'a dit , aiTez favorablement de moi ^ 
conûdérant la formation de ma tcte > 
& aïant égard à quelques régies de la 
phylionomie, par lefquelles il jugea 
jique j'ctols plutôt deftinc à une condi-^ 
i4on pâiûble,qu'a faire le métier péiii<« 
ble éc turbulent de ceux dont j*étois 
^efcendu« Ce qui fut peut-être un fujet 
à mes Parens de me deftiner> comme ils 
lirent bien- tôt depuis » à une autre pro^ 
felîîon que celle qu'ils avbient toujours 
choifie jufques-là dans le dur métrer des 
armes. 

Ils eurent donc deffein de me faire 
' Abbé , aïant d'ailleurs un Aîné afifez 
bien fait , qui donnoit de grandes efpé- 
cances de mainteaic la famiile.> ôc Ju- 
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" » )! M A n 0 1 1 1 J. Part. I. f 
gèrent à propos de faire mon Frère î 
Louis , plus jeune que moi d'un an , 
Chevalier de Malte. 



& bien que je fuflè d »n naturel en- 
joué , j etois pourtant aflez poié , ôc 
autant amateur de livres & de pein- 
tures, que mes Frères letoient d'ar- 
mes, dcpées, de chevaux, de chiens 
& d'équipage de chafle. 

Ce jeune Frère & moi fumes nour- 
ris enfembie jufqu à lage de neuf à dix^ 
ans ; mais ave<^ne fi grande différen- 
ce d'humeur, quil ne s'eft peut-être 
îàmais rien vu de pareil , de deux per- 
fonnes fi proches , élevées de même fa- 
çon. Il me paroilîoit haïr tout ce que 
j'aimois j le bruit qui lui donnoit de la 
joie , me faifoit peur j il fe paffionnoit 
pour la chafle, tandis que je me lai£*^ 
fois déjà toucher aux douceurs de Thar- 
monie , avçc une averfion que j'avois' 
de cequi lui piaifoit fi fort. Les con- 
tes qui fe font aux petits Enfans m'en- 
tretenoient agréablement , ôc lui ne les* 
pouvoit fouffrir, J apprenois déjà queU 
ques leçons par cœur , & je favois lire, 
que je n'a vois pas encore fix ans , 




Mes pfffc- 

miercs incU- 
luuons. 



Aiv, 
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— ^ àïant âttffi formé comme de moi-mê-<^ 
l6oz* quelque Lettres d'une bonne 

Tante que f avois , & que j'aimois in- 
finiment , une forte de caradlere pour 
écrite , au lieu que mon Frère avoil 

f>eu d application à toutes ces chofes- 
a j mais en récompenfe , il paroiflbit 
plus hardi que moi à fe tenir i cheval, 
à tirer de l'arquebufe , & à manier les 
armes. De- là vint qu il fe rendit beau- 
coup plus agréable que moi à nos Pa- 
renSy qui le. voioient plus conforme à 
. leur humeur ôc à leur profeffion, bient 
<ju ils euflent fort fouhaité qu'il eut un 
peu plus réuflî aux chofes où j'avois ac- 
quis quetqu'avantage fur lui. 

Mais enfin on trouva bon de nous 
réparer; & mon Frère qui certainement 
étoit bien fait , aiant la croix de Mal- 
te , fut donné Page à M. le Duc de 
Mayenne qui lavoit demandé i &c moa 
Peré 5 dès Tannée 16^09; obtint du Roi 
Ilenri le Grand, le brevet d'une petite 
Abbaïe pour moi , appellée Baugeraîs 
de rOrdre de Cîteaux , à quatre lieues 
de chez lui , (?) de laquelle Meflîre 
Georges de Sorbiers, Cihevalier Sei« 
gneur des Pruneaux, grand Oncle de 
M. le Baron d'Hervaux^avoit joui alfez 
long-tems, après Meflîeurs les Comtes 

f5) VtèB de {.ochcf 9 au Dioccb de '][oivs. 
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3e S. Aignaû , qui n'avoient pas eu i^ox. 
grand ibin de ce petit Bénéfice. 

Le Brevet die cette Abbaïe , vacante t'Abbaïedc 
par la démiffion de M. des Pruneaux , ^vafgstm. 
rat expédié à Paris le neuvième jour de 
Mars 160^. Signé Henri, & plus bas 
Potier y enfuite d'autres Brevets d'Âb- 
baïes plus confîdérables , qu'il plut à fa 
Majefté d'accorder auSieur deMarol- 
les Capitaine des cent Suifles de fa 
Garde, pour Tun de fes Enfans, le 
défîrant favorablement traiter, ^ caufe 
de fes bons &c agréables fervices ; mais 
ces Abbaïes , & entr 'autres celles de 
S. Aubin des Bois (4) &c de Lander- ' 
nec (j) en bafïè-Bretagne > ne fe trou- 
vèrent pas vacantes. 

Les Bulles de celle-ci , {6) .de l'Or-^ 
dre de Cîteaux dans le Diocèfe de 
Tours, furent obtenues en Cour de 
Rome , en la fîxiéme année du Ponti- 
ficat de Paul V, au mois de Juillet 
lé^io, & furent infinuées au Greffe des 
Infinuations à Tours , le 1 6™^ jour de 
Décembre de la mcme année, avec 
mes Lettres de Tonfure que favois re« 
çues de M. de la Guêle, Archevêque de 
. Tours, dès le mois de Mars auparavant. 

C4) Abbaïc en Bretagne. Quîmper. 
(5) Apparemment Lan- (6) C'ell-à-(lîre,clcrAli* 
iqreacck i w Diocèfe de baïe de fieaugeiais«^ 

A v 
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J*étois dotic bien jeune» quand jé 
x6qi. £^s honoré de la qualité de Clerc d'une. 
Eglife illuftre > & Abbé d'un Monaf- 
cere où il y avoit fix Religieux Prêtres, 
avec le Prieur Clauftral , homme d'eù 
prit ôc civil appelle Dom Nicolas Brif- 
fcnnec , doue j'ai toujours fait beau- 
coup d'état. 

Ce n'eft pourtant pas du plus loin 
que je me fouvienne , xl me femble 
quejedirois affez facilement toutes les 
choies que j'ai faites , ou que j'ai vues^ 
y * depuis l'âge de quatre ans. J^'ai mémoi- 
^* re du retour d*un voïage que mon Pere 
Voia c de Savoie pour y vendre une Terre 
•aro^cî^^ ^ qu'il y avoit eue des libéralités de M. 

de Nemours , Charles Emanue I de Sa^ 
voie, qui Thonoroit de fon eftime , & 
qui fans mentir avoit des fentimens 
généreux pour quelques fervices afifes 
importaus qu'il lui avoit rendus , tant 
en la Journcc d'Yvri , (7) que lorfqu'il 
fe fauva de la prifon de Pierre-Encife 
de Lyon (8.) , d'où il fut à Vienne, 
affifté des gens & de l'équipage que mon 
Pere lui avoit amenés. J'ai , dis - je , 
mémoire qu*au retour de fon voïage 
d^i Savoie > un honnête homme qui l'a-^ 

(7) Le 14 Mus TÇ90. dente par Pierre d*E{pî*- 
C8) En 1^94. il ^^voic nac. Archevêque de Lyoû. 
«ce ^rctc i'annic ^tké- U mourut eu ij^j. 



©F M A R o L L E S, Part. 1. ii 
▼oit accompagné , nous^ apporta deux — ^ 
petits Ours , qu il fut aflTez facile d'a^- i6o^ 
privoiièt dû commencement ; mais 
étant devenus grands , & aïant repris 
leur nararei farouche > ils fe déchire* 
rent Tun l'autre , & on fut contraint 
de les achever de mer à-coups d'arqué- 
bufe , à caufe de la peur qu'ils nous, 
faifoient , & du danger même qu'il y 
avoir de s'en aj)procher , quoiqu'il^ 
fu(Tent enchaînes ; & ce danger étoit 
dautant plus grand pour mon Frère 
que pour moi> qu'il s'en approchoit 
plus hardiment » jufques-là même qu'il 
eut une fois deflèin d'en tuer un d'une 
petite épée qu'il avoir. » 

Je me ibuviens encore mieux du re* i ^05 1 
tour du voïage que mon Pere fit en 
Hongrie avec le Comte de Laval , en voyage de 
Fannée lifo 5 , lorfque Georges Baft (9), Hoogric. 
Lieutenant général des Armées de l'Em- 
pereur Rodolphe , épandit les conquê- 
tes de fon Maître dans laTranlilvanie, 
& qu'il s'oppofa au paflàge des Enne- 
mis qui fe vouioient jetter dans l'Au*» 

■r 

{$) Ou Baûa » mort en dt Studh miliUri . L« x* 

U07. M. deThouenpar- p. ^ t59- édit. ' de 

le dans fon riiftoire L* 117 Komc x6^j:m-4. Selon 

& j 3 T • Il a compo(% quel- le Diftion* de Mocéti» ce» 

^iiesTraités fur l'An mili- Ttaicés, au noipbce de' 

ttire, que Naudé loue, deuxi dont feDiâioânaiw 

fans en rapporter les titres, donne le titre t étoient 4-. 

dans fon'gro^ Ouvrage^ crits en Italien. i 

A vj 
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^' ' . triche, faifant lever fes Enfeignes d'au^ 
^ ^ i * près de Komorre où elles avoient long- 
tems féjourné » pour aller donner la 
charge à quatorze mille Cavaliers Turcs 
qui s'étoient débandés fur elles. L' Ar- 
mée Chrétienne demeura vidorieufe 
en cette furieuf^ rencontre , quoiqu'elle 
y perdît le Comte de Laval , jeune Sei- 
gneur de grande efpérance , tandis que 
celui qui Tavoit conduit dans une fi 

, belle campagne par les ordres du Roi > 
{butine avec les gens & les Trouppes du 
Comte 9 l'efTort des Ennemis , du côté 
de Taîle droite de TArmce Chrétienne» 
& les pourfuivit une grande lieue 9 juf^ 
qu'au palTage d'une rivière , où quinze 
cens hommes^qui furent tués ou noïés» 
laiflerent neuf Cornettes en la puilTan- 
ce des Viâ:orieux> avec tm bon.nombre 
Chevaux- Entre ceux-ci fe trouvè- 
rent quatre belles Cavales» d'une blan- 
cheur de poil extraordinaire > qui fu- 
rent envolées à Mere avec un petit 

/ CarofTe léger , à la mode de ce Païs4à, 
donc elle fe fervitaflez long-tems pour 
aller à TEglife de la Paroilfe , qui étoit 
à une petite lieue de notre maifon, ou 
faire quelques viûtes dans le vôiiinage ; 
& quand elle nous menoit avec elle , 
ce qui notis étoit une joie nompareille » 
parcequ'avec cequçUe nous é(oit la 
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meilleure du monde,& que nous étions F— — 
ravis de la voir , ç'étoit pour nous une < ^^5 • 
grande ré)oui(Iance de forrir & de nous 

aller promener. 

Mais parceque TEglife > comme je Won prfe 
viens de dire, étoitun peu loin, 
qu*il eft alTez incommocfe de traîner 
dehors une famille aiTez nombreufe» 
quand il fait mauvais rems, on prie 
un jeune Eccléiiaflique qui avoir un 
peu étudie , pour dire la Mcfle au logis, 
& avoir foin de notre inftruâion. Il 
s appelloit Jean Imbert , pour lequel 
nous obtînmes enfuire , de M. l'Arche-* 
vèque de Tours y la Cure de la Paroif- 
fè} & ceft de lui que j'ai appris les 
premiers principes de la Langue latine, 
mais non pas à prier Dieu 6c à lire; car 

dois cette inftruâion à ma Mere qui 
avoir eu la bonté de me nourrir du laie 
de fon fein , comme je lai déjà dit j & , . 
ma Tante Charlotte de MarolleSj Sœur 
aînée de mon Pere » m'avoxt donnç 
quelques exemples pour récriture, que 
j imitai d-aflèz bonne heure, & que 
j'ai fuivis toujours depuis* 

Nous avions aufli une Gouvernante^ MaGouW 
qui étoit une vieille Demoifelle, Ga-î^a»tc» 
brielle d'Erian^ parente de la maifbn>da 
côté de notre Aïeule paternelle > dont 

la. douceur & 1«5 tendreiTes m'é(oieti|. 
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une des plus précieufes chofes du mon-^ 
*^^5* de. Elle nous racontoit des Hiftoires 
du cems paUe y je penfe même qu elle 
en invencoit quelques-unes , dont j'é- 
tois autant ravi> que mon Frère 1 etoic 

f>eu> & quand j'écoisplus petit y il £zU 
oit que je fu(Ie toujours entre fes bras» 
èc la bonne Fille ne s en plaignoit pas« 
Je me ibuviens que dès 1 âge de qua- 
tre ans y étant tourmenté d'une colique 
très douioureufe , je ne pouvois trou- 
ver d'allégement que par fes careflès i 
& quand elle prenoit la peine de me 
porter à la fontaine , qui eft au-deilbus 
de la maifon , en defcendanc deux ou 
trois cens pas , & qui fait un ruiflèau 
qui coule agiéablemenc au travers d'u- 
ne petite iauifaie > entre une prairie 
6c une efpece dejardinage , il me fem- 
bloit que je ne ientois plus de mal. 
l4«>7* Mais après la feptieme année , com* 
me j'étois fous la difcipline de notre 
Précepteur , il falut changer d'habitu- 
des & fe captiver à rétude des leçons 
qu'il nous donnoit , quoique j'y trou- 
valTe' peu de farisfadion ; car la Gram- 
maire n a pas toujours pour les Entaxts 
tous les charmes qui le pourrolent ima- 
giner* Il falut néanmoins s'y réfoudre ^ 
& apprendre par cœur les règles bar- 

bar^es'du Defpauterre> Se quelques mot» 



iLudimeos. 
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DE Marolles. Van. h 15 
ktîns des chofes qui soffroienc» pour 
les mettre en uiage dans de petites 
ipofitions qu'il nous donnoità fai- 



comi 



re. £niin à foice de nous y appliquer ^ 
il me rendit capable à dix ans d'entrer 
dans une Cinquième : mais je me ren« 
dis bien plus favant dans les Ronjans^ 
& dans quelqu autres Livres François 
que nous avions > que dans les Rudi- 
mens du latin. 

Il y avoit chez lui un Homère en BibiioUi^ 
vers François de la traduâion de Sa- 
lomon Certon , Secrétaire du Roi (10), 
le grand Olympe (i i) , & les Méta- 
morphoies d Ovide de la traduâion 
de François Haberr d'KToudiin , un. 
Koniard » un du Barcas » Robert Gar- 
nier 5 Plutaïque en deux volumes, de 
la traduction d'Amiot , les Ëllais de 
Michel de Montagne > THiftoire de 
France de du Hailian > les deux pre^ 
miers Livres d'Amadis de Gaule , les * 



•(10) Noûiitc ôc Secré- 
taire du Roi , Maifon ôc 
Couronne de France, 6c 
Sc'crctaîre de la Chambre 
de Sa Ma j elle. Sa traduc- 
tion efl: de , i. vol. 
ïn\- 8. Voïez la Biblio- 
thèque Françoife , ou Hif- 
toirc (le laLiuérac* Fraoç* 
Ton). 4. 

<ji) Le grand Olympe 
des liilloires poéiiqiR'î du 

lèivsM de J?oclîc^ Ovide 



Nafo, en fa Méramor- 

pholc traduift de 

Lacin en François, à Pa- 
ris 1 5 39 i« - 8. Il y a eu 
encore d*autrcs éditions 
poftéricurcs. Voïcz la Bi- 
bliothèque Franç. Tom. 6*y 
de même que fur Fran- 
çois Habcrt. Ronfarc tsC 
du Barras font connus» 
Garnler écoi( un Pocce g^i- 
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(Eavres de Grenade > & peu d autres 
1607. Livres. Je favois prefque par cœur 
toute rOdiifée d'Homere i non pas 
tant pour les vers que pour les choies ^ 
& je me fouvenois a(Ièz bien de ce 
que j'avois lu dans Ronfard , dans 
Amadis & dans le grand Olympe , de 
forte que j'en racontois bien iouvenc 
des fables ; 8c pour en avoir une fois 
récité une affez à propos , ce toit celle 
d'Ëole Ôc des -vents 9 lé jour que fut 
baptifé Claude de Rocheiort» Fils de 
Bâtoû de François de Rocheforc , Baron de Lu- 
lucc, cé,(i2)&de Sylvine le Bègue , M. 

de Sigi Aïeul paternel &c Parain de 
r£nfant qu il tint fur les Fonts avec 
Charlotte d'Eftampes de Vallençay, 
depuis Madame de Puyiîeux y en Taiv 
l6o^. 160^, que je navôis pas plus de 
neuf ans , me donna des louanges qui 
' m'encouragèrent merveilleufenient à 

étudier. 

VAubecAulc. Une autrefois M. de Vauberault 9 
Nicolas Papillon, qui avoir cpoufé mon 
Aïeule paternelle en fécondes noces» 
dont il avoit trois Filles , Polixene > 
Françoife & Tertra Papillon mes Tan- 
. tes > &: qui ccoir un des plus vaillans 
&C des plus iiabiies hommes de fon 
tems y entendant les Auteurs Grecs ÔC 

(II) Voïez UfB Additions de l'Abbé de Marolkn 
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Latins comme fa Langue macernelle , 
ne me donna pas moins de joie pour ref- ^ • 
time i^u'il fit de quelques vers de Ron- 
ùxt que je lui récitai , & de la Fable de 
Polypheme que je lui racontai du neu- 
vième Liv. deTOdifTée, jufques-lâ 
qu'il ne feignit point de me dire que 
j'écois plus lavant que mon Précepteur^ 
ce qui me fer vit. admirablement pour 
me faire concevoir une affeâion toute 
particulière à 1 étude. . 

Les Pères Cham-eus: du Ligec , nos chartteiue. 
voifins, ne m'y encouragèrent pas'^^^^^^ 
moins 5 & entr autres un bon Pere qui 
s appelloit Dom Marc Durand ( 1 5 ) > 
de fa Ville d'Aix en Provence 5 qui 
avoir compofé un Poème François de 
la Magdelaine, qui me fembloit mer- 
veilleux , quoiqu en eifet ce ne fût 
pas une chofe fort admirable , fi Voix 
èn eût pu faire comparaifon avec les 
Ouvrages qui fe compofent aujour- 
d'hui ; mais où il y avoir quelque cho-- 
ie de bon. Ce Religieux , qui eft mort 
fort âgé , étoit d'un namrel jovial > 
& grand amateur de nouvelles > de 

(lî) Durant. SonPoé- à V exemple de U trh Stê 

me eft intitulé la Mag- Pénitente Magdelaine. A 

gialiade y oh Efguillon fpi- Tour.ç, r ^ii, /Vi-i i. Voïez 

rituel pour exciter les ames la Bibliothèque Françoife, 

féiherefjes À quitter leurs Tom. ij, j>a^. Hlf JtJ- 
^Mnitis faire jjéniHnce^ 
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i8 Mémoires 
forte que pour Tobliger , fes amis i 
i6o^. qu'il avoic en grand nombre, lui en 
faifbient favoir de toutes parts. Ce-» 
pendant il ne fut jamais une ame plus 
fincere & plus cordiale que la tienne, 
ni un homme plus foigneux de s'ac- 
quîter de toutes les obligations de fon 
Ordre très auftere : èc quand il voioic 
que l'a vois goût à la Poéfie , jufqu a 
celle de fon Poème , il étoit ravi , & 
difoit de moi mille chofes obligean- 
tes > quoique je ne fulïè qu un Entant. 
Là, notre Précepteur me menoit alTez 
fouvent dans le pecit caroûe de Hon^ 
grie , & j'en rapportois toujours quel- 
qu'image en taille- douce , dont il me 
iembloit que je parois admirablement 
un coin de la chambre ou je cou^ 
" chois. 

Quand les Pères , qui fvenoient un 

jour de la femaine pour leurs ébats , 
fê venoient quelquefois divertir- le 

long du .ruifleau de notre fontaine » 
qui n'eft qu a une lieue de chez eux , 
j'étois ravi de les voir avec cette rare 
modeftie qui fied fi bien à des gens 
de leur condition. Nous les allions 
accompagner avec norue Prcccprcur à 
un quart de lieue de-là , puilque par 
leur Stacuts ils n'ofoienc encrer en. 
quelque maifon que ce fût : & bien 
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fbuvent j'y ai vu le R. P. Dom Petau > 
Frère aîné du célèbre Jéfùite Denis 
Petau 5 qui a écrit avec tant de répu- 
tation (14) : J'y ai vu auffi Jean *Bo- 
char (15), Frère du premier Préiident 
de Champigny; Dom du Tillet qui 
avoit tant été du monde} Dom« Jac- 
ques Girauld, Gentilhomme de Pro- 
vence > qui avoit autrefois porté les 
armes ^ & Dom Alfonfe du PleiUs de 
Richelieu, depuis Archevêque d'Air 
& Cardinal de Lyon (i6). Ce dernier 
y fut deux ans Coadjuteur 5 & viiîtoit 
Ibuvent la NoblefTe du voiiînage, qui 
en faifoit beaucoup d état 5 tant à caufe 
de M. le Baron de Richelieu fon Frère 
aîné (17) 5 que pour fa profeffion re- 
ligieufe > & pour fon mérite particu-* 
lier. 

L'idée > qui me reite encore de ces 



Vie lofU* 



fi4) On a TElogc hîf- 
torique de celui-ci par le 
Pcrc Oudin , dans les Mé- 
moires du Père Niccron , 
Tome ^7, On y nomme 
tous les Frères du Père 
Pecau. 

( I n On écrit Bochart. 
Ce Chartreux fc nommoit 
Chrillophe : il cft mort 
en 1^44, Son Frcre Jean 
Bocliarc de Champigni , 

Îtremier Prcfîient au Par- 
ement de Paris 5 ccoit 
wejct avaAC lui ^ en i6\q* 



Ils étoîent Fils de Jean Bo- 
chart , Confeiller au Par- 
lement, Maître des Re- 
quêtes , puis Confeiller au 
grand Confeil. 

( 1^ ) Puis grand Au» 
mônier de France , mort 
le 15 Mars i6^^. Il ctoit 
Frère aîné du Cardinal de 
Richelieu. 

(17) Henri du VlciTis , 
tué en duel ^ar le Mar- 
quis de TiiemiAes ^ cm^ 
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chofe$4à, me donne de la joie : je 

revois en efprit , avec un plaifir nom- 

{ pareil y la beauté des campagnes d'a« 
ors i il me femble qu elles étoienc 
plus fertiles qu'elles n'ont été depuis ; 
que les Prairies écoient plus verdoian- 
tes qu'elles ne font à prefent , & que 
nos arbres avoient plus de fruits. Il 
n'y avoit rien de fi doux que d'en- 
tendre le ramage des oifeaux > le mu- 
giiïement des bœufs & les chanibns 
des Bergers. Le bétail écoit mené fu- 
rement aux champs > Se les Laboureurs 
verfoient les guérets pour y jetter les 
bleds que les Leveurs de railJe & les 
Gens de guerre n'a voient pas ravagcs.Iis 
avoient leurs meubles &c leurs provi- 
iîons nécefTaires» &c couchoient dans 
* ^ leurs lits. Quand la faifon de la ré- 
colte étoit venue y il y avoit plaifir de 
voir les trouppes deMoiironneurs> cour- 
bés les uns près des autres » dépouiller 
les filions , & ramafler au retour les 
javelles que les plus robuftes lioient 
enfuite > tandis que les autres char- 
geoient4es gerbes dans les charettes , • 
& que les Enfans , gardant de loin les 
trouppeaux , glanoient les épis qu'une 
oubliance afFedée avoit laiflTés pour les 
réjouir. Les robuftes Filles de village 
fcioient les bleds , comme les Garçons j 



♦ 
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, 6c le travail des uns ôc des autres étoit 
entrecoupé de rems en tems par un ^-ôo^. 
repas ruftique » qui ie prenoit à rom-* 
bre d'un coimier ou d'un poirier , qui 
abbatoit fes branches chargées de fruits^ 
jufqu'à la portée de leurs bras. 

Quand le Soleil , fur les ûx heures Tcms de lê 
dufoir, coniinen^oit à perdre la force naoiûbn, 
de fes raibns, on nous menoit pro* 
mener vers le champ des Moillon- 
neurs ; & ma Mere y venoit aufli bieti 
fouvent elle-même, aïant toujours 
mes Sœurs 6c quelqu'une de mes Tan- 
tes avec elle , ians les autres Filles ôc 
Demoifelles fuivantes. Il me femble 

3ue leur entretien étoit le plus doux 
u monde j & une modeftie agréable , 
jointe aux foins d une propreté bien* 
féante aux peiTojines de condition f 
quoiqu'elles fuirent feules , faifoic bien 
voir que leur éloignement du grand 
monde ne leur avoir point abbacu le 
cœur , & ne les rendoit point plus 
jroffieres. Elles s ailoient toutes repo- 
ler en quelque bel endroit , d'où elles 
prenoient plaiiir de regarder la récol- 
te 9 tandis que nous autres Enfans ^ 
fans avoir befoin de ce repos , nous 
allions nous mêler parmi les MoilTun- 
ncurs; & prenant même leurs faucil- 
les, nous^eiraïons de couper les bleds^ 
comme eux. 
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tz Mémoires 

— ^ Je me fouviens qu'un jour m*c- 
160^. chauffant peut-être un peu trop à cet 

.exercice, une Demoifelle m'aïant de- 
mandé fi M. l'Abbc de Villeloin fai- 
foit cela } Je lui répondis qu'oui^ 
comme fi j'eufle regardé 1 avenir par 
un efprit pro|)héaque -, & quand elîe 
m'eut réplique 5 comme jerentendois? 
Je ne fais , lui dis-je j mais quand cela 
ieroit, celui que vous dites ne fe fe- 
roit point de tort» parcequ autrefois 
d'auili lioancces gens que lui n'en 
auroient pas rougi ; ( j'avois appris 
cela 5 fans doute > dans la vie de quel- 
qu illuftre Romain ) & fans f^voir ce 
que je difois , elle fe prit à rire > & 
m'arracha la faucille de la main > de 
peur que je m'en fllFe mal. 

Après la moifïbn , les Païfans choi- 
filToient un jour de fête , pour s'aflfem- 
bler 8c faire un petit Feftin, qu'ils 
appelioient TOifon de Mécive (18.) 
( c'eft le mot de la Province ) y à quoi 
ils convioient non feulement leurs 
amis, mais encore leurs Maîtres, qui 
les combloient de joie , s'ils fe don^ 
noient la peine d'y aller» 

m 

fî^) Du verbe Mtf/fw , mot tncthe au lîcu ie 
nioillonncr. En Tourainc maison, Voïcz le Diflim^ 
Ce en quclqu'aucrcs lieux nairt étjmiiUgiqH€ à&lAsr 
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Quand les bonnes gens faifoient 
les noces de leurs Enfans> c'ctoit un noccs^ 
plaifir d'en voir l'appareil ; car , outre VUlagc» 
les beaux habits de i'Epoufée ^ qui n'é- 
coient pas moins que d une robe rou«* 
^e & aune coefFure en broderie de 
:aux clinquant & de perles de verre , 
les parens étoient vêtus de leurs robes 
bleues bien pliifëes , qu'ils tiroient de 
leurs coffres parfumés de lavande > de 
rofes feches & de romarin; jeudis les 
hommes aufli bien que les femmes , 
car c'eft ainii qu'ils appelloient le man- 
teaji froncé qu'ils mettoienc fur leurs 
épaules , aïanc un colet haut & droit, 
comme celui dut manteau de quelques 
Religieux 2 & les Païfdnnes propre- 
ment cocffées , y paroifïbient avec leur 
corps-de-cotte de deux couleuis. Les 
livrées des époufailles n'y étoient point 
oubliées i chacune les perçoit à fa cein- 
ture ou fur le haut -ae- manche. Il y 
avoir un concert de mufettes , de flûtes 
& de haut-bois ; & après un banquet 
fomptueux , la danfe mftique duroit 
jufqu'au foir. On ne fe plaignoîr point 
des importions exceffives : chacun 
païoit Kl taxe avec gaieté > & |e n'ai 
point de mémoire d'avoir oui dire 
qu alors un pafiTage de Gens cîe guerre 

eut pillé une. Paroilfe > bien loin d a-^ 
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^ ^ ^ voir dcfolé des Provinces entières » 
^ comme il ne s'eft vu que trop fouvent 

depuis y par la violence des Ennemis* 
Morr du Tellc ccolt la fia du règne du bon 
Uoiiieiuiiy. Henri IV, qui fut la fin de beaucoup 
de biens, & le conunencemenc d'une 
infinité de maux , quand une Furie 
enragée oia la vie à ce grand Pria-* 
ce (19) , dont je penfe m être apperçu 
de quelque funefte pronoUique , lorf- 
que le foir de la journée qu'il fut tué» 
une grande lueur^pendanc lobfcurité de 
k nuit 9 fit paroître toute la campagne 
en feu (20). Je la vis comme on étoit 
prêt de s'aller coucher , & ceux qui la 
virent avec moi , en furent failis de 
quelque forte d^effroi, mais cela dura 
fore peu} & quoique piuiieurs cmrenc 
que ce nécoic qu'un éclair, fi efl-ce 
que comme il fut extraordinaire» auand 
on fut dès le lendemain la nouvelle de 
l'accident funefte , ma Mere , qui étoit 
un peu crédule aux contes qui fe fài- 
foient des chofes prodigieufes » ne 
manqua pas d'expliquer cette vifion 
d'un indice certain du malheur qui 
étoit arrivé, 
î6ii Après la mort du Roi , & la céré- 
vovage de ^^onie des funérailles de ce grand Prin^ 

(Tourte 

(19) Le T4 Mai i^io* 

Ixo) C'écoic peitt-être luie Aurore Boréale. 

ce 9 
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ce > où mon Père qui commandoit les 
centSuifles de la Garde, fe trouva, mar- ^ ^ ^ ' 
chant à coté du Comte de la Maik ^ 
comme il fit depuis au Sacre du Roi 
Louis X II I > une année s'écoit écou- 
lée, & j'achevois lonzieme de mon 
âge , quand, pour nous difpofer à faire 
le voïa^e de Paris , ma Merc qui eut 
la bonté de m'y mener jugea i pro« 
pos d'en faire un petit à Tours , ou 
elle ne fut que huit jours , tant pour 
y voir quelques-uns de nos proches & 
bons amis , ^ue pour y faire emploi 
de quelques étoffes de foie , dont elle 
fit habiller proprement mes Sœurs de 
moi y félon notre âge & notre condi- 
tion. 

C'étoit ^ne fort belle faifon , & ta ville de 




Tun des plus beaux lieux du monde ; & 
de fait , qu'y a -t-il de comparable à fa 
fituation, entre deux grandes rivières 
qui fe joignent trois fois en dix lieues dé 
païs dans une vallée fpacieufe > où fe 
forment deux grandes Ifles, diverfi- 
fiées i de jardinages , de prairies , de 
bois , de vignes & de maifons \ Les 
coteaux, qui l'environnent , ne font pas 
moins fomptueux, lefqucls en des en-* 
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'^ droits font des falaifes efcarpées qui 

blanchliTent de loin , comme ces^gcaii- 
des Dunes qui bornent l'Océan lui: queU 
ques cotes de Normandie. Les clochers 

éc les cours de cecte Villô fe décou-- 
vjent de huit lieues loin , en perfpec- 
tive. y de Tun Se de Taucre côté ^ & ce^ 
qu'il y a de rare en cela , c'eft que des 
yaions^di0erens de la Loire Ôc du 
Cher , qui fgnt même féparés dune 
côte fort élevée qui règne le long 
de ces deux rivières > jufqu à un gros 
Bourg , appelle Mont - Louis y on la 
voit également dans la diftance que 
l'ai marquée. Mais lafped qu elle don- 
ne à quelques Châteaux qui font au-* 
tour y comme Verets & Cangé , fans 

Farler .du Mqnaftere des. Capucins de 
autre côté des rivières 3 efl: une chofe 
furprenante. Quant au pian de U Ville» 
il eft uni , & je ne crois pas qu il foie 
de guère moins étendu que d'une de-^ 
mi - lieue de long , y comprenant les 
fauxbou,rgs> avec des ilTuei; merveil-- 
leufes de part & d'autre, foit quon 
les confidere du coté du grand fleuve 3 
fur un Quai revécu depierrej qui regae 
tout le long de la Ville > foit qu on le 
regarde du coté du Cher, vers cette 
admirable allée du mail y au milieu âe 
quatre autres qui fe pouiroieiu coati-* 
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huer trois fois autant, fi on vouloir , 
k long.d'uAx;^uiparc revécu > large de 
quatre chariots de froat. Les levées 
qui ont été faices tout autour 9 pour 
mettre la Ville & le Païs en fureté 
contre le débordement des eaux » fer*!- 
yent également de chemins & de pro^ 
fhenoirs délicieux » où £>rce arbres pr&« 
tenc le couverte Le dedans de la. Ville> 
où les rues font à la vérité un peu 
étroites , fe. trouve néanmoins orné 
de fontaines y- de boutiques de Mar^* 
chands , & de beaux édiiices \ mais 
principalement d'Eglifes qui y font en 
grand nombre , dont les plus illultres 
lont la Carhédrale & cette grande 
Collégiale de S. Martin > l'une des plus 
célèbres du Roïaume, tant pour fts 
richeifes que pour fon antiquité > Se 
pour les cendres du Saint qu'elle ren- 
£erme« Au refte > je^ ne dirai riçn de 
Mairmontier (2.1) , lune des plus an^ 
ciennes & plus vénérables Abbaïes de 
la Chrétienté > qui fe trouve au bouc 
de TuR des fauxbourgs , ni de toutes les 
autres chofes dignes de remarque , par-* 
qu elles font aâezicçnnues » &t qu'elles 
font peu néceilaires àu dellein que je 
me iuis propofé. Mais^ce que j'en as 

3ii 
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77 — ^ bienVoula toucher en paflant > n*a été 

que pour marquer les railons que j ai 
eues d'eftimer un fi beau lieu ^ à quoi 
je penfe qu'avoienc bien contribué les 
civilités & le bon accueil qu'on y fai- 
foit à ma Mere^ tant chez Madame 
la Maréchale de Souvré qui logeoit au 
Pleilis , que chez la.Dame qui m'avoit 
tenu fur les Fonts , &c chez la Femme 
M. de k de M. de la Rochere > mon Oncle Louis 
Kochcre. Marolles , Frère puîné de mon Pere j 
cette Dame appellée Marie duFautreit» 
veuve du Sieur de Lauriere, Confeiller 
au Parlement , & Sœur de Marc du 
Fautreit , auffi Confeiller de la Cour 
de Parlement à Paris 9 de laquelle mon 
Oncle n'a point eu d'enfans, 
M. de la Nous y vîmes aufli M. TArchevèque 
Guêie , Ar- Frauçois de la Guêle » qui témoignoic 
Toui«r^ mon Pere une eftime toute particu^ 

liere, ôc quime donna fa dernierebéné- 
diâion , quoiqu'il ne mourut que trois 
ans après ( 2a ) dans rAirembice des 
Etats généraux , qui fut tenue à Paris. 

Ce Prélat qui n étoit pas le plus bel 
homme de fon rems, parcequ'il avoit 
le regard farouche , la bouche de tra-* 
vers 6c la voix rude, étoit pourtant d'u- 
ne mine aiTez avantageufe ^ à caufe de 
taille haute ôc de ion eniboa^ointi 
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outre rornement que lui donnoient le ^ ^ ^ 
violet & la pourpre; car il étoicpref- 
que pu jours vécu de ces deux cou^ 
leurs 3 comme les Evêques le devroient 
ètie le plus fouvent dans leurs Diocè* 
fes, & porcoit ordinairement une ef- 
carcelle de velours violet à fa ceinture» 
avec des fertnaux d'argenc doré, com- 
me le Reâeur de l'Univerfité de Pa« 
xis en porte encore aujourd'hui, & com- 
me c etoit la coutume des anciens Pré- 
lats y afin d'y mettre les aumônes ema ils 
diftribuoient eux*mêmes aux Pauvres. 

De. Tours, ma Mère vit en s'en vifitcdcPa- 
retaurnanc chez elle Madame de lac«^* 
Croix, Claude Raguier de Migenes, 
Femme de Claude Berard , Baron de la 
Croix , Lieutenant Colonel du Régi- 
ment de Normandie 5 & Madame de 
Bieré > Peronne de Kairvel , Mere de 
Jofeph de Faverolles , Seigneur de Ble- 
xc , nos Alliés ; & après avoir palTé le 
mois de Septembre en fa maifon, elle 
idn partit le douzième d'Odobre pour 
m'amener à Paris , afin que j'y fulïe voïagc d* 
au commencement des clalTes des CoU ^'^^^^ 
leges. Ma Tante de MaroUes &c mes 
deux Sœurs étoient avec elle , &c nous 
fumes huit jours à faire ce voïage , 
quoiiju'on .rah: pu faire en moins de 
tems i mais il ny ^voit rien de,trpp 
preifét B^j 
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— Nous vîmes en pafTant le jardin 

chamciou. Chaiicelou auprès de Châtres (25), 
qui écoit alors une des i>elles choies 
qu'on eût fu voir» tant à caufe de$ 
eaux, des grottes & des bocages di- 
verfifié») que des ftatues, des buis Ôc 
des cabinets de feuillages & de ver- 
dure , qu'on y avoir drefies de toutes 
parts* LfCS Fables des.Métamorphofes y 
croient repréfentées çà & là ; & ce 
lue j'y trouvai de plus ingénieux & 
le plus ravifTanc à mon gre, étoit la 
xepréfen ration d'une niappe- monde 
avec de la terre & de l'eau naturelle , 
où les mers & les. rivières netoient 
point oubliées , non plus que les mon- 
tagnes Se les quatre vents également 
dirpofés autour du grand cercle dè 
rhorifon, lefquels faifoient rejaillit 
1 eau de leurs bouches qu ils fembloient 
lenfler exprès. 
Notre artî* Mon Pere envoïa un caroiTe au de* 
?{c â Pads. vant du nôtre au Bourg-la-Reine , & 
nous étant mis dedans ^ parcequ'il étoit 
beaucoup plus propre , & que nos che- 
vaux étoient fatigués, n'aiant aUÛi 
jamais fréquenté Tes rues de Paris , 
nous y arrivâmes à iix heures du foir, 
aïaiit trouvé des flambeaux 3c des gens 
de mon Pere qui nous menèrent en k 

Qu'oAuomme aujouidliui Arpajon* 
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tue S. Antoine , où étoic fon logis , ^ 
aaprès de l'Hôtel de Roquelaure^ de- 
puis appellé l'Hôtel de S. Paul. 

Ce mt une grande |oie à toute la 
famille de fe voir enfembie : &c mon 
Pere qui avoit une grâce admirable en 
*tout ce qu'il faifoit , joignit quelque 
forte de magnificence au bon accueil 
de vifage qu'il fit à fa Femme > à fa • 
Sœur & à fcs Enfans. Il jugea même à 
propos que quelque Dame de Pans 
de fes bonnes Amies , qui favoit les 
modes & qui avoit de f efprit , lui 
aidât à faire Thonneur du logis y ce qui 
ne fat pas inutile ; car en matière de 
Temme> la mode n'eft pas une affaire' 
de petite importance. Ce fut néanmoins % 
bientôt fait , parceque les Dames de 
# notre Province en approchoient affez : 
& quand trois ou quatre jours fe furent 
écoulés > ma Mere fit fes vifites , & 
eue même Thomieur de faire la révé- 
rence à la Reine , vit Madame la Prin- 
celfe de Conti , qui lui témoigna avec 
beaucoup de bonté , qu'elle vouloir re- 
tenir fa Fille auprès d'elle 5 comme elle 
y fut depuis : & POur parler de cequi 
me concerne > il rallut confulter le K. 
Pere Coton Jéfuite , Confelfeur du co- 
Roi ^ qui étoit ami de mon Pere. Il ton* 
voulut bien prendre la peine de venir 

B iv 
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deuxou trois fois aulcgis, qui n*étoitpas 
^ ^ ^ * loin de la maifon ProrelTe de S. Louis» 



3; 



où il étoic quelquefois , & fut d'avis 
u on me mît en penfion au Collège 
eCiennont (14) dans la rue S. Jac- 
ques , où des Séculiers enfeignoient 
les humaniccs» ibus la direâion des 
Pères Jéfuites (25). 
Collège de On n'en délibéra donc pas davan^ 
tage : j'entrai dans ce Collège au com- 
mencement du mois de Décembre ^ où 
ce fut pour moi un changement de vie 
qui ne me furprit pas moms que feroit 
la prifon ou tu fervitude à quelqu'un 
ui auroit joui, dans le plus oeau lieu 
u moiide, d'une agréable & douce 
liberté. Je me voïois là comme dans 
un païs inconnu , où tous les vifaçes, 
aum - bien que les habits > m etoient 
étrangers. Cependant après en avoir 
bien foupiré , il fallut s*y apprivoifer, 
malgré que j'en eufle , & fe familiari- 
iêr avec des fortes de gens à quoi je 
'ni'étois point accoutumé. 

(14) Dit au jomd'hui de le Collège de Cicrmont, 
£oW/ le Grand, non- feulement la Théo- 

(15) Le Redcur de rU- logie , mais routes les 
nivcrlîcé s'ctoit oppofé à Sciences. Obliges de céder 
Tenregiflrement des Let- alors à cette oppoficion , 
très Patentes que Louis ils fireiu inftruire les Eco- 
XUI avoir accord ce s aux licrs qu'ils avoiciit ralfem- 
JéAiitesle lo Août i6io, blés dans leui* Collège, 
par lefquelles il leur étoit par des Maîtres ès Ans 
^cuxd$ de profeiTer dans qui leur aoicuc dcvouc^. 
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DE Marques. P^«. /. 
. Le Jcfuite qui avoir notre direâ:ion, 
s'appelloic Doujat (16) , c etoit le Prin- ^fj^^ 
cipal du Collège , homme d une fa- jat. 
mille de Robe afTez connue dans Paris» 
& qui étoit en réputation dans fa Com- 
pagnie* Il me mit parmi de jeunes 
gens que je n'ai point connus depuis, 
excepté François de Machault» Con- 
feiller aux Requêtes du Palais, & les 
enfans de M. Mangot ^ & après m^a-' 
voir interrogé |)our décerminer la claf* 
fe où je devois aller , il me mit à la 
cinquième > attendant Pâque pour me 
faire monter à la quatrième ; mais il 
n'en eut pas le loifir , car les Jéfuites 
aïant perdu leur procès contre rUuni- 
verûte , dont M. Hardivillier (27) de- 
puis Archevêque de Bourges , étoit 
Reâceur 5 il leur fut défendu par Ar- 
rêt (iS) d'enfeigner ou de faire enfei- 
gner au Collège de Clermont > ni en 
quelqu autre Collège que ce fût dans 
Paris. 

(1^) Il defcendoît de vêché deBourges en 
Louis Doujat, qui tue le mort le xo Octobre 16^49, 
premier Avocat général ài*âge de 70 ans. Voïez 
que le Grand Conicil ait l^GaUiéi Chnjlutna^Tom, 
eu, vers Tan i^if- 1. 6c la Chronologie des * • 

(17) Pierre Hardivillier, Curés de S. Benoît , m'i2,% 
Parifien , Dodteur de Sor- pag. 43. & fuiv. 
bonne , Curé de S. Lau- (18) Du 10 Décexnj^rc 
rent , puis de S. Benoît à l6ll^ 

Bv 
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^ 'Il fallut donc forcir de Id dix -huit 

* jours après que j'y fus entré, & ncan- 

collège de ' ^ ^ ^ ^ . I 

la Mudic o^oins :pour aerneiuer toujours en queb 

que façon fous la diredtion des Jcfui- 
tes y de qui mon Père fuivoit en cela 
les avis éc les fentiixiens, à caufe dtt 
Pere Cotpn qui Taimoit , je me troii^ 
vai au. nombre des Penlionnaires que 
prie au Collège. 4e ja Marche un bon 
Prêtre, appelle Eiienne^Meige, du Dio* 
cèfe de Limoges , qui aVoit enfeignt^ 
quelque tems les baiïbs clalTes au Col^ 
lege de Clermont. 
Meîge Ped»> C ecoit un honxme mélancolique qui 
45ogue. paroiflbit dévot , mais d'un favoir fort 

médiocre ôc de fort mauvaife humeur » 
du moins à mon égard ; de forre que 
ià façon de parler & fa manière d'agir 
m'écoient Infuportables , ôc je m'ima- 
gine que il j'euUe été inââtué ibusd'att* 
très méthodes que les fiennes, &parxm 
efprit plus agréable &c plus doiu , j'euâe 
proûce au double dans ces premiers 
commencemens. Je dirai bien même 
que cette averlion faillit à me faire 
tout quitter , & que je me fuis periu»^ 
dé bien des fois , qu'il me fit oublier 
des chofes beaucoup meilleures que 
celles qu'il m'enfeignoit , fi ce n'eft 
dans les obligations à dire le Bréviaire 

à caufe de l'Abbaïe que j avois^ à quoi 



Digitized by Google 



' îl mecontraignoit) <j[iiand je n'enn'eu^ ^^^T^^^^ 

fe pas eu la volonté , parcequ en eifet ^ 
le n y étois pas trop aflîdu , tant ,paç 
le peu d ufage que j*en avois encore ^ 
que par les diftraâions qui font zSkz 
ordinaires à la jeunelTe. 

Ce bon homme m'en perfécuroit samauyaifc 
donc inceiïàmment , Ôc avoir toujoua^^umcm:, 
quelque chofe de fâcheux à me dire, 
à cauife qu'il me voioit d'une humeur 
enjouée ; cequi me fit avancer une 
parole bien hardie |>our 1 âge que j'a- 
vois , & qui lui déplut aulïi extrême- 
ment ) qui étoit qu'il me donnoit iu|ec 
de croire que les naturels chagrins 
dévots 9 -comme le iîen, n'éraientpas 
toujours les plus prudens ni les plus 
Judicieux , parcequ'ils tiennent pooc 
une fcience confommée > ce qtd en e& 
a -peine le commencement, i^eut - être 
bien queje la vois oui dire à quelquuui^ 
& qu'elle avoir fait imprelîîon for mo^ 
cfprit-, mais quoiqu'il en foit, je l'a- 
vançai , comme fi elle eut été de moi <j 
&c le Principal du Collège^ appelle 
Laurent Bourferet, qui en fut averti 
pour m'en faire une feverexéprimande^ 
n'en fit que rire > &c ne m'en fut pas 
û mauvais été que notre Pédagogue 
l'eût bien defiré, ou qu'il fe ictoic- 
. imaginé* 

Bv] 
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J'étadiois alors en la troifîeme» foiu 



Mc^JwiIilc-^^^ Régent appelle François Paris > de 
fes études au Bar- fur- Aube en Champagne, hom- 
Collégei mauvaife mine , mais qui avoit 

de Térudition , & qui mVianc ,pris en 
bonne amicié , me fervic autanrpar fes 
caredès , pour me ramener à raffedtlon 
de l'étude > que la rudeilè &c le maa« 
vais Cens de 1 autre croient capables de 
sn'en éloigner j car le vai moien d ob« 
tenir de moi tout ceqifon eût voulu , 
étoit de me parler dvilement > & de 
me piquer d nonaeur , ôc non pas de 
me faire tme mine trifte » ou de me 
traiter avec rigueiu: , comme celui - ci 
£nfoit« 

Je fus quatre ans de fuite dans cette 
mifere i & jamais je ne trouvai tem$ 

û long , quoique j'v eulfe fait des amis 
de mon âge , qui le trouvèrent à-peu- 
près dans les mêmes fentimens que j'a- 
vois. Il eft vrai qu'ils aidèrent beau- 
coup à me divertiir> &c ils m'encou^ 
ragèrent par leur exemple à ne me laif- 
fer pas vaincre à la répugnance que 
|*avois conçue; de forte qu'il fallut 
profiter du tems & de l'occaiion oui 
s'offroit pour étudier y 3c pour me aé- 
livrer bientôt du joug qui me fem- 
bloit Cl pcfant. 

* Je commençai donc ainfi mes pre-- 
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i>t MAKOLt^s*^ Pare. L '57- 
xnieres écudes , & je les achevai pie£- ^ ^ ^ 
qu'en même tems avec mes chers com- 
pagnons de claile , Henri de Licolâ- pa£aoa8 <i*é; 
JMaroni , efprit agréable & facile 5 de- * 
puis more Evèque de Bafas (19)9 Fils 
du Seigneur Conftance de Mantoue > 
£cuïer de la peure Ecurie du Roi ( 3 o): 
Jlorent de Mafparault, d'une douceur . 
jiompareille ^ ^ui eft mort Confeilier 
au grand Confeil i François Machault^ 
Comeiller aux Reauêces du Palais } 
Jean Nicole de Cnartres , devenu 
lorganè &c la voix de fa Patrie y por* 
tant fa parole & fes fentiraens , quand 
Toccafion s'en oiFre à propos ( 3 1 } > 
Pierre Chanut , -que fon favoir Se \ 
fa pradence ont rendu fi digne des 
grands emplois qu'il a eus (31)} Mar« 



(z^) De la famille des 
Marquis de Suzarre Litol- 

.phi-Maceni , une des plus 
anciennes du Duché de 
Mantoue. Il écoit né à 
Gauville , Terre de la fa- 
mille de fa Mere , à une 
lieue d*Evreux> Il fut fa- 
cré Evêque de Bazas le 8 
Juin 1654. Il cfl more le 

*ax Mai ^^^s- ^o- 
deau , Evêauc de Vence , 

•a prononce fon Oraifon 
funèbre ) qui a été impri - 

'mce Voïez le Nc- 

croL de P. R. ôc le fup- 

'plément â ce Nccrologe. 

Puis Gouvexacui 



de Conches & de Breteuil 
en "Normandie , Maître 
d*Hôtcl ordinaire du Roi 
Henri IV , & eiifuite pre- 
mier Maître d'Hôtel du 
Dauphin. 

(31) Ccft le même dont 
on a des Poéfies Françoi- 
fes, en deux vol. /71-11, 
Tl eft mort en 1680- Voïez 
la Bibliothèque Fian^oile^ 
Tom. 18. 

(51) Il a été Préfident 
des Tréforiers de Fiance 
en Auvergne , &: depuis 
AmbaiTadeur en Suéde , 
Plénipotentiaire en Alle- 
magne j AmbaiUdeur tXk 
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^ tin ( 3 3 ) le Roi > Sieur de Gomber- 
ville, dont la plume a tant d'agré* 

mens ^ Ange Maflac > (i judicieux clans 
{es Plaidoïers > & (î fâge dans (es con^^ 
feils ) & queiqu'aucres qui ne font 
plus, ou qui fe font contentés d'une 
' Joindre réputation. 
I^ljiladic# Je fus malade une feule fois pen- 
dant ce tems-U , d'une ibuUition de 
fang extraordinaire , ôc reulTc ccé peuc^ 
ctre dangereufement , fans un promjpc 
fecours qui me fut donné par l'avis de 
M. Boavar (34) > depuis premier Mè- 
' 'decin du Roi , & fans la joie que 
tti'apporta le retour de ma Mere qui 
«vint à Paris pour mettre ma Sœur 
ainée chez Madame la Princeflfè. de 
pp]jJ^^*j^Conti qui lavoit demandée* Toutes- 
coAti, fois le féjour qu'elle y fit ne i?ut pas 
long } ôc m'aïant faitt efpérer que |e k 
reverrois bientôt , & qu'elle me vien- 
d;:oit quérir , je me confoiai , & je 
réfoliis d'achever mes ccudes. 

Cependant ma Sœur qui n et<nt pas 

Hollande , & Confciller dans î'Hiftoire de l'Aca- 

^'Etatordinaîre.Il cil more démic Françoifc. 

au mois de Juillet i66z. (34) Charles Bouvard, 

Voïcz l.i Vie de Dcfcarrcs du Mans , premier MéJe- 

in 4. Préface diiTomcT, cin de louis XIÎl , Doc- 

&: en beaucoup d'cûdcoiu teur de Pans , du xy Juil- 

«îëu Tome 1 1. Icti^o^, mosxlcxJkOOt 

C'efl Marhi y non tobxe x6(|» 
Martin. \oïqz Cosl Hoge 
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V faite , & qui avoit de i'efprit , fut ^ 
honorce des bonnes grac«s de la Prin-* * 
ceÛè qui en difoit du bien à tout le 
monde > &c qui la fît connoître à la ' 
Cour 5 a:¥ec tant d'eftime » que le fe-^ 
cond des Laines , depuis Maréchal de 
France & Duc de Cnaune > en 



amoureux, &c l'eut j^eut-ètre époufée y 
fi chacun d'eux eût été a(ïez idche Tua 
pour laucre , ou li la Fortune n'eût . 
élevé ^bien-*tot après ce Gentilhomme 
àu pomt que tout le monde la vu 9 
par la faveur étrange que fon Frère 
icouva prefqu en mème^tems dans l'ei^ 
prit du Roi. Campagnoles^ Capitaine 
aux Gacdes , fut auffi un de ceux qui 
recherchèrent ma Sœur j mais elle fe Mariage d« 
csottva deftinée pour Emon de Mmou, 
Seigneur du Rabris , Gentilhomme' 
^^une ancienne Maifon de Touraine » 
^ui en iît la demande par ma Tante 
œ MaroUes, & que fon bien, îon 
mérite & £a condition , quoiqu'il eût 
une Fille unique d'un premier mariage, 
nje permirent pas qu'on le pût refufen 
Ma Sœur entièrement loumife aux 
volontés de mes Parens , quoique ce 
lai fût un extrême déplaifir de quitter 
iitot la Cour où elle n avok été que 
fîx mois , n'y fit point de réfiftance. 

Élle leur obéit > & s'en alla daas ie 
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même équipage que ion Mari fit fairtf 
exprès, avec mon jeune Frère 4 car 
TAiné qui écoii: aUé eu Piémont 3 y 
écoit mort quelques jours auparavant, 
& il n'y eue que moi feol > qui pour 
ne perdre point de tems au cours de 
mes études » n'eus point de part à une 
réjouilTance qui fut Ci conâidcrable dans 
la fkmiile« 

X 2, : Ce fut l'année d'après que fe fit dans 
la Place roïale la magnificence du 
carou- CafQufel pour le mariage du Roi & 

dé l'Inlantë d'Efpagne, dont la def- 
cription s'eil faite oans un Livre ex* 

Î^rès ( 35 ). Je la vis commodément 
es trois jours quelle dura, avant le 
• Dimanche de la Paflîon de l'année 
I 1 2 } & je m'en fouviens fi bien , que 
|*en ai encore l'idée toute fraîche , & 
les images préfentes à l'efprit. Mon 
Pere , qui y fie la charge de Maréchal 
de Camp pour les Tenans qui défen->* 
doient l'entrée du Château de la Fé- 

(3 y) Le Caroufcl de la M^rfwre François Tom. i. 

Place roïale efl impri- pag. 3 i^ç , 6cc. Pl^s : le 

mé dans le Tome 1, page Triomphe roïal , con- 

£^ jufqirâ 6g y du Céré- tenant un bricf difcoucs 

monial François. On a de cequi^s'efl paiTé ail 

auflî : Réjouiifances ôc Parc roïal à Paris ail 

Magnificences faites à la mois d'Avril 16 en 

Place roïale , pour la pu- favtfar du matiage du Roi 

blicaiion de U double Al- avec l'Infante d*Efpagnc. 

liancc , par mariage, en- Paris ^ Ane* da BfeuU^ 
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licite , y étoit aflez confidérable pour 
BOUS y mettre en lieu de fureté ^ avec 
d'autres petits Gentilshommes de nos 
amis» entre iefquei^ étoient le Baron de 
Prie y le Comte des Chapelles &c Grand- 
pré. Nous étions afiis auprès de la Tente 
des Tenans, & une Compagnie du 
Régiment des Gardes » qui étoit au 
de-là des Barrières du Camp > empê- 
choit que le peuple ne fe mit devant 
nous. 

Mon Pere» qui tous les jours fut M.deMa- 

vctu différemment avec des habits en cwtScCam^^ 
broderies , & paré de pliunes & d'en-- 
feignes de diamans , avoit fix Eitaâers 
vêtus de fes livrées de velours zinzo* 
lin > doublé de fatin verd de mer avec 
du clinquant d argent , & des bonets 
de même étoffe piqués d'or , aïant une 
pointe en vifiere , & le refte fans re- 
bord y deux defquels avec de grandes 

{jôles étoient aux côtés du cheval de 
eur Maître > Ôc les quatre autres me^ 
noient en main deux autres chevaux , 
ïun de poil ifabelle ôc lautre de gris 
pommelé. Son emploi de Alaréchalde 
Camp étoit d'ouvrir le champ aux ei^ 
cadres qui dévoient entrer , &c de les 
faire avancer du côté des échaâiaux du 
Roi & de la Reine fa Mere , joignant 
celui de la Reine Marguerite > qui ^ 
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~ » étoit du côté dtoit en tournant dans 

la Place : ce qu'il faifoit d'un air agréa- 
ble, avec fa mine fiere & douce qui 
lui avoit acquis, auiii-bien que fcm 
j courage & la valeur^ le furnom de 
Bravb Marollss; car c'efl: ainiî 
qu*on rappelloic à la Cour. 

Sel dcvifiss. Sa deviîe qui n*z pas été marquée 
par l'Auteur du Livre du Carouîel , 
croit deux rinceaux d'olivier Se de 
laurier joints enfemble par le bas avec 
ces mots , Unus aut alier , pour dire 
qu'il falloic la paix ou la victoire , 3orit 
ces deux branches font le fymbole ; ou 
bien faifant allufion au fervice qu*il 
Tendit alors avecle Baron deCourbou- 
fon,qui étoit laucre Maréchal de Camp 
des Tenans , ou peut-être aïant égard 
à quelque galanterie qui mettoit la 
Félicité à une efpece d'indifférence 3 ne 
s'étant pas contenté d'une autse fort 
ga!ai te qu'il prit , huit ans auparavant , 
dans un célèbre combat ^de Barrière > 
•qui fe fit au Louvre devant le Roi , 
où il eut un pareil emploi avec le Ba- 
ron de Praflin, depuis Maréchal de 
France : ) ai fu de lui-teême qu'il fe 
contenta de l'épée de fes armes , po- 
fée en pal entre deux pennes d'argent 
adoflfées dans un champ d'azur , avec 
ces mots ^ puputbus pmnis, pour iror* 



Digitized by Google 



DB Mahollis. Paru I. 45 

quer fa promptitude à mettre Tépée à 
Ja main > où il s'agiroïc du fervice du 
Roi , ou de la gloire des Dames. 

Je vis donc k magnificence du Ca- 
roufel pendant les trois jours qu'elle 
dura 9 qui furent un Jeudi , un Ven- 
dredi & un Samedi de la quatrième 
iemaine de Carême , qu'il ne le plus 
beau cems du monde , & même avec 
un peu de chaleur ; de force qu'il ne fe 
vit jamais rien de plus iieureux , ni 
de plus agréable , quoique tout cela 
n'aboutît qaa courre la bague, & à . 
rompre dans une lice contre un Fa- 
.quin j ce qui fut fuivi d'un grand feu 
^d'artifice dans le Palais de la Félicité , 
où fe vor&ient reprcientés en carade- 
Tes de lumière, les chiffres de leurs 
Majeftés & de l'Infante d'Efpagne , 

Î^armi un grand nombre de fulces , 5ç 
e bruit <des tambours , des trompettes 
^ «&: des moufquetades , qui s'acheva par 
celui qui eft fi terrible des boètes , 
& des;canons de T Arfenal , avec des ac- 
clamations extraordinaires dans les 
rues de la Ville : & afin d'y voir re- 
payer les chars de triomphe avec la 
même pompe qu'ils étoient entrés dans 
la Place , chacun eut ordre demettredes 
lanternes aux fenêtres \ de forte qu'il 
faifoic clair dans les rues , conftne ea 



44 Mémoires 

plein jour, & il fut facile à tout le 
^ ' inonde de jouir du plaiiir de regarder 
les Trouppes fomptueufes des Braves , 
. fous des habits de Héros oude Guerriers 
avantureux : & le lendemain de tous 
ces beaux jours y il plut extrêmement 
ce qui pouvoit encore donner fujet à 
quelque noble diftique , comme celui 
qui ait fait pour les jeux d'un Empe- 
reur Romain ^ fi . Augufte eût encore 
aimé de notre tems les charmes de la 
Poéfie de quelque Virgile. 
ucdaPaf* Bientôt après fe fit à Paris l'Entrée 
du Duc de Paftrane (5(3) , qui fut en- 
voie pour le Traité de mariage du Roi 
& de Madame fa Sœur» avec Tlnfante 
ôc l'Infant d'Efpagne, au même tems 
que M# le Duc de Mayenne fut en- 
voie de Fiance en Efpagne , pour le 
même fujet. Je yis cette Entrée 5 qui 
fe fit par la porte S. Jacques » un Luur 
di 1 3^^^ jour d'Août de l'année i(îi2, 
* dont M. le Duc de Nevers ht les hon- 
neurs de la part de la Reine, après 
que M. le Marquis de Cceuvres eut été 
au-devant de cet Amballadeur , juf- 
qu'à Linas. Je fus bien aife de recon*- 

Ou Pàftrana. Jean la réception dii mCme au 

Baudouin a donné une toavre ptanic la mime 

Relation de ccm Entrée » année ^ ibid^ dbez Jean 

Pa'risy Ant, du Breuil, Kigaut* 
tiSitm la Defcription de 
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bcntre Mon Pere au nombre des Sei- 
gneurs- & Gentilshommes qui ie trou* 
verenc en cette occafion par les ordres 
de la Cour , afin qu'un Gentilhomme 
Efpagnol , de la fuite de T AmbalTadeur, 
fe trouvât accompagné par un François 
jufqu a l'Hôtel de Navarre ou de Roque- 
laure, qui lui fut deftiné pour fon logis, 
dans la rue S. Antoine. 

Au commencement de Tannée fui-- 
vante jouis parler de la mort des Ba- 
rons de Luxe Pere & Fils , tués par le 
Chevalier de Guife (37) ; mais je re- 
marquai bien mieux la cérémonie qui 
fe fit en ce tems - U du Baptême de Taupmam* 
fix. Tàupinamboux dans TEglife des^^^" 
Capucins , dont ie Roi fiit le Par- 
rain. Cétoit environ le tems de Pâ- 
que : ils pafTerent habillés de blanc 
avec des bonets pointus en tête, dans 
la grande rue du fauxbourg S, Ho-- 
noré 5 où je les vis fort aifément d une 
fenêtre du logis du Pere d'un ami que 
j'avois au Collège. Cinq mois après 
on fit les feux de la Fête de S. Louis » 
qui fut la première fois (j^u'elle fût fo-, 
lemnifée » donc nous eûmes grande 
réjouifïance , parcequ'il nous fembloit 

(5O Le Fils , pour ven- morcellement. VoYez la 

gcr la mon de ion l'epe , continuation de Mezerai, 

nt appeller en duel le année 1613, au couuuea'» 

ehovaltçr ^ui le bleflà ccmcau 
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^ ^"^""^ que c*écoit auunt de gagné pour n'ailef ; 
^ ^ ^ • point en claflfe j cane la jeune^fe aime 
a fe divertir* 

1^14. ^^^^^ approchant de ce 

M. le Duc (ems-lâ y ou bien en i année 161^ que 
^Nevcft» j^^Qj^^ pgj-ç s'écant défait de fa Charge 

des SuiiTes > enua dans la Maifon de 
î^evers , parceque Madame de Ne- 
vers & Moniteur le Duc de Mayenne , 
fôn Frère , lui témoignèrent que ce 
leur feroio une joie indicible y éc que 
M. de Nevers le fouhaitoit> pour 
avoir plus d'occafîon de lui faire pa-* 
rokre Teftime qu'il faifoit de lui. Et 
de fait, ce Prince àïam trouvé bon 
qu'il fe chargeât de la conduite de 
M« le Duc de Rethelois fon Fils ainé , 
quoiqu'il fût encore bien jeune , iU'af- 
«ira que cela ne lui feroit point de tort 
dans l'honneur qu il avoir d'être au 
Roi î que fa penfîon de douze cens 
écus lui feroit payée > Ôc qu'il avoir 
parole de la Reine & du Surintendant, 
quoa ne lui en feroit rien perdre; 
qu'au refte il vduloic lui en bailler 
encore aumc, ôc qu'il auroir ùl Com- 
pagnie de Chevaux-Légers entretenue} 
attendant quelque marque plus hono* 
rable 6c plus utile qu'il lui vouloit 
donner de fa bonne volonté. Il falut 
néanmoins avoir fur cela un çom- 
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mandement exprès de la bouche du "^^^ 
Roi & de la Reine ; .& mon Pare/étant ^* 
réfolu enfin d obéir , ne. voulut pas re- 
fufer cequ'il eût peut-être bien déiiré 
qu'on ne lui eut pas demandé > â caufe 
de la fujétion. Il n'accrut pas fsns doute 
1^ profpérités de fa fortune par ce 
moïen-la, quoiqu'il ne parut point 
défavantageux , &c encra dès-lors dans 
tous les intérêts de cette grande Mai* 
ibn y qui fe vit incontinent après ^gi^-^ 
céc par les troubles que cauierent le 
crédit &c la faveur extraordinaire du 
Marquis d'Ancre, 

M., le Prince de Condé fe retira ^^i^. 
de la Cour ; M, le Duc de Vendôme m. le pria- 
fut arrêté prifonnier au Louvre 9 dou^*^^^*^*^"^*» 
il fe ikuva bien-tôt après , poui fe re- 
tirer en Bretagne ; & la Citadelle de 
Maifieres fut rendue par le Couver-» 
neur à M. le Duc de Nevers , contre 
rintention de la Reine. On fit néan- 
moins quelqu'accord avec lés Princes 
qui congédioient les Trouppes , mais 
après que le Roi eut été déclaré Ma- 
jeur y &c que l'Âifemblée des Etats gé-* 
néiaax à Paris y eût ccé finie, le Roi 
aïant pris le dellein d'un voïage en 
Guienne, les Princes fe retirant de 
la Cour pour la féconde fois , afin de 
lever des Gens de guçrrç en Picardiei^ 
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^ , à (|Uoi le Roi oppofa un Gorps d'Ar- 
' ^ ^5* mée, où mon Pere avoic fa Compa- 
gnie» Ôc y écoic en perfonne fous la 
charge de M. le Maréchal de Bois^- 
dauphin » qui les |>rellk un peu & les 
obligea de palTer a guai la rivière de 
Boni. Loire auprès de Boni , laquelle > un 
moment après > devint fi grolTe, qu'il 
eut été périlleux de s'y engager. Là , 
mon Frère qui étoit encore Page de 
M. de Mayenne 9 & qui avoit rait le 
voïage d'Efpagne avec lui , perdit la 
ialade (58) du Duc fon Maître 5 qui 
échappa de larçon de la felle de fon 
Cheval Se tomba dans Teau» où il 
fut bien avifé de ne s arrêter pas à la 
chercher. _ , 

Mariage du . Cependant on célébra les Cérémo- 
nies du Mariage du Roi, & de Ma- 
dame ùl Soeur à Bordeaux ; 6c la Cour 
étant de retour à Tours , au mois de 
i6î6. Janvier de Tannée 1616 ^ où Ion 
donna les Sceaux à M, du Vair , on 
aflîgha la Conférence de Loudun , & 
le Traité s'y étant conclu , les Princes 
ie rendirent enfuite à Paris auprès du 
Roi , les uns apiès les autres ; mais 
non pas le Duc de Luxembourg , qui 
an ce t^s-là mourut à Gergeau. Ma- 

(58) Soro de demi - cafque j en forme de calote 
de fcct 

dame 
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tîame de Nevers revint aaffi à la Cour , •■^ïïSî^HB 
après avoir foutenu dans fa Ville une 
eipece de fiége > avec une valeur extra- 
ordinaire i& une patience incroïable 
pour une femme. 

On né penia plus qu à faire des ré- 
jouiflànces, & les Princes & grands 
Seigneurs fe traitèrent magnifiquement 
les uns après les autres. Je vis le Feftin Feftiaseiino 
de M. de Nevers, qui fut une chofe^^*^'^"*' 
fomptueufe. Je penle qu'il y eut cin*- 
quante couverts & dix-nuit fervices, 
donc les plats furent portés par des 
Pages richement vêtus j & à chaque . 
fervice , les trompettes fonnoient du 
haut d une terralle , qui regardoit fur 
la rivière \ fur le Pont-neuf & fur le 
jardin ; puis les hautbois , les mufet- 
tes & les flûtes douces , faifoient ouir 
leur concert > enfuite on entendoit les 
violons, & enfin la mélodie des luths 
& des voix \ recommençant ainii plu- . 
fîeurs fois tour-à-tour , depuis une heu- 
re |ufqu a cinq ou ûx du foir » parmi 
toutes fortes d'entretiens agréablesjdans 
une grande Sale richement tapilfée , au 
bout de laquelle il y avoit un buffet 
ibmptueux. Là étoient> avec M. le 
Prince de Condé & les Ducs de Gui- 
fe , de Mayenne , de Chevreufe , d'El* 
beuf, de Vendôme > de Bouillon & 

Tom^ L C 
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{>lu(îeurs autres Seigneurs de France 
e Prince d'Orange &c le Comte de 
Carlile^ Anglois, & un autre Sei- 
gneur, AmbafTadeurs d'Angleterre. 
Voleur a^ Pendant le dîner , un Voieur fe ca* 
gppé k ^5 Cabinet de M. de Nevers, 
. pour en dérober ce qu'il y trouveroit 
de plus précieux : mais aïant été fur- 
pris fur le petit lit du Prince 3 où il 
crut qii'on ne Tiroit pas chercher , il 
fut faifi par les Valets de chambre 3 
& lié à une quenouille du lit , où il 
fut maltraité , quoiqu'il y fût vifité de 
tous ceux qui avoient été du feftin ; 
& parcequ il paroiflbit un peu mélan- 
colique 9 on le contenta » pour le ré- 
jouir & pour divertir aullî la Com- 
pagnie y de le faire fauter cinq ou fir 
tours dans une Catalogne (39)5 que 
des Pages & des Laquais lui tinrent 
fort omcieufement dans une allée du 
jardin, dont il n'eut pas grand fujet 
de fe plaindre , parcequ'on ne lui fit 
pas davantage de mal. 
Frifon de Au tefte , la paix n« fut pas do 
longue durée : car le premier jour de 
Septembre enfui vaut » qui fut un Jeu^ 
di ) M. le Prince de Condé aïant été 
retenu prifonnier au Louvre , d'où il 
fur mené à la Baftille y les autres Pria* 
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ces & Seigneurs, qui setoient joints 
Auparavant dans fes intérêts > & à qui 
loa vouloir même faire accroire que 
dans les feftins > dont nous venons de 
parler , ils avoient avancé des paroles 
bien hardies touchant la Bande de fes 
Armes » qu'ils appelloient une Barre 9 
fe retirèrent de la Cour & s'en allè- 
rent à SoilTons, & M. de Guife avec 
eux y qui toutefois n'y demeura pas 
long-tems ; mais les autres, ne trouvant 
point de fureté en leur retour ^ for- 
mèrent d'autres deifeins » qui furev ^ 
la veille de caufei de grands mouve- 
mens^ 

Le même jour que le Prince fut 
arrête » on pilla 1 après - dme les mai- au Maréciiii 
ions du Maréchal d'Ancre ; c'eft - à - d'Ancic 
dire» celle de la rue de Tournon» 
au Fauxbourg S. Germain > ôc celle 
qu'il avoit auprès du Louvre. Je vis 
le pillage de celle du Fauxbourg» 
qui^étoit la principale, où les Feni- 
mes paroifibient au faîte du logis ar« 
racher jufqu au plomb des couvertu- 
res , après avoir pillé les chambres Sc 
les cabinets , & brifé les lambris dorés. 
Je vis jetter f d'une fenêtre haute qui 
regardoit fur la rue, plus de huit cens 
mafques de Balet ou de Comédie. Des 
Valets de notre Collège & de pauvres 
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51 Mémoires 
Garçons en eurent un tour de lit de 

* * facm vioiec en broderie d'or : on n'y 
laifTa pas un feul meuble de bois > 
& les grilles de fer n'y furent point 
épargnées ^ non plus que les arbres du 
jardin » qui furent également ravagés. 
J'eus horreur d'une aétion fi furieufe, 
& je portai impatiemmenc de voir une 
fi grande licence au Peuple, qui ne 
fait ce qu'il fait quand il efl; ému , ou 
qu'il a perdu le refpect , & que la pré- 
£ence de quelque Perfonne vénérable 
n'arrête point fon impétuofité. On y 
emoia bien le Fils du Chevalier du 
Guetj mais çe fut malheureufement 
pour lui , car il y fut tué. 
tloîgne- Quelque tems après, on fit com- 
ÀcyLs^' mandement aux Gens de M. le Prince 
de Condé > & à tous les Donieftiques 
de ceux de fon Parti , de fortir de 
Paris , fur peine de la vie , auxquels 
fe joignit M. de Ncvers, à caufe du 
déplaifif qu'il reçut de Cbaalons , Ville 
•de fon Gouvernement, qui lui refufa 
•fes portes y dont il témoigna bien en-» 
fuite fon relfentinient 

Cependant M. de Marolles ne 
bâca point de fortir de Paris > pour 
eflfaïer de juftifier à la Cour le procé-* 
dé de M. de Neveis. Sur quoi il eut 

^lufieors audiences de la Rçxnç Mere ^ 
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qui lui rémoignoit de la bonne volon- ^ ^ 
te« Mais > comme il eue convaincu de 
fauiïècé, en fapréfence, les rapports 
âuelui en avoic faits un Exempt desGar-- 

aes, appelle Baranton, qui ne P^^'b^j^S».* 
vant fe confoler d'un reproche £ amer, 
en conçue tant de^regr^^ quilfe tua 
d'un canivec dont il fe perça le cœur y 
mon Pere fe retira aulîi en Champa- 
gne, où étoit M. de Nevers; & le 
Comte d'Auvergne délivré de la Baf- 
tille , après quatorze années de prifon^ 
eut charge de lever pour le Roi un 
Corps d'Armée à Meaux^ dont il fit la 
guerre aux Princes , tandis que par le 
crédit & les intrigues du Maréchal 
d'Ancre , il y eut du changement au 
Confeil du Roi 5 car M. du Vair aïant 
rendu les Sceaux (40) , dont il avoic 
ufé avec .tant d'intégrité > M. Mangot , M.Maûjoç# 
Secrétaire d'Etat 9 fut choiii par la 
Reine pour faire cette Charge (41)5 
& M. de Luçon » depuis Cardinal de 
Richelieu, fut emploïé pour exercer 
^ roâîce de Sécretaire d'Etat. Quelque» 

o ) Guillaume du Vair, arrivée le % Août 1 r • 
Erêquc 6c Comte de Li- ( 41 ) Claude Mangot 

£eux , avoit éré nommé fiic Garde des Sceaux par 

Carde des Sceaux, en* Mai ]a démUfîon volontaire 

1 6 1 ^ ^ il les remit au mois de M. du Vair , en 1 6 1 6-^ 

de Novembre fuivant j les Ôc remit les Sceaux entre 

reprit en 1^17, & les les mains ditp^oi, Taft'' 

j^da jji%i'â fa mort, ncc fuivanteS?^ 

C iij, 
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jours après > il y eue une Déclaration 
publiée contre le Duc de Nevers & 
tous ceux qui ralHiloienc > puis concre 
les Ducs de Vendôme, de Mayenne» 
le Maréchal de Bouillon , le Marquis 
de Cocuvre ^ & leurs Adhérans, 
en militer* Ce fuc alors que fur le bruit qui 
regechezM.^i^Q^^ d^^une certaine entreprife, afin 

le Garde dci i • / r ^ j 

Sceatfx. oe ne rien négliger » & prenant garde 

jufqu'aux moindres chofes , M. le 
Garde des Sceaux ih'envoïa quérir aa 
Collège de la Marche où j'étois pour 
s'informer fi |e n*avois point reçu de 
Lettres de mon Pere , & fi je n'avois. 
pas vu quelqu'un de fes Gens- qui 
m'en eût appris des nouvelles ; que je 
priilè bien ^rde i ne déguifer rien: 
de la, vérité , parcequ il y alloic du 
fervice du Roi. Là étoit M. de Lu- 
çon en habit uoir , renverfé fur une 
chaife de cuir , tandis que M, le Garde 
des Sceaux étoit debout, en me par- 
lant fur ce fu jer. Je lui fis rcponfe^ 
que mon Pere ne s étoit jamais donné- 
la peine de m'ccrire > de qu'il ccrivoit 
auffi peu à celui qui me tenoit en pen- 
fion , parjcequ il écpit aiTuré des foins 
qu'il avoir de moi y pour ne me laiflèr 
manquer d'aucune chofe dont je pulle 
avoir befoin; qu'au refte, je n'avois; 
l^ioi dij^iu. d& Qooaoiiranc& di^li^tt 
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eù il étoit > & que |e n a vois point • ^^^^ 
vu de fes Gens j mais que je pouvois * * 
croire qu'il ne feroit jamais rien con^ 
tre le 1er vice du Roi , à quoi il étoit 
obligé pa%fa naiflance ôc par fon incii-- 
iiadon« M. le Garde des Sceaux me dis 
que je parlois de fes devoirs, donc il 
n ccoit pas queftion , mais qu il vou- n 
loic lêulenient (avoir il je n'en n avois 
^oinc eu de nouvelles* Je n'eus rien 
a lui répliquer davantage, quoiqu'il 
me dît cela d'un ton allez âer i &C 
M. de Luçon qui connoiflbic allez mon M. 4 Itt- 
Pere, & qui avoir de l'eftime pour^^^* 
lui , fe redreiïa fur fa chaife^ &dit: 
qu'a la vérité il ne croïoir pas- que 
M. de MaroUes fe fût jamais porté de 
foït mouvement contre le fervice da 
Roi i mais qu'il étoit marri qu'il fe 
fut trouvé engagé dans un Ci mauvais 
Parti : puis il ajouta tout bas~9 que 
Je me retiralTe y Se qu'il ne me con*-^ 
feilloit pas de demeurer a Paris. Je 
ne fais h c'étdit pour me faire peur ^ 
mais je ne m'en étonnai pas beaucoup. 
Cela néanmoins me fit moncer quel« do^coût^^ 
que rougeur fur le front , & m'étant ^ ^ 
retiré , notre Pédagogue & le Principal 
de notre Collège » qui s'imaginèrent 
qu'ils ne me pouvoient retenir avec 

> & voiant d'ailleurs le danggi;, 

C Iv ' j 

1 
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qu'il y avoit de déplaire à la Couri 
dans les moindres chofes > me donne*- 
rent congé , & même me prièrent de 
m'en aller le plutôt qull me feroit 
pollible en Touraine , où*étt>it ma 
Mere ^ & que pour cet effet on four- 
ni roit aux frais du voïage , & qu'on 
me donneroit ce qui leroit nécellaire* 
Je n'eus pas grande peine à prendre 
un congé fi obligeant , quoique ce fût 
au commencement d'un Hiver a (fez 
rude. On me fit faire un habit de 
campagne &c de la faifon: & quoique 
« ^'euue des Amis intimes au Collège x 
étant près de monter avec quelques- 
uns en Philofophie à la fint de Tannée» 
iî eft-ce quaïant beaucoup plus de 
paffion de revoir ta Patrie ^ je rnen 
confolai fort aifément j mais avant 
que de partir, je vis tous mes Amis 
les uns après les autres > pour leur- 
dire adieu, croïant que notre répa- 
ration feroit beaucoup plus longue 
qu'elle ne fut pas- , quoiqu'elle ne le 
fat que trop pour le bien de mes étu^ 
des , où je prenois plus de goût que je 
ne faifois du commencement j car 
pour en dire la vérité , les deux pre-* 
mieres années du Collège me femble^ 
rent bcaucou]^ plus rudes que les fui-. 

vanter > tant a caufe- de la ba^èilk d^a 
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rklTcs Qu j'étois 5 que par l ennui que ^^^^ 
me donnok la mauvaiib- humeur de 
celui qui nous tenoit en penfion. 

Mais afia de reprendre la chofe un ^^J^.^ 
peu depius haut > qoana je me lentis tudcv 
louché de- l'a£Rsâion de rémde, j'ai-^ 
voue que ce me fut une grande cou— 
folation d'avoic trouvé des efprits fo^ . 
ciabies , tels que- mes chers Compa- 
gnons d'étude que j'ai déjà nommes », 
ëc que d autres encore qui a'étoient: 
guère plus avancés- que nous y tomme' 
le Neveu de M.-le Cardinal du Perron», 
depuis Evêque d'Angoulême (41) ,> 
dont la. fageiïe. & la raodeftie ont. été 
û recommandables. M. de Fiefque y 
depuis Maître de chambre de M. de 
Verneuil , Evêque de Metz & Abbé- 
de S* Germain des Prés M*. Heilelim 
Louis. Cauchon , Seigneur de Condé 
depuis. Maître, de Ta Chambre- aux 
Deniers Ôc Tun. des plus honnêtes^ 
hommes de notre tems*; M. Bargeot,. 
aujourd'hui Chanoine de la Sainte 
Chapelle r homme d'honneur s'il eœ . 
fut jamais , & d'une probité rare ; 
Meilleurs Chahu V dont lé jeune s'eft: 
£ait Iéfuite.,.&.s'eft acquis>dela ré- 

(41) Jacques dùP^rron^ à Evreux en 1645 ^. mofS' • 
nommé Eveque d'Angou- ca i6^p*^ 
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1616^ jpucation dans fa Compagnie i M. TAB^ 
bé de Lumague y Amateur des beaux: 
Arts , des Peintures Se des autres eu- 
riofités de cabinet M. Matthieu , Mé^ 
decin fameux de ia Faculté de Paris }; 
Nicolas du Pin 5c Gabriel Abfblu 
deux naturels admirables pour les gra« 
ces du corps & pour les lumières de 
1 efprit 9 mais qui moururent en la âeuc 
de leur jeuneUej & quelques autres,, 
entre leiquels il y eut un Religieux 
©ji, Uoni. appelle du Lion 3 qui avoit plus d*ef- 
prit que* de piété*, mais qtd d'ailleurs: 
avoit de la bonté , & qui s'étoit ren- 
du confidérable à tout le monde pàt' 
ion adrefle & par fon efprit -, de forte r 
que pour fe licencier impunément , il 
nè falloir que mériter fes bonnes gra* 
ces 8c fa confidence. 

Je ne fais pas où il prenoir le fond 
de toute la dépenfe qu'il faifoir • maïs 
. ii en avoit toujours de refte pour de^ 
petits fcftins qu'il aimoit extrêmement,, 
pour la paume & pour la- Comédie 
où il nous .menoi t quelquefois , lorf-' 
tM)<dlefiif . que cettet fameufe Comédienne ap« 
pelléè la. Porte, (43} > montoit encore.' 



('41) Marie VÊrnîer ,. lé Théâtre. Céft là pin 
Demme de Mathurin le Fc- andeane Coiii6dkiulfi,A|A 
we; oui prit le wmdeU/ Matais*. 

Wqif 'il . moAta^fiiii- 
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fur le thcâcre , & qu elle fe faifoicrad- 
miier de tout le monde avec Vale- ^'^^^ * 
ran ( 44 ) , & que Perrine & Gaul- 
tier (4j} écoiem des Originaux quoa. 
n'a jamais depuis fu imiter. Mais je 
me tins bien plus redevable à notre- 
Ami, des bonnes connoiflances de de- 
hors qu'il me procura » comme* cell#^ 
de M. Balefdens , qui demeuroit alors Wièflf 
au Collège d'Haccour y chez ua bon* 
homme > appelle le Landez , depuis* 
Doâeur en Théologie &• Oncle des 
deux Mazures, Cuiésde S. Paul Tuii** 
après Tautre. Comme . il s'eil aujouri^ 
d'hui acquis deleltimepar les Belles^ 
Lettres qui lui ont donné place dans: 
l'Académie françoife , il étoit , dès ce^ 
tems-là y d'une humeur gaie & d'um 
enrrerien diverddànc (4^). 

Ce fm par le moïen de M. l'Abbé 
du Perron» que j'eus l'honneur de voir ron»- 
une fois Monfeigneur le Cardinal fon 
Onde 9 dans fa mailon de Ëagpolec » 

C44) Valeian le Comte Ignore k vrai nom de' 

retmèiitait encore à THA- l'Aâettr ^ui avoîc adopté-' • 

tel de Bourgogne en itfoS; ce nom. Il jouoit trave(U> 

9 pafla dans celle du Ma* en Femme avec Gaultftr-* 

xais» 6c étoit en poflèP Carguiliè* 
fion des pxemien Rôles. • (4^) Vôïez fur Jéa&i 

(45) Perine eft le nom Balefdens, l'Hiftoire da* 

d'w Perfonnage introduit rAcadémiefrançolfe* avec^' 

dans les Farces qu'on re« les Noter de^ M. TAbbid . 

ptéTentoit-au commence- d*01ivet.- 
wcDt dtt^. fiicle* ]^UKt On: 
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& de faire k révérence i ce grarwl 
homme , qui eue la bonté de m'ac* 
cueillir d'un vifage doux-, 8c de me- 

témoigner Teftime qu'il faifoit de 
mon Pere. Je pris la hardieffeT même 
de lui parler ces admirables vers de 
fa traduction de l'Enéide y qu'il avoic- 
publiée depuis peu 9 &c que je favois. 
par cœur-, ce qu'il trouva bon, & nous 
, en récita lui-même queiques*uns qui! 
lui vinrent en mémoire fur le même 
fujet ; à quoi il ajouta que ce n'étoit: 

{)as une mauvaife marque d'avoir de 
'eftime pour ces chofes-lâ. Il ië faifoie^ 
alors porter dans une chaife: décou- 
verte ^ caufe de fes goûtes qui ne^ 
lui permettoient pas de* fe tenir de-~ 
*»fïp/j»if*About , & mourut le mois d'Août * en-^ 
fuivant, lailîànt à fbn Frère fèj Ah-- 
baïes^ Se {on Arche vêt Hé de Sens. 

Environ ce même tems , je vis mou*- 
rir dans notre Collège le Philofophe^ 
IbsSi^, Craiïbt^, de la Ville- de Langres quit 
avoit beaucoup de rapport à ces por-*- 
traits, de 'Philofophes cyniques > qui fe: ' 
trouvent dans le^ cabiners des Curieux,, 
étant mal - propre- comme eux '3 avec^ 
unQ Wbc longue & touffue^. & le^. 
cheveu»- mat peignés^ Il avoir une? 
diofe bien particuïijere , & que.je. naiL 

mKLÇju eikltti-feul ^ qui étoit. de £lie»r 
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de redreller fes oreilles quand il 
vouloit > fans y toucher (47). ^ ^ • 

Etant donc près de fortir de notre «^ctour 
Collège , ^ quitter même les. habi^^ 
rudes que j y a vois contractées y après, 
cinq années de féjour , il {e trouva- 
un honnête homme de la Province^ 
Claude Odon, Prieur de Bretagne y 
qui me fie compajgnie pour y aller ^. 
& qui ne me quitta* point qu'il ne 
meut rendu en notre maifon. Max 
Mere fut ravie de me voir j mais je la: 
trouvai fort allarmée de tous les bruitr 
qui couroient au fujet de la Guerre des* 
Princes , où mon Pfere étoit engagé'; , 
On ne nous menaçoit de rien moinf 
que d'un ravage qu'il ny avoit pas. - 
moïen d'éviter (i les troubles conti- 
nuoient } ce qui obligea ma^ Mere^ de.' 
faire garder fa maiibn pour eilàïer' 
au moins de la garantir du pillage^ 
contre des Gens fans aveu qui rodoient: 
dans le Païs. 

Cependant les Amis éc les Voifins: ^ 
ne laiiïolent pas de nous vifiter ; &: " 
ma Mere reçut beaucoup de. confola^" 
tien des foins que piic d'elle , en cette- 

(47) Jean CrafTot e/l Paris. Se-î Tfait^s fur ce. 

mort le 14 Août \6\6, fu jet ion c imprimes j mais: 

Il a en feigne la Phiîôfd- on ne les lie plus (Ujpuif» 

phic pendant plus, de ioûg^CCOtf»* 

«UK àam ilUAiYciitfé. (k. 
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^ rencontre. Madame la Vidanie d!Â^ 

Madame la ^^^^^^^ ' Françoife de Baftarnai , qui. 
«dame. vivolc en grande rcpucadon de fain- 
teté & d'une vercii exemplaire, dans^ 
fon Château de Montrefo4| qui n'eft- 
qu'â deux lieues de chez nous. 
Mort du Ma- Maîs enfin Torage s*appaifa, & nos: 
r^chai d'An, cramtes celïèrenc par la nouvelle qui 
nous vint un Mercredi, de la mort 
du Maréchal d'Ancre, qui fut tué le 
Lundi d'auparavant 24™ jour d'AvriL 
ntffîj., Reine Mere fui reléguée à Blois»t 
& les Princes aïant mis bas les armes, 
retournèrent à Paris j de forte qu aïanc 
pafle l'Eté aux champs avec la plus 
grande douceur du monde , où je vis« 
ibigneufement les Amis de notre Mai— 
ibn, donc je reçus beaucoup de civi-- 
lités , je revins à Paris pour renouer 
le. £1 interrompu de mes Etudes , 8c 
jfeire mon cours en Philofophie, donc 
on mtavoit jugç capable il y avoir 
plus d'un an. 

Je fus^ mis en penfion pour cet effer 
auprès du Collège de Navarre , après' 
avoir été faluer les Princes de l'Hôtel: 
de Nevers, qui me témoignèrent beau-- 
coup de bonté, & furtout M. le Duc 
deRethelois ( 48 ) qui me faifoit rhon^*- 
neur de m'aimer , & qui prenoic plaiiîi^ 
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â beaucoup de chofes , dont il me don- ^ 
noit la liberté de. Tentretenir^ 

Ce Prince^ d^une beauté rare & d'un ic du«. 
efpric merveilleux , faifoit toutes cho- . ^^'^^^^ 
fes de fi bonne grâce , qu-on ne par-, 
loit que. de fes. perfeârions , de lo rte 
que comme il étoit élevé au-deflus 
de plufieurs > par la grandeur de fa con^* 
dition y il étoit digne aufli de porter 
le titre de Prince de la Jeuneife de. 
ion tems.. Il avoit deux Frères plus jeu- 
nes que lui) le premier, appellé Charles», 
deftiné à la Profeflion eccléfiaftique,, 
& qui peut-être y fut demeuré » s'il 
ne mt point devenu TAméj & le fé- 
cond y nommé Ferdinand , qui depuis> 
fut Duc de Mayenne y&c mourut jeunes 
en Italie (49). 

Mon Pere. avoit la conduite du Duc - 
dre Rethelois , aïant un Sous -gouver^- 
lîeur appelle Bohani & un Gentil- 
ilomme de qualité, appellé René de* 
Menou , Sieur de Charnifay en Tou- €bauû%i 
raine , fut mis auprès des deux autres 
jeunes Princes 9 pour les bons témoi--* 
snages que.mon Pere avoit rendus de- 
^i. a Mii de Nev^s. Il n'y avoit poucr 
tous les trois qu'un Précepteur, ap--^ - 
pellé- G, G. de. la Ville- d'Orléanr^ 
homme diin petit génie > qui fut ^p^r 
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~^YI— tant: préféré à plulleurs & entr*àutresp 
Exercices de ^ Pierre Monmaur , furnommé la' 
leuaeiGu Gtec ( 5 o ) , qui alla prendre la placer 
que celui-ci occupoit auprès du Fils: 
aîné du Maréchal de PraUin. Un Sé- 
crecaire , appelle Polens, du Païs de^^ 
Liège , leur enfeignoit l'Italien & T Al- 
lemand j Aleaume 6c Engogne les* 
Mathématiques & les Fortifications v 
Rabel , à peindre (5 Prevot , â dan- 
fer : & quand un â^e un peu plus. 
' avancé eue augmente leurs forces >. 
Chainifay , l'un des plus adroits Ecuïers^ 
de France, de ion tems , leur apprit à. 
monter à cheval^, & TAnglois à faire 
des armes; 

Chacune de ces chofes avoir fês- 
Heures réglées , & ) etois ravi de voir 
des Princes dune naillance très Heu- 
reufé répondre aux foins que Pont 
prenoit de les élever.. Je les venois 
vifiter les jours de leur divertiffemenf,. 
& comme ils trouvaient bon que j'al- 
lalfe par -tout avec eux à la prome^ 

(fo) C'eA celiii qoe Mé- 1) C'efl lè même Ra« 
nage 8c. ancres* onc bei , à qui Malherbe 
pauêr pour un Paraf^te; zâteSé,\m Sonnet y fur un^ 
% a' fuccédé à GoaUi dans Uvre de fiiwsy & dé qtil* 
Ik Chaire* de Profe&ar * Mi de Chelande .dk' daiii> 
Doïâl en Grec. . fes Poifies 

Ihgcnieux RaM , de qui la ào€te maim 

Hc. cédera jjunais. ao- Z«M|7/j|?^ 
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na<le y auflî ne m'en difpenfois-je que ^ ^ ^ 
le plus raremeat qu'il m'écoit poffible» ^ ^ 
étant alTuréque M* de Nevers l'avoir: 
agréable 9 parceqult âvoit bien que 
Je ne leur infpirerois rien de contraire 
à fes defleins » &: Madame de Nevers 
même trouva bon de me dire que je 
lui ferois plaifir de les voir fouvent* 

Mais aïant commencé mon cour$ 
de Philofophie fous le fameux Janus 
Ceciiius Frey ( 5 x ) > qui enfeignoit vhiMm*, 
au Collège de Monraigu , je tombai 
malade a'une groile fièvre continue > Grande man^^ 
qui me caafa des rêveries importunes, 
à caufe de l'application que f avois^ eue 
avec un peu trop de contention à l'é- 
ta<le que je faifois ; de force que |e 
ne pouvois repofer , & je me trouvai 
en grand danger de mourir^ parce^ 
que la malaoïe fut aiguë ôc ion^ 
gue : toutefois la jeunefle ^ avec les 
bons remèdes qui me furent adminif. 
très par les ordonnances de Tournier» 
l'un des plus favans Médecins de là 
Faculté , me remirent fur pied au bout 
de crois mois. Ainfi cela, fie beaucoup 
de tort à mea Etudes j mais je me 

{fi) Jean CecUc Frey, 165 1. VoYez Ton Eloge & 

Auteur d'un grand nombre la Lille de fes Ecrîrs danl 

dX)uvrages, mort de pelle les Mémoires du P. Nice» 

à Paris, dans.rHôpital de IQJX^ XoniC X^UU^ 
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^^^ ■ T"^ récompenfai enfuite par un travail af» ' 
fidu. ... 

Je changeai de logis 3c vins de- 
meurer en la rue de la Harpe chez 
un Joueur de luth , où je pris con- ; 

M. Bourdo noiflTance de M. Bourdelot , qui avoir ' 
fait des Notes fur Lucieft & fur Pé- 
trone (55). Cet excellent homme , qui 

aimoit pailionnément la MuHque 5 ve- 
noic fouvent en ce logis -là, pour y 
entendre les concerts de luths qu on 
y faifoit j & pour me témoigner quel- 
que reconnoiflance du refpeâ que j'a* 
. Yois pour lui à caufe de fon favoir» 
il me ât préfent de ion dernier Ou- 
vrage, où j'euflTe pris beaucoup plus, 
de plaiilr oue dans mes écrits de Phi^ 
lofophie > u j'eulfe eu du tems de reièe 
pour m'y appliquer. 

Je fus en ce lieu-U jufqu a la fia 
de Tannée, pendant laquelle notre 
Profeifeur me donnoit des leçons en 
particulier pour le tems que j'avois 
perdu, & je faifois écrire fous lui 
celles qu'il dicloir en Public , où il 
mèioit beaucoup de queftions ôc 



(n) C*eR Jean Bourde- nie Bourdelot, qui fut 

Ibt, Avotatau l'arlement Médecin de Louis XTT F, 

àc Paris, Se Maître des ôc Oacle de Pierre Michoii. 

Requêtes <ic la Reine Ma- Bourdcloc , plus connu 

tic de Medicis , mort en fous le AOaL d!^i>if Bi^at*- 
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cherches curieufes , tant de l'Afirono- 
mie que du Syftème du monde & de ^ 
la Géographie y dont j'avois acquis déjà 
quelque connoilTance ; il fe fervoir nic- 
me bien fouvent des âgures que ) a vois 
dreflfées pour induire des preuves de 
cette Science » lefquelles il recomman-* 
doit publiquement > & les faifoit 
beaucoup valoir. 

Ce fut au même tems que ce fa- . 
vant homme > du Canton de Fribourg J^^fJJy^ 
dans le Païs des SuilTes (54) > fit im- 
primer deux Panégyriques 5 qu'il ré- 
cita pour les Paranymphes d'une Li- 
cence en Théologie > dans Ton defquels 
cous ks mots commençoient par C > 
comme le nom de celui dont il cé- 
lébroit les louanges / appelle Call^eus ^ 
ôc dans l'autre il n'y avoit ni R ni S 
en rioonneur d'un favant Relieieuii; 
Dominicain , appelle Claude Manuer> 
ce qui feroit à peine croïable > y con- 
fer vant un bon fens , fi nous n'en pou- 
vions encore être aflurés par l'Edition^ 
que nous en avons , laquelle il dédia 
à M« Bourdelot > dont je viens de par* Boaca^AMi 
1er , & dont porte le nom , par adop- 
tion y £on Neveu d'une Sœur y qui eft 

(54) Frey dît lui-même, rum , qu'il étoît de 
dans le dixième Chapiire ferftul , Ville fur le Rhiiii^ 

<fo' £» AdmiféiimU GmU^ ma le Comté 



Digitized by Google 



i 



(iS Mbmoikës 

aujourd'hui ce célèbre Médecin de la 
Faculté de Paris ^ M. l'Abbé de Mai^ 

%(55)- 

Au refte » cette année i 1 8 fut re- 
marquable par trois feux l'un dac-- 
cident , le lecond d'artifice Ôc le troi- 
iieme de la Nature 3 corûtne récrivit 
ea Vers latins IfaacHabert, Parifieny 
que j'ai fon connu depuis avec grande 
eftime , comme je dirai bientôt* Le pre^ 
mier de ces crois feu£ que je vis, comme 
tout Paris , fut celui du Palais , quand 
ce grand Temple de la Juftice fut ecB- 
braféjpar un accident imprévu > le Jvlar- 
di fixieme * jour de Mars ; le fécond fut 
le feu d artifice qui fe fit à la Fête der 
S. Lomsy dans Plue de Louviers auprçs^ 
de.PArfcnal, depuis llfle de Notre* 
Dame 9 qui pour lors n'étoit point 
bâtie > où par le moïen dë la poudre^ 
& de certaine compofîtion de bitume 
& de vitriol, les fufées répandirent 
en l'air des étoiles 5c des ferpenteaux. 
de feu 9, dont tout le monde fut fur- 
pris 5 comme dîme nouveauté qui n'a- 
voit point encore paru. Le dernier de- 
tous ces feux fut celui d'une grande 

<^ 

(IS) C'eft que i!Abbè mert dts Nf. de Châtea^- 
^Bourdeiot, donc i! s*agit neuf, Garde det Sccaus: 
ici, avoiceu TAbbaïe^e de France. 
Mai&y» vacante gac la * li tauc k fe|>cienie# 
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Comète , qui a donné tant de fuiet 

de parler {^6), i6iS, 

Or deux jours après le premier 
teu, qm fut celui du Palaw, mourut 
lur ici Cinq heures du foir Catherine 
de Lorraine , DuchelTe de Nevers , en- Mort de 
, luite d'une maladie de quinze ou vinet w 
jours, qui lui fut caufée, à ce qu'on 
. '„ P^5 quelque forte de violence 
qu elle fe fit pour fe trouver un foir 
chez la Reine . r,A il „ ^ 



chez la Reine , où il y eut une 

pour un Balet roïal 
qui s y devoit danfer. Jamais cette 
Prince JTe ne parut û belle; elle étoit 
toute brillante de pierreries , & ^ 
taille avantageufe, jointe à une grâce 
nompareille , lui donnoit un éclat 
merveiUeux. Je.la vis, ce me fem- 
ble, en cet état , comme les Poètes 
décrivent leur Junon , quand pour fe 
rendre plus majeûueufe , elle s'omoit 
<le les riches atours. Cependant quel- 
aue fecours qu'on lui put apporter en 
lA maladie , par l'avis des plus célè- 
bres Médecins de I9. Faculté de Paris, 
ou furent appelles Duret , de Lorme , 

fJ^ j troifieme, Comète,. C« ! 

1 Abbé de MaroUes, ont Pièce, foit i la fuite 
pour ntre : le premier , «aclques aut.cs Vo£ 

\ttS , Manu dte fepii- Jean libert * 
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■ ^^^^ — Seguin & Riolan , avec du Puy /on 
Médecin ordinaire , admirablement 
verfé dans le grand Art donc il fàit | 
profeffion, il fallut en un moment per- I 
dre tous ces riches dons de la Nature » 
Se céder enfin à la violence de la mala- 
die > qui ne put être furmonrée par 
aucuns remcdes. Cette PrîncefTe fi ver- 
tueufe ôc [i bien née 5 mourut donc 
en râge de 5 5 ans , entre les bras de 
fon illuftre Epoux > à ^ui elle laifTa 
les trois Princes que j'ai tantôt nom- 
més y & trois Filles , Louife , Ânn6 , & 
Bénédide qui mourut (57) depuis 
Abbeffe d'Avenai. M. de Nevers en 
fut inconfolable ; & le corps de la 
Défunte > aïant rèçu dahs ion lie de 
pàrkde les honneurs qui fe rendent 
aux Perfonnes de fa qualité , fut porte 
à Nevers avec beaucoup de pompe > 

four être inhumé dans le Chœur de 
Églife Cathédrale » où font les corps 
de quelques Ducs de Nevers. Le Sieur 
DAudigyîcr. Daudiguier (58) qui a tant écrit, & 
que j'ai cpnnu depuis avec beaucoup ' 
a'eflime , fit ce Sonnet > à la mode dé 
ceux de Mainard , fur la mort de cetce ; 
Princelfe. 

■ 

(.^7) A Paris, le %i Auteur de beaucoup de 
Septembre 1537* Romaas. j 

î{Sj l^eoii d'Àudigttier j 
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, Vous moarez » d grande Pdncefle l i^ii* 

Ct quiccaac ce bas Llcmcoty 
Vous nous y laiflez (caleniciit ^ 
Pour vous y régrcuer fans celle. 

Hélas i ail 5 je ne croiois pas 
Que la pièce Taûs eicmplc , 
Dont yoa€ étiez ça bas le Temple , 
Dut être fujetce au trépas. 

Mais voïant le foir prcccdeot 
Tomber par on grand aecidenc 
De Thémis le Gunt Edifices 

Je doutai de votre Hmté t 

Et jugeai que la pièce 

Tomberoit après la Jaftice* 

Environ le même tems , les Jcfuites corcgc àt 
aïant obtenu Arrêt do Conièil contre ^'^^"^"^ 
rÙniverfité de Paris (60), ouvrirenc 
leur Collège de Clermont , pour y re- 
commencer leur exercice à Pâque en- 
fuivant » où le Roi leur fit 1 honneur 
de leur donner pour £coliers M. le 
Marquis de Verneuil i ) & M. le 

(fç) si C^cft le foir prc^ i^io. , qui porta long- 

cédenc qu'arriva rincea- (cms lé titre d'Evêque de 

die du Palais» elle mou- Metz, poUcda l'Abbaïe 

rut donc le 8 , comme on de S. Germain des Prés | 

le lit dans jie Morcri , & depuis fîic fait ChevaUer 

non le V , comme i*in(i" des Ordres du Roi , le pre* 

0ue TAbbé de MaroUcs* mier Janvier i^/ri, Ôcre* 

(69) ie if Féyiier eu Duc & Pair de France. 

le 15 Décembre '6^5. Il 

< ^ I ) Henri » Duc de eft OU>rE |e U»L iéS»« 



Digitized by Google 



7^ Mémoires* 

^^^^ Comte de Moret (62.) ^ fes Frères na* 
turels 5 qui en peu de tems fe roiidi- 
renc il favans » que fur la fin de leurs 
Etudes , qui ne fut point fort éloignée 
de leur commencement , ils foutin- 
rent des Thèfes en Philorophie ôc en 
Théologie > avec un fuccès merveil- 
leux. 

La connoiflance que la Cour mV 

voit donnée de ces deux Perfonnes il- 
iuftres ne me permit pas de cefièt 
de les voir quand ils furent au Col- 
lège y fous la difcipline des Pères Jé- 
luites 9 où chacun cf'eux avoit fou Gou- 
verneur. J'y allois donc fort fou vent, 
6c il me fembloit que mes foins ne 
leur étoient pas défagréables ; mais 
avant que de les voir au commence- 
ment de leurs ClalTes , qui fut en 
Tannée 1618 , j'achevai ma Philofo* 
phie à la fin du mois d'Août de la 
même année ; puis attendant rouver- 
ture des Leçons en Théologie , j'allai 
en Touraine pour y pailèr le tems des 

* Vacations. 

M. Gault faifant ce voïage » je me trou- 
icToun. vai de bonne fortune en la compagnie 

(^i) Ânroine de Bour* deCaen& de Signî , mort 
bon f Comte de Morec , au Combat de Caûelnaii- 
né en leey y Ahhé de Sa- dari , le premier Septcm- 

• Tâgni , de S. Viclor de brc 
MarrdUe ^ de S. £cieanft 

d'Euftache 
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«d*Euftache & de Jean-Bapcifte Gault, 
<feux Pcrfonnages d'une vertu extra- 
ordinaire , qui revenoient de Rome 
s'ten retournoient à Tours , lieu de leur 
riaiflfànce , où ils alloient pour fe con- 
foler avec leur Mete , de la mort de leur 
Pcre (cî 3) , dont ilsporroifent le deuil. 
Je me fouviendrai toujours de la dou- 
ceur de leur entretien, & des bonnes 
-chofes qu'ils me dirent pour la piété, 
ûns me faire connoître le deflTein qu'ils 
avoient d'entrer dans l'Oiacoire j com- 
me ils y entrèrent bientôt après , fous 
la direétion de M. de Berulle. Enfin 
t:es MelEeurs , s étant acquis en ce lieu- 
la beaucoup de léputation , furent ju- 
gés dignes l'un après l'autre* de gou- 
verner l'Eglife de Marfeille , & font 
morts en réputation de fàinteté (54). 

J'arrivai chez nous vers le commen- 
ce nient de Septembre , où toute, la fa- 
mille me témoigna quelque joie de 
me voir , comme je fus ravi de la 
trouver pleine de joie & de profpé- 
nté ; & pendant le féjour que j'y fis , 
j'allai viluei le voifinage, où éioit M. . 

» 

{6^) lacobGauIc, H'u- Baptifle Ie\5 deMaî iMî. 

ne des pluf anciertncs ^ La Vie de celui-ci a éic 

•M^ j écrite par François Mar- 

iDincf de Tours. chccty , Prêne. Paa« , 

Euftacbe eÛ mort J6$o, in-A. 

Tome Ik * D 



"1 



74 MiMotRis 
''r ^ -'g - de Cornac > Abbc de ViUeloin , qui 
^ ^ / étoit de retour d'auprès de M, du 
Maine 9 où il avoir des emplois i j y 
vis aulïî M. de Pons René d'Argi, 
qui avoir été député aux hcars géné-^ 
raux pouL le Corps de la Noblelle de 
Touraine 9 l'vn des plus fages Gentil* 
Jîooimes de fon remsi M. de Menott 
mon Beau frère » donc la maifbn ne 
défempliiloit point de beaumonde>ranc 
il y faiXoic bonne chère à fes Amis *, 
Se tous les aucies qui nous donnoxeuc 
des marques de leur afFeârion. 
itfij» Etant de retour à Paris, je me lo- 
geai auprès de Sainte Geneviève , dans 
logis dfila rue de S. Etienne des Grecs, chez 
un bon homme appelle Piat Maucors, 
qui tenoit force honnêtes gens en pen- 
non. J'y occupai la chambre où avolt 
demeuré fort long-tems un célèbre 
* ProfelTeur 5 EcolTois de Nation *; je 

crùQn, penfe même avoir oui dire qu'il y étoit 
décédé ( ^ 5 ) : (quoiqu'il en foie , me 
fenrant refpirer le même air qu'il avoit 
fait, ce me fut un encouragement à 
me porter davantage à l'étude , outre 
l'exemple que m*en donnèrent dans 

{6k ) Georges Crîtton 9 très voifîne de la rue S. 

fnort le 8 Avril i6ii , Brienne des Grecs. Voïez 

fut enterré dans l'Egîifc fon Eloge dans les Mc- 

dcs Jacobins de la rue $• mbirei; du P. Niccr. To- 

fac^iici j ^ui t& co ^ftc me ^PCXVU* 



* 
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le même io^is des perfonnes de beau- — 7 — 
coup de mérité & a un fa voir etquis , ^ 
que j'y reacuacrai» coairne je dirai 



tantôt. 



Aiant oui quelques Profelleurs en JLaXkcoio! 
Théologie , donc je fis écrire pl 11(101115 
Traités , je m'appliquai foîgneufemenc 
à la leârure des faiares Ecritures , des 
Oonciies & de l'Hiitoire ecclé^iafl;i«* > 
que , d'où je puifai de grandes véri- 
tés ^ pour me détromper de beaucoup 
d'erreurs & de fupeiftitions populaires» 
Oomme^j'en avois la mémoire toute 
fraîche, & que j'avois une alFez gran- 
de facilité de m'exprimer » J'en parlois 
fort fouvenc , afin de m'y fortifier da- 
vantage : &: je crois que j'y paroifibid 
plus lavant que je n avois acquis de 
connoiflance , parcequ'il y faut em*- 
ploïer bien plus de tems que je n'a^ 
▼ois fâtt , pour y être conlommé» 

Mais outre le naturel que j'y a vois 
afiez propre , & la grande applicarlon 
[ue j y apportois » avec un eiprit guéri 
le la prcoccLipacion , la connoiuance 

iu un certain bonheur m avoit donnée 
es plus grands hommes de ce tems- 
la > me profita merveilleuiement. Car ' 
Ikns forck de mon logis , j'y eus en 
divers tems Tentretien & les bons 
«xemples que me doimerent p jur Ta- 

D i j 
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moiirdes BcIks Lcccres, Jean-Baptiftç 
ThéoîqL^ûs ^^rolilies , depuis Abbé de la Cou^ 
' ture {66) \ Jean de Lingendes , Prcdi^ 
caceur illuftre » depuis Evêque de Sar«. 
lat {6-]) & de AIacon, & IfaacHabert, 
Doâ:eur en Théologie » depuis Théo^ 
logal de Paris &c Evcque de Vabres {6%)» 
P ailleurs > je yoïois feuvem deux 
ProfeflTeurs célèbres en Philofophie, 
Frey (<Î5) , & du Val {70) qulavoit 
enfei^iié à Lifieux avec tant de ré- 
putation , l'un & l'autre de mes bons. 
Amis. Au Couvent des Jacobins , j'al^ 
lois vifîter Meâîre Nicolas Coefteau, 
vêqiie de E)ardanie & Adminiftra- 
teur de Metz (7 1 ) , & le R. Pere des 
Landes, depuis Evcque de Tréguierj 
& aux Jéfuites du Collège de Cler*- 
mont , les célèbres Pères Fronton du 
Dmc, Jacques Sirmond & Denis Pe- 
eau (72 / 9 le dernier que je connus 

i ) Voïezd^^aprâs, de Po^toifC) depuis Pro- 

,Xbus l'an i6s\. felFeurau Collège roïal ; 

( 67 ) En 164*, De Mâ- le niême gui a hic le Li- 

çon en \6^o j mort eii vxc inimjXtie ColUpr^têl 

X66Ç , le X Mai. de Fr^t^ &c. en 1^44. 

(68) Coanu par Ces Ou- 
yrages fur TEcnturc & (71) Nommé en iSti 

fur la Th6ologie^ ficpar i TEvêché de MarfeUlef 

des Pocfîcs latines , mon mort , fans eu avoir pris 

If 15 Septembre 16^8. potTeâiuDj le fti Avril 

(^^9) Ou en apatl6 ci- uiu 

, (71) Ces rroîs favani 

- ^70) Guillaume 4u Val, Jéfuites foçi ui$ copni^, 
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fzt le moïen de fon firere le Char- — y 
ireux , & les deux autres par les ha- ^^^V'^ 
bitades fréquentes qu'avoir auprès 
d'eux M. de Crofilles mon bon Aini. 
Quant à la connoiilance de Mv Coef^ 
teau» je la dois à celle du R. Pere 
des Landes qui étoir notre Provin- 
cial 9 & chéri de longue main ^ns 
notre Fan^rlle. Ce fut auilî dans le 
mcme logis que je vis la première 
fois Monneur de Saint Amant (73) » 
qui s'eil acquis tant de réputation 
par fes beaux Vers , aïant compofç 
dès - lors fon Pocme de la folitude > 
qui fut reçu avec tant d apj^laudiire- 
ment» 

Et parceque nous étions fouvent AcaHémifr- 
viiîtés par des* gens d'efprity qui ie 
plaifoient à la pureté de la Langue , 
Se qu^'il ny en avoit pas un de nous 
qui ne fît état de la même chofe , 
nous compcfames une efpece de pe-^. 
tite Académie, qui ne nous fut pas 
inutile. Ce fut alors qu'un jetme 
Théologien y appellé Louis Mallbn , 
depuis Prédicateur cpnfidérable y 6c 
. perfuadé de tout ce qu'une piété folide 
luggere de plus' faint &c de plus reli* 

(75) .Marc - Antoine itf^Or Voïez la Bibîiôthé- 
ic Gérard , £cuïer , Sieur que fiançoife» Tome XYl^* 
it^Sk Amante . moit en page'jx^ & fuiv. 
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gieux , étant fraîchement venu dii 
lûi^. Pais de Languedoc, doù il eft ^ ne 
put s'empêcher dé nous marquei: fon 
étonnement , nous tiant trouves com- 
i ^ me nous examinions certaines façons 
^ de parler de la Langue ; ce qu'il efti- 
moit de peu d'impoi tance en compa- 
raifon d'autres chofes , où > félon fW 
penfée , il eut été bien plus ju£ke que 
nous eufîîons emploie du tems. Peut- 
ctre qu'ai avoir raiibn $ mais il n'y^ 
en avoit pas un de nous qui ne fût 
perfaadé que pour la perfection dea 
Sciences % il ne faut rien nc^^lieer , 
' 6c particulièrement en l'éloquence & 
en la piuctc du langage, H nécefTaite 
poiu:^ s'exprimer aetcement i & qui ne 
peut apprendre que par un long 
ufage & par uii foin tout particulier » 
dont un efprit judicieux peut^feulê^ 
ment faire le diicer nement.. 
euvTAgea Outre les mots 6e les façons de 
^démiques. parler ^ nous examinions encore Vœ^ 
conomie des pièces , &c chacun de nous, 
eifaïoit d'en faire quelqu'une fur les; 
fujets propofés. De -là vinrent plu- 
Heurs verfions qui fe firent du Pfeau-^ 
• me I ^6 , quelques imitations de Vir- 
gile & d'Ovide , diverfes Poéfies de 
louis de. Révolu de Dauphiné , lun 
des plus beaux efpri.ts ^ue j'aie connu*. 
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ma vie (74) ; la Semaine amoureu- 
fe de Molière (7 J ) î l'Eromene de Dau- 1 6 1 <) ♦ 
diguier le jeune (76)> les Eglogues 
de Virgile en vers > de Pierre Marcaf-» 
fus (77)1 quelques Epigrammes & 
Sonnets de M. Collecet ( 78 ) ; uft 
Traité du Chauve > compofé par un 
Gencilhomme , appelle de Vaux , qui 
demeuroic auprès de M. le Comte de 
Cramail ; une Ode de Pierre Marbeuf 

. de Rouen (79) y Avocat ,au grand 
Confeil 5 adrefTée à M. le Comte de 

' Morec 9 les Ëpicres de Croiliies> &c ma 
première verfion de Lucain. 

Je ne faorois audi oublier ^ entre Honnlcn 
les bonnes connoKTances que je fis 
cians ce logis > le Doâ:eur Maillard» 
Anglois, homme d^efpric & fîncere> 

. que des Gentilshommes de fon Païs > 
appelles Lucas, Gorge > Se Farfex> 

« 

(74) On • it lut des Komui du Situr Henri* 
Chapons » àtt Sonnets 8e d'Audiguier. 
âttccet Poéfies salancei , ( 77 ) Cene Tnduâiw 
«vec TEpicaphe deFremi- parut en i^ii. Pierre de* 
net > Peintre du Roi , dans MarcaiTas eil; more en 
tes Délku di la Pûcfie Décembre 1^64* Voïez les 
frMnçotfe , chez Touiîainc Mémoires du ?• Ntcironi 
du Bray , depuis la page Tome XXXI , page 100 
^76 iufqu'â y94* &ruiy. 

(75) On le nomme Je (78) CVft Guillaume 
Molitres dans Içs Délices Collecet , ^ui c(l foic coa* 
de la Poéde françoife ,011 uu. 
Ton a quelques Pièces de (79) Voicz la Dihlio* 
lui, page 647.551. - ihéque françoife, Tonjc* 

476) VEronunc e/l un XV, page \6C.. 

• D iv 
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obligeoient de venir fôuvent cheT 
nous , où ils écoienc logés i M. de 
Croiferres, moit depuis Lieutenant gé- 
néral à Soiiions , & l'un des plus gé- 
néreux hommes que je connus jamais f 
êc Jacques Tonnereau du Plei&s , de 
h. Ville de Tours, qui n'eut jamais. 
le menfonge fur les lèvres y ni la ma- 
lice dans le coeur. 

Sur le commencement de L'Aucom^ 
ne de Tannée 1^19 , Mellîre Benjamin 
de Brichanteau (80) ,.Evcque de Laon> 
& Abbé régulier de Sainte Geneviève, 
étant venu à décéder > d'une maladie , 
qui lui 'fur cauféc pour avoir mange 
quelques abricots , M. le Cardinal de 
M.le Cardî' Rochefoucauld fut pourvu de cette 
B^i dt la Ko Abbaïe ; & parcequli trouva bon, dy 
d^efpuc^ttkk YQ^ii; demeurer , aïant quitté fon lo- 
gis du Fauxbourg Saint Honoré , mon 
Pere ^ qui avoit pour ce Prélat une vé- 
nération toute particulière y me com- 
^ manda de le voir fouvent » à quoi je 
ne manquai pas une fois oa deux le 
œois. 

M' le Coin- P^^^^ ordinaires vifites, outre 

4edeMorcc. celles de THotel de Nevers, où j'a- 

vois des obligations étroites , étoient 

( So ) Benjan^n Je Brî- Paris en l'Abbaïe de Sain- 

chaïueau , Fils d'Antoine te Geneviève, Iç: i^ J^uil*^ 

de Brichanteau, Marquis Ict i6i^m. 
4c Naiigis , çiï mon 4. 
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-cRez M. lé Comte de Morec , qui s*é- 
to'it venu^ loger fur le Folié auprès de 
la Porte Saint Michel. Et parceqa'il • 
avoic agréable Tentretien que je lui 
faifois de mes leétures des Poètes , 
donc je lui faifois choix des plus beaux > 
endroits ^ fon Gouverneur , appellé 
. Leftrade^ qui avoir beaucoup de piété» 
de douceur & de politeire , quoiqu'il 
ne fut pas homme de. Lettres , en etoic 
'bien aife , & ne doutoit nullement* 
que fon jeune Prince , en fe divertif- 
^nt de la forte, ne per droit pas le 
ceifis \ mais , fî- je ne me trompe , le 
Prince ne fongeoic pas moins â nouer 
7ar mon. moïen quelquamitré avec: 
e Duc. de. Redxelois > qu'il eftimoit 
.infiniment-. 

' Alors on mit auprès de lai M. dê^ J^^^^^^u- 
Lingendes (81), pour être fon Précep-ks. 
teur». Mais iLny demeura pas long^ 
tems pour la première fois ; car je ne* - 
fais par quelle intrigue fecrôtce, contre 
rintention même de Madame la Com-- 
teflè. de- Moret^ & de fes Frères » le^ 
Ghevxilier de Bueil .& de la Perrière,, 
on fubftima CrofiUes en fa place ) quii 
leur étoit auparavant le. plus agréable ^ 
àvL monde. Le Comte^foufirit ce chan^- 

(81) le racmc dont on a parlé d-'dcyant, qai«ftl 
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gement ^ quoiqu'il aimâc *de Lingen- * 
des ; mais il ne haï (toit pas. CrofîUes y 
&c voulut obéir dù bonne grâce aa 
Roi 5 qui lui donna aufïî un autre 
Gouverneur , appelle Beaaregard Clia- 
bris > d'une valeur & d'une probité 
rares» audi-bien que Leftrade » qui loi 
céda, néanmoins en cette rencontre ^ 
pour aller exercer la même Charge, 
auprès de Meffieurs de Vendôme , de 
de4à chez M* de Nemours^ «Mais eni- 
fin de. Lingendes fut rétabli , ôc Gro- 
filles , qui avoir demeuré auprès de 
M^lïieurs de Grandmont , s'en alla 
chez le Duc d'Ufez » ou il fut deut: 
ai^.. De -là, il fut recherché pour la 
jréputation de Ton favoir & de Ton ei^ 

{)rit agréable en converfation , par M- 
é grand Prieur de Vendôme , qui lui 
procura le Prieuré de Cheré , dépen- 
dant de la Couture ; &c après la mort 
de M. le grand Prieur » il vint ache« 
ver fa fortune chez M. le Comte de 
âoiûTons (&%) y qui après la mort de: 
Poitevin , le fir Titulaire de fes Ab- 
liaïes de S. Michel en THerm » dé 
Si Ouen de Rouen , dé Jumiegcs 
4è. la Couture > &: du Froimâtit (83} ; 

(^i) louis de Bourbon^ Ordre de Ckcam^. Dit»- 

.ijfimie de Soiirons. cèfeck.Bcauyaii.. 
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ItL enfin après lavoir contraint £ Im 

donner une démilîiun de fes Bénéfices , ^ 9 
pour' en pourvoir un de fes Aumô« 
niers , appelle Montagne (^84) > fur ce 
qu'il fut accufé de facrilege pour s'ê- 
ne marié» il 1 abandonna miférabler 
tnent dans une prifon de dix ànnées» 
laquelle il ne furvéquir que de fe 
mois , aïant été déclaré abfèus par 
Arrtt du Parlement , les Chambres af- 
femblces , après trois Senieuces ecclc- 
Êaftiques rendues contre lui. 

Comme j*ctols redevable à.FAbbé 
de Croiilles de pluûeurs bonnes con« 
noilTances I qu'il m'avoic données dans 
la Cour & dans les Maisons religieu- 
fes, où il écoit eftimé , je lui piocu- 
tai cellé de THôtel de Nevers , où 
venoit alors ce qu'il y avoit de mieux- 
fait ôc de plus galand dans le monde- 
Le Duc de Rethelois , qpi avoic infi- 
rment de Tefprir , le' reçut avec fesî 
civilités ordinaires i & parcequ'il lui^ 
fut facile de fe perfuaJcr que mon' 
Pere y avoic beaucoup contribué, il dé- 
dia, pour l'amour de lui, le Liyre Je* 
fès Epîtres à ce jeune Prince , qui n en^ 
fit pas moins d'état que le refte de la 
Cour , qui ne fe pouvoir laller de les; 
lire i de forte qu'en moins da deux^ 

U v j; 
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ans 9 il s'en âc quatre ou cinq Edite- 
rions. Cependann il s'en faut beaucoup» 
qu elles n'aient trouvé déplais le mêr 
me fuccès, & je fuis^ certain que dèsr 
lors le bon homme Malherbe, ne fê 

Î)ouvoit empklier d'en faire des. rail- 
bries > & d appeller leur Auteur le 
Secrétaire des Dieux;. en quoi. il fur 
iuivi par {on Difcipie Honorât de 
Bueil >. Seigneur, de Racan» à qui j'ai 
oui dire bien .fbuvent , que {on dis- 
cours & fes penfées fe tenôient comme 
me chaîne de fable. lî avoir pourtânc: 
la converfation jolie , ôc ne manquait' 
pas d'érudition» aïant fait beaucoup* 
de lecture, dont il a voit la mémoire 
aflfez préfente v & parloit facilement., 
& même avec un. ton galand , pourvu^ 
qu'il ne fCir pas contredit; mais là 
moindre, réiiilance. lui caufoir une 
émotion qui le reacîoit piquant ; ce 
que j'ài bien vu des fois, l'Hôtel de 
ïleniours , chez M. le Comte. dè Crar 
xnail , ôc dàns les Cabinets de Mada* 
ine la Douairière de Longue ville. ÔC 
«de Madame la Màrquifé de Rambouil- 
lèt , oùfé trouvoient beaucoup dePetr* 
ipnnes de qualité*. 

Je. ne. dirai pas les. grandes cKofës: 
qui: fe. pafferent à' la Cour pendant 
ce. aews-id . > je n'y. ai po^ijt de. ^artt* 
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La niaLiJle concagieulcj qui fut alFez ^^^ ^ 
«onfidérable à Pans., depuis IWe pe^t"^^ 
1620 y juiqu en 1 année 1 6x^ ^ ne m'en Paiû* 
fie point fomr même pendant les 
Etés qu elle étqic la plus dangereufe, &C 
que chacun ». pour éviter le péril , fe re* 
droit aux champs :s& certes en l'année 
i£z X , il y. refta fi peu de Perfonne$ 
de condition ^^endaiit les mois d'Août 
.& de Septembre , que m'étant une fois> 
jtfouvé avec M. le. Marquis de Vardes>. 
pour aller à la promenade du côté de 
Vincennes , nous ne trouvâmes que^ 
deux càroflès par les rues , depuis la: 
-Porte de Nêle (8I5) juiqu à celle de- 
S. Antoine ; & de dix ou douze que- 
nous étions chez notre bon Hôte , j'y 
demeurai feul avec le plus jeune de fes 
£nfans. Bachelier en Théologie* 

AlorsTAbbé de Crofillcs 3 que i'ef- ^ Çomt^i^ 
timois mnniment > demeuroit chez. 
M. le Comce de. Guiche. (86) & le * 
Comte de Louvigny fon Erere , que la 
. craince. de la maladie contagieufe n'ar 

(80 Cette Porte* ne fttbr- i lui aue. CrofiHes a. ad'^- 

iSfte plus. dreili 'ion Apologie , im* 

(8^) Afitoiira de Grar primée en 1^41 It - 

iBonc , Comte de Guiche^ Cdmce de Louvigqi étoît 

dont la Terre a été érigée Roget de-Gramonc, tu4r 

, en Duché- Pairie en 1^48 , en-duelie 18 Mars 1^x9*' • 

fous le nom de Gramonr. Voïcz, fur ce Seigneur., Ics< 

Il fut' fait Maréchal de Additions de M. TAbbé dt;:. 

fiance. en 164 i exil Maiolk^». 
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voit point fait fortir de Paris* Je fe 

•^•^ yoïois en ce lieu - là le plus fouvent 

qu'il m étoit poÛible , ou venoit une 
V bonne partie de ce qu'il y avoit de refte 
de perionnes de (qualité à Paris- » qui en 
ce tems-là ne s'etoient point engagés 
en d'autres emplois.. La converlatioit 
douce tailoir bien ui^ partie de leur 
divertilTement v mais «ifin le jeu s'y 
- mêla ,.qui caufa des pertes confidéra- 
bles 'y êc qui donna lieu à de petites 
querelles , dont quelques-unes furent 
appaifées par le Comte deCtamaîl , & 
par le Marquis de la VîéviLle. 
BïtecdcRc* Cependant M. de Nevers , âïam 
yMneur ^de ^l>t^u, du Roî la fuLvîvance de fon 
«hampagnc. Gouvernement de (î^hampagne & de 
Brie) pour le Duc de Rethelois fon Fils» 
trouva bon que ce jeune Prince en prir 
pofleflion , & que mon Pere eût 1 hon- 
^ neur de fa conduite. Quand il fit fon 
Entrée dans les villes de ces deux Pro^ 
vinces , on m'a dit que ce fut par-tout 
une chofe magnifique : & mon Pere 
même eut la bonté de m'en donner 
un vafé de vermeil doré , dont je fis 
préfent au Profefleur Frey , qui ma- 
vôit enfeigné la Philofophie avec beau- 
• «eoup de foin , & qui , voulant prendre 
^&s dégrés de la Faculté de Médecine, 
asiwitdédié les Théfes de. fa. Tencauv^ 
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Â mon Père , pour l'atnoar de moi. 

Qaaod la Cour fut <ie retour à Paris» 
fur le commencement de l'Hiver , 
après que la maladie fut appaifée , M» § 
.de Nevers eut un grand démêlé avec 
le Cardinal de Guife y pour le Prieuré ^^^^^ ^' 
de la Charité dépendant de l'Abbaïe cuifc 
de Ciuni ; car en a^îant fait pourvoir . 
en Cour de Rome le. Prince oeTime- 
iray e fon fécond Fils 5 fur une lettre oa 
promefïe du Cardinal de Guife , Abbé 
de Cluni 5 &: ce Cardinal s'en étant 
voulu dédire en faveur de l'un des 
Enfans qu'il avoir eusi de la Dame des* 
Eflars (87),ce dédit devint le fujet d'un 
grand procès, &: partagea dans la-Cour ^ 
toutes, les Perfonnes de condition. M.- 
le Prince de Joinville , dç^ouis Duc de- 
Chevreiife, en reçut un rppel, pour- 
avoir affifté le Cardinal ion Frère à 
^elque infulte qu'il fit à M« de Ne^ 
vers , comme il follicitoit au Parle- 
ment le jugement de cette affaire.- 

Je n'érois pas alors avec lui , non- 
plus que M, le Prince de Tymeraye 
©u Charles fon Fils, que j'avois ac— . 
compagné en toutes les autres foUici- 
cations ; mais je^vis bien au recour les; 
grands troubles que cette querelle mit- 
dans la Famille > lefquels furent diffir- 

ifij, l charlotte des Iflars^. 
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cilemenc appaifés » paccequ'il il y eut 
des coups donnés cie parc & d'autre,, 
fans que M* de N evers , qui fut ofifenie 
le premier , ne fe défiant de rien , eût 
le loiûr de meccre* 1 epée à< la main y 
que Fouques fon Ecuïer tenoichorsde . 
" la chambre du Rapporteur > où il étoic 
feuL M.du Maine entra dans les in- 
térêts de. fon Bean-frere ^ ôcfe divifa 
dans fa propre Famille. Mais enfin ces 
débacs rurenr pacifiés ; Fautorité du 
Roi y incervint., &.M,.de. Nevers foc 
:iati$fait.. 

Bèâuté de Depuis > cotpme on difoit que le 
>« ieDiicdcDuc deRethelois étoit amoureux dè 
Keihelois. jMademoifelle de Solfions Charlotte 
Anne de Bourbon, Tune des belles 
Princeiïes de la Cour » qui» mourut 
* depuis âgée de quinze ans , ce jeune 
Prince d une beauté rare ^ aïanc un jour 
les cheveux bouclés & poudrés , qui 
ajoutoient de nouvelles grâces à celles 
de fon vifage & de fa bonne mine , &c 
le faifoient regarder de. toude monde » > 
M» de Luines le voïant de la forte , ne 
fe pût . empêcher de le cajoler , ôc de 
,lui dire qu'on voïoit bien qu'il a voit 
une Maîtreffe , parcequ'il avoir la tête 
trop belle :.à quoi le. Prince repartit,, 
que ce ri*en étoit pas * là caufe , mais^ 
avoir ainû kâ.cheY«ux.natureil&; 



1>^ Marollïs. Pan. T. %^ 
ment. Et comme^M. de Lnines faîfoit 
peut-être femblanc devant le Roi d'ea ï6io«. 
être étonné , le Roi demanda s'il était 
vrai 1 Non , Sire , lui dit le Duc de 
Rethelois \ pourquoi donc me le di- 
fiez~vou5 tout à cette heure » répliqua 
M. de Lmnes î C'eft , lui repartir le 
Duc , que je dis au Roi la vérité » &.â 
vous , ce qui me plaît. Cecce parole 
que j'entendis fort diilinâ:ement> aïanr 
riionneur d'être auprès de lui , me plut 
infiniment y & j eulTe été ravi que M*, 
de Ne vers eue ctc à Paris , pour lui 
en faire le récit \ mais n y étant pas y 
il fe falluc contenter de l'aller dire 
à Mar^ .me la Douairière de Longue* 
ville, fa Tante, qui trouva cela le 
plus fier &: le plus joli du mondes 
mais qui eût bien voulu qiie M. fon 
Neveu s'en fut abftenu , parcequ elle 
a voit toujours, grand peur de choquer 
la Cour.. 

L année d'après fut remarquable par \6xi. 
le commencement de la guerre contre commence- 
les Huguenots , depuis que par une fé- ÎS^» cww 
dition populaire , on eut mis le feu 
dans un Temple qu'ils avoient aubout 
d'un Fauxbourg de la Ville de Tours, 
1^. jour qu'ils, firent le convoi funèbre 
d'un homme, appellé Martin le Noir , 
q[ui avoit pris leur créance j quelques 



1021. 
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années auparavant (88) « LeRoifitfitt 
voiage en Poitou , où il prit S. Jean 
d*Angeli , pendant lec^uel le Cardinal 
de Guife ( S 9) mourut a Xamtes d une 
fièvre maligne , & reconnut avec beatt- 
coup de regret rinjuftice de la violence 
dcMît il avoir efïaïé d'ufer à Tendrxnt 
de M. le Duc de Nevers fou Couûa 
germain. 

Puis le Roi étant allé en Guienne , 
il y affiégea Montauban > où M. de 
j^^jçjç 11^ Mayenne (90) fut tué malheureufe- 
éi Maine» on ment dans les tranchées ; ce qui ftit 
éfr Mayeniw. perte confidérable à la France , & 
très ieniible à M. de Nevers Ton Beati^ 
ftere. Ses Neveux furent héritiers de 
fes Duchés & Seigneuries , fous béné« 
fice d'inventaire , A caufe des çrandes 
dettes qu*il avoir laiiïées» De-ià Ferdi- 
nand de Gonwgues , troifîeme Fils de 
M« de Nevers. » fat çppellé Duc de 
Mayenne > 5c: en conierva le titre 
\ jufqu'à ÙL mort > qui arriva dix ans^ 
depuis* 

Le Connétable de Laines mourut 



4« tiiifict. 



(S8) Cette guerre dura Cardinal de Guifç » Ar- 
deux ans, recommença, chevéqye de Reims t mort 



turqu'â trois fois , & ae le ? t Juin i62,t, âgé de* 
nnîc aaVn 1^19, un an 4^ ans. 
après la pri£e de la Ro- (90) Henri de Lorraine. 



chcilc. I! fuc tui à ce. m 

Louis de Loxcaioe^ i^ku 
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zuSi biencoc après M. du Maine (9 \) > 
d'une fièvre pourprée à Longueteille , 
d'où Ton corps embaumé fut apporté 
en ToLiraine , pour être inhumé à 
Maille , qu il avoic faïc ériger en Du- 
ché y fous le nom & appellation de 
Luines» à deux lieues au-deâbus de 
Tours, Cette Ville le reçut par les or- 
dres du Roi 5 aveç aflêz de magnifi- 
cence î mais cela n empêcha pas que > 
comme on avoit écrit force libelles 
difTamatoires contre lui y on n'en pu- 
bliât enopie quelques - uns contre fa 
mémoire , après fa mort : tant les for- 
tunes prodigieufes > comme avoit été 
la âennd > ibnt d'ordinaire concevoir 
- une certaine averiion ^ qu'il eft difiËicile 
de furmoncer , quand cekii qui en a 
foui long-tem's^ n'a pas fu Tart d'en 
oien uier.. 

Cependant, pour éviter les maladies 
de l'Automne , qui régnoient alors dans 
'Paris , M. le Duc de Rethelois alla paf- 
. .fer un mois ou deux de cette fâcheufe 
faifon au Château deBriere> auprès Ch4tcaud% 
de Chaftre , d'où fe découvre une belle 
vue tout-autour 5 avec un païfage fort 
• diveriifié. Il y fut vifité de toute la No* 
blelîè du Pais, & entr autres du Vi- 

{91 ) Le iç Décembre Au lieu de longuiteUU^ 
4fi I4 incmc auA^ U faut Mf^uctîlS* 
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^ ^ ^ comte de Sainre-Mefme , de la Malfon 
^ de rriofpital , qui le convia d'aiier 
paûTer quelques jours en fon Château 
. aaprès de Dourdanv Je ïy accompa- 
gnai i & pendant trois jours qu'il y 
tazy parmi la meilleure chère que le 
. bon Gentilhomme lui pût faire , il lui 
donna encore le diverciilèmenc 4e la 
Jes^ ^^J^chafTe du Chevreuil & du Sanglier. 
iise.^° r Mais pour en dire la vérité ». le plaifîr 
. ne lui en fut pas fort fenfible , non 
plus qu'à moi qui ne l'aimai jamais s 
quoique je fois de race de ChafTeurs. 
Toutefois > afin de n attirer pas des 
reproches de monPere v & de toute 
la Nobieife qui étoic là , je fis ibm« 
blant d'en ctre ravi ; & m'étant apper- 
çu que M- le Duc de Retelois n'y avoic 
pas moins d'averfîon que moi , & qivil 
fe çontraignoit pour uTer de complai- 
'fence , je lui dis que je me tiendrois 
auprès de lui > pour l'entretenir d'au- 
tres choies, & quil pourroit demeu- 
rer dans lesroutes'y & fur les avenues, 
pour voir paflTer la bête i ou entendre 
du moins le bruit des Chiens » & le 
£6n des cors , ce qui ne lui déplut pa$: 
& fans s'agiter trop, n-aliant guère 
plus vite que le pas , en caufant dé 
mille chofes agréables , il eut prefque 
«out lie plaifîr de k Chafle , &t vit fot^- 
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cer le Chevreuil à la fortic du Bols > 
QÙ feidécouvre une grande Plaine, qui ^ 
nous fembloic toucher à l'extrémité 
de l'Horifon} deiorce que ceux qui 
avoicnt couru fur tounes les voies , 
purent croire qu il en avoir f aic aa<- 
tant. ^ ' 

Il me die y comme nous étions feuk ^ Devis deie 
qu'il y avoir fans doure peu de gens^^*^^ 
qui euilent le goût bon pour les véri- 
tables plaifîrs xjue pour lui , il n'en 
pouvoir trouver oùil n'y avoir point 
de gloire à mériter : ce qui me fur une 
marque d'une belle ame & d'un grand 
ccrur. La-de(Ius je lai cherchai des 
liufons & des exemples illuftrês , pqur 
appuïer fes nobles ientimens. Je lui dis 
que les bctes ne valoient pas la peine 
qu'on emploïac tant de qiies pour les 
attraper \ que la Cha(Te rend les hom« 
mes iauvages , & qu'elle endurcit le 
cc:ur '9 qu^ les grandis Princes l'onc plu* 
tôt foufFene pour prendre quelque 
forte d'exercice , qu'ils n'en ont été 
pallionnés ; que ceux qui ont de 1 am- 
bition ^ ne fauroient s'abbaiffer à (î 
peu de choie , & qu'après tout f fi la 
' Ckaiïe eA aimable pouf: l'exercice du 
corps , elle ne l'eft guère pour la fatiC* 
fadion de Tefprir : mais que pour ne 

l^d^quer jpas i opiiuon de beaucoup dç 
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gins ^ il falloir un p^a concraindre fe* 
nacurcl, &c faire feaulaiic de i'aiaier. 
Il me dit qu'à la vérité , la folirude 
lui paroillbic quelque chofe d'affreux, 
qu il y avoit de la cruauté dans la 
ChilFe , puifqu elle met fon plaiiir à 
tuer ce qui fuit , & à bieilèr ce qui ne 
fait point de mal j que les rufes qui s y 
pratiquent , quoiqu'elles foienc des 
images de la Guerre , font toujours des 
efpeces de trahifon y ce qu'il haïïlbit 
mortellement ; & que jamais il ne fe 
réfoudroit d'être feul au coin d'un bois, 
pour attendre un Lièvre > comme un 
voleur %roit un pailknt , afin de le dé-^ 

{rouiller & deTalIàlîmer. Je fus ravi de 
'entendre iî bien philofophen Le len^ 
demain nous retournâmes à Briere> 
& de^U > f ui le commencement du 
mois d'Odobre , à Paris , où il faluc 
prendre le deuil pour la mort de M. 
du Maine , dont la nouvelle funefte 
fpt apportée incontinent après , comme 
nous avons dit tantôt. 
\6iu L'année fui vante fut celle de la Ca- 

•oii*<k dn" ^^^^^^^^^^^^ ^^"H ^^'^^^^^ > dont la Ce- 
siunis.^ rémonie fut célébrée par le Pape Gré- 
goire XV (92.) , ordomiantdes Fêtes y 

i9%) II en caitonifa du* François Xavier» S. Phi* 
«oins quatre cette année , lippe de Néri èc SieTlii* 
5* Ji^iS^cc de Loyola » $• lèfe. 
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-des Teaipltîs , & des Autels > pour cha- > — . 

<aa d'eux i & incontinent après, à 
€Q que perçoit la Relation que nous vî- 
mes , les trompettes & les tambours 
fonnerent dedans & dehofs TEglife > 
aulli*bien que toutes les cloches de la 
Ville » 6c du Château S« Ange , oa 
cita force canons en figne delà Cano- 
nifation, puis on chanta le Te Dium. 
Le Pa'pe dit la Mefle en Thonneur des 
cinq glorieux Saines ) avec la pompe Se - 
Xt'i ccrémonies accoucumces en telles 
occaûons 9 & odlroïa Indulgences plc« 
nieres , avec pludsurs années de par-» 
don y qui s étendirent aux Provinces 
éloignées, donc .elles témoignèrent leur 
allégredê , & entr'autres rEfpagne > 
qui en fie de grandes réjouillances à 
Saragoilê, en Thonneur de Sainte The« 
refe > Pacrone des Carmes déchaulFés i 
cor il y eut même, â ce qu'on nous a 
die 9 un Tournoi à Cheval > pour ho- 
norer cette Sainte , où toutes les ga«> 
lanceties imaginables furent obier-- 
vées 5 jufqu'aux cartels , aux devifes » 
. & au prix du combat. Mais , à Paris » 
au Monaftere des Carmes dcchauflTcs v 
& dans les Maiibns des Jéfuues , on fe 
contenta de repréfentacions en ta- 
bleaux , de meubles fomptueux , de 
nmllqucs douces , Je Pi.pçeiIIon$ ^ oà 
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les Images des Saints étoient portées en 
triomphe^ & de feux d'artifice » qui 

Veux d'ar- r r * • i • i 

furent raits parmi le bruit des trom- 
pettes j des tambours ôc des canons. 
Le plus éclatant <le tous les feux , fut 
celui des Carmes dcchauirés , qui fe 
ik à la vue de tout Paris, fur une platte- 
forme élevée au-deffus de leur Eglife» 
La Plaine de Grenelle , qui n'en eft pas 
loin, icoit alors verdoïante par le blé 
qu'on y avoir femé ; mais la foule des 
caroifes la paitrit de telle forte > 
qu on pût croire qu'il n y leveroit pas 
un feul épi. Cependant elle parut de- 
puis fi abondante , fans qu'on y eût fe* 
me d'autre blé , <jue cela palla pour 
une efpece de miracle , parmi ceux 
qui ne favent pas qu'un champ femé 
ne reçoit point de dommage par les 
chariots , ni par les piés des Chevaux , 
quand les tuïaux ne font pas encore 
formés , pourvu qu'on n'eu foule les 
herbes qu^une feule fois. 
40trc-Da- fouviens aufli qu'on parla fort 

aeuvic- alors d'une Image mîraculeuie de No'- 
tre-Dame de la Vidoire , qui fut ap- 
portée d'Allemagne par uif Carme dé^ 
chauiïe , appellé Pere Dominique de 
JefusMtfia (9 5) » depuis mort en ££- 

(9J) n ftoît Bfpagnol , en Aturîchp, le Février 
pim ftl cft mon i Vienne K^o, U cft parlé de eir 

pagne. 
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pagne» Cette Image fut trouvée par ha- 
sard ^armi des pièces dç bois roaipues , 
& c etok un petit tableau d un pi c &c 
demi de haut , & d un pie de large , 
où ëtoit peinte une Nativité de No- 
tre-Seigneur , avec la Vierge , S. Jo-. 
feph & deux Bergers : mais parceque 
le bon Pere crut que les Hérétiques . 
avoient crevé les yeux par mépris à la* 
figure de la Vierge , il la porta par- 
tout avec lui , prianc No tre-Seigneur ■ 
Jefus-Chrift de venger l'injure faite à 
rimage de fa Sainte Mere , & s'en 
ièrvit pour animer les Armées impé- 
riales au combat 3 contre les Bohé- 
miens Hérétiques , à quoi il imputa 
le fucccs de la vidoire. Il en obtint 
de grandes faveurs & des dons pré- 
cieux de l'Empereur & du Duc de Ba- 
vière, avec une fi grande réputation de 
lainteté , que quand il palTa en France, 
pour s en retourner en Italie , le peu- 
pie fe prelToic autour de lui » pour le 

Religieux dam la vie d'Ed- qu*îl en donne dans ladite 

mond RicherparM. Bail- Bibliothèque écrite en La«- ' 

kt , Livre 4 » & ce qui en tin : Voïez les pages lOf 

cft dit dans ce Livre a & Aiiv.'& depuis la page 

cng.igé le ?. MéifîUl Vr i #1 j ufqu*à i j <f * Si le Pctc 

S, Jean-Baptifle , Auteur Martial eut connu l6cM&* 

de la Bibliothèque des moites de l'Âbbé de Ma- 

Zcrivains des Carmes dé«* roUes ^ il auroit , fans' 

chauiSs 9 de faire une doute » attaqué pareille^ 

longue Apologie de fon ment le récit qui cÛ ùÀt 

Confrère , apr& rartick Ici. 
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toucher > & pour avoir fa bénédiârioti 9 

avec des moiceau;^ de Ta robe , ou d^. 
£on manteau 9 pour les enchaâ[er com^, 
me des Reliques : ce que ia charité, 
ibuffroit paiûblement y quand celle des 

Pères de Ton Ordre & de pluâeurs 
bonnes perfonnes lui eût du manquer » 
pour lui fournir d autres habits » au 
prix que le fien étoit mis en pièces par 
une dévotion indifcrette. Le Roi mè^ 
'nie& la Reine Mere, qu'il eut l'hon- 
neur de voir dans leur voïage de 
Guienne , le recurent avec des careC- 
fes & des bontés extraordinaires , ârenc 
état de fes bcncdii3:ions ^ qu'il donr* 
poic libéralement i & s'en étant re^ 
tourné à Rome , le Pape , qui l'honora 
de même forte , confacra l'Iipage mi- 
raculeufe fur le grand Autel de !'£- 
glife de S. Paul t & après beaucoup de 
Cérémonies religieufçs , que Thiftoire. 
n'a pas voulu oublier > il lui rendit d^ 
grands honneurs en Habit pontifical ^ 
pendant qu'on chantpit le Te Deum y 
'& les Cjardinaux , le Clergé & le 
peuple, la vénérèrent enfuira dans le 
grand Tabernacle dcbene &c dar*» 
gent , qui lui fut dreflTé en mémoira 
peifpémelle de Theureuf^ vii^ire obtenu 

pue par fon incercellion. 

C^ftiy^mUf de î^çyçrs^ocçupé çi|. 
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iQiaœpagne à faire redrer de fou Gou- 

i^ernement l'Armée du Mansfeld , qui 
avoir brûlé quelques villages aurout . 
de Rechel > en vuic glorieufemenr à 
Bour, avec les Trouppes qu'il mir bien* 
-îfoc fur pié 3 ■& celles de renfort que 
le Duc d'Angoulème hii amena* Mais 
bientôt après il j>erdit le Duc dç Retiie- ^^05^ 
lois fon Fils amé , Prince de grande c^^z^gucs 
efpérance , qui mourut âgé de feize ^ 
ans à Mefieres , le treizième jour d'Oc- ^ 
lo.bre , d'une dyiTenterie caufée par 
rinfe(3:ioa de lair, à quoi la malheu^ 
.reu£e Armée de Mansfeld avoit beau-^ 
coup contribué. De4à vint qu on en fit 
fant d'imprécations » contre ceux qui 
a voient perfuadé à cet Allemand de 
venir en France. Sans mentir ^ cette 
perce fut con^dérable > &c j'en fus vi-> 
vetnent touclft^ quand la nouvelle 
m^en fut apportée en Touraine> où 
j'étois^ 

' Je me redbuvins auûi-tot de ce que 
vce Prince m*avoit dit quelque tems au- 
paravant , je peufe que ce fut la der- 
niere fois que j'eus Thonneur de lui 
pader , &c de lui dire adieu ^ quand il 
fortit de Paris > pour n y revenir ja- 
mais % )ù ne fais , dit-il , ce que c'eft » 
mais il eft vrai que j appréhende Theure^ 
de la mort^&que je ne fais comment on 

Eij 
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s y peut réfoudire^ quand on la voit pro^ 
che 3 c'efl pourquoi lai dis je, vous ne la 
craignez guère » ne l'enviiageaac que 
de fort loin ; car vous vivrez iong- 
cems; mais je lui parlois félon mes 
fouliaits. Cependant l'on m'a dit qu'il 
ne fut point iaiû de cet effroi qu'il 
japprchendoic frfort y &c qu'il mourut 
-fort doucement » après s'être fortifié 
l'ame Se le courage par la grâce que 
Dieu confère par les Sacremens» Son 
corps fut porté de Meheres àNevers , 
où il eft inhumé dans TEglife des Mi^i* 
nimes , à cawfe que M* fou Pere croioit 
Tavoir obtenu de Dieu , par les prières 
de S- François de Paule c'eft poiix- 
quoi le nom de ce Saint lui fut donné , 
quand le Pere du Vivier, Minime (94), 
le lint fur les Fonts , au nom de iquu 
fcn Ordre^ , • . 

Mpn Pere ^ qui Tavoit accompagné 
dans fa pompe funèbre , revint chea^ 
lui avec un grand deuiL II y paila une 
patrie de PHiver. Mon Frère», qui avoic 
fervi dai>3 l'Armée de. Champagne , y 
vint tout de même^ de forte que toute 
la Famille ^ fe trouvant enfemble > .on 

<h4) Claude du Vivîpr» Voïtz Ic^DiariumMifiimo* ' 

mortcn Kîjo.CcReligicux mm, au 7jd'Aoûc. Voïc^ 

ê*eii tendu célèbre par Ton ci - après une Addidoli4( 

.^le y Tes Prédications y l'^bbc de ^ar^IlPSf 
jf^ ^uel^ues OuYra|ç$^ 
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tfâita le mariage de Polixene de Ma- 
rolles 3 ma jeune Sœur ^ avec un Gen- 
ulhomme de la Province , appelle Ga- Maioiks. 
briei de Bridieu , Seigneur du Cla-< 
veau. Lesr articles & le contrat en fir-* 
rent paffés.j mais la folemnité des 
noces lie fe célébra que Tannée d a^ 
prcs. 

De- là nous revînmes à 'Paris un peit ' 

avant Noël, où M. de Nevers, deiiraiic 

qué inon Pere fe chargeât encore du c^arW 

gouvernement de la Perfonne de Char- 

les Monfieur > fon fécond Fils , auquel 

il avoir déjà donné la qualité de Duc- 

de Rethelois > en ota les foins à M. d& 

de Charniûi ? pour ne lui laifïèr que 

la conduite de M. du Maine : car iî* 

avoir auparavant celle de tous les deux, 

&c trouva bon aufli que Je fulFe logé 

dans fon Hôtel , pour converfer avuc 

Meilleurs fesEnfans., fciklrHll 

Mademoifelle de Nevers fa Fille ai- vcw 
née , qui fe pouvoir dès-lors appeiler 
la gloire des PrincelTes de fon âge , 
par la beauté de fa Perfonne &c par les 
excellentes qualités de fon efpric , qui 
croiffoient de jour en jour , avoit au* 
près d'elle une Gouvernante 3 qui croit 
la vertu même , & vouloit bien que je 
la vilîe fouvenf, cle {oriequo je^^lv^^ls 

pas befoia de me mettre en peine do 

Eiij 
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T faire ma cour ailleurs , quand j'enfle 

S6z2. ^j-^ d humeur , comme beaucoup d'au- 
tres > à y emploïer touc mon tems. Je 

donnois néanmoins^ une bonne partie 
du mien à l'entretien de cette JeuneiTe 
illuftre, & fur tout les foirées > oà 
I elTaïois de mêler Tucile avec tes cho- 

fes agréables , pour exercer leur mé- 
moire 9 &c former leur jugement fur 
Comédies* ^^vers fujecs rires de l'Hiftoire ôc de 
la Fable. De4à vinrent les petites Co- 
médies en prolw oc en vers , que je 
compofai en leur faveur : ôc j'en mis: 
quelques unes de Plante en Fraîiçois,, 
aufli bien que des Tragédies de Sene-' 
que 5 & enn 'autres la Médée & l'Her- 
cule furieux , où il me fembie qu'ils: 
trouvèrent de quoi l^uisfaire leur incli- 
MaTadîc de nation & leur curioiité. 
Mademoifei- Mais une grande maladie (95)5 qui 
le de Ncvcts, danger Mademoifelle de Ne- 

vers 5 interrompit tous ces divertifTe- 
mens. Elle fut même abandonnée des 
Médecins , §<:M. fonPere, qui lainioit 
chèrement » aïant quelque prelTenti^ 
ment de fa grandeur future, ne^s'ea 
pouvoir conioler , quand un certainr 
homme , qui fe mêloit de deviner par 
les règles de la phyiionomie > lalTura 

Cette maladie ii*arnya quUu mois de 
veàj»re iM^ .... 
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Qu'elle n'en mourroit point : ce qu'il 
difoit li aiiirmari vement , qu il en pei> ^ ^ ^ ^ 
fuada quelque chofe ; & un Empirique 
appelle Semini , lui donna un remède; 
qui , IVianr tirée de cet affreux péril ^ 
réjouit toute la Maifon ^ &c chacun 
fendit grâces à Dieu , pour une conva- 
iefcence fi précieufe. 

Ce fut environ ce tem»-là, qûe mou^ ^* 
tut a Lyon Français de Saies {^6) 
Ëvêque de Genève > que favois vi» 
plufieurs fois à Paris , & oui prêcher 
a Saint André des Arts ; marquant eiï 
fes Sermons & en fa converlation lor 
même douceur qui paroît en fes Ecrits. 
Les Religieufes qu'il a infti tuées ( 97 ) 
le révèrent comme un Saint ; & les 
fentimens du Pape Alexandre V 1 1 > 
qui eft aujourd'hui féant , ne s'en éloi- 
gnent pas beaucoup (98). 

M . Coefteau, Evêque de Marfeille > \6i^. 
ne le furvéquit pas Idhg - tems , & î^^" de m. 
mourut (99) à Paris , dans fa maifon 
du Fauxbourg y auprès de la porte de S, . 
Michel , où je Tavois vu trois jours 
auparavant , qu il fe portoit beaucoup 
fiiiéux de fes goûtes , qu'il n'avoit ac- 
coutumé. Il f^ propofoit de partir ^ huit 

Le 18 nie. (9i>) Ce Pape Tacmoni- 

(97) Us Religieufes de tn i66^. 
li^ Viûudon* {^^) Le'zi Avril iCi 5« 

E iv 
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jours après, pour aller en fon Evccl^é 
^^^i* de Marfeille, dont il n'y avoir pas 
loniT.tems qu'il croit pourvu y aïanc 
exercé , piulieurs années auparavant » 
la charge d'Adminiftraceur de FEvc- 
ché de Metz , fous le titre d'Evèque 
de Dardanie. 
Dernières Aïant fait unabiégé» en François, du 
^iiv^csdcM, j^Qj^^j^ d'Arçenis (1), il en voulut 

donner la ledture à fes amis , aulîi-bien" 
que de l'Epître dédicatoire de fon Li- 
vre contre Marc Antoine de Dominis , , 
Archevêque de Spalate (2) , qu'il dé- 
dioit au Pape Grégoire XV , &: qu'il 
avoir achevé depuis peu de jours (5). 
Je me trouvai du nombre avec l'Abbé 
de Croifille , & les Sieurs Sirmond , 
/ Peletier , Ferrier, Théophile (4) , & 
quelques autres ; & parcequeTheophile 
étoit forci de prifon depuis peu, s'é- 
tant juftifié du crime d'impiété , dont 
il avoir été acciifé , il l'exhorta de ne 
fe commettre plus avec les Moines ( il 
ufa de ce mot par galanterie ) , 6c lui 
dionna fes Ecrits à lire ^''parcequ'en ef-^ 

(i) Sous ce titre: Hif- (5 ) Ce Livre contre de 

foire de Poliarque Se d'Ar- Dominis , cfk en Latin ^ à 

gcnis> abrcgf e , U traduite Paris 16x5. i vol. i»-/o/» 

4tfu Lacin de Jean Barclay, ( 4 ) C*eft le Poire 

avec le Promenoif de la Tliéophile Viaud. Voïex 

Reine à Compiegae^ Pa* la Biblioto* franç» Tome 

fis i«xï , t«»8, 3JV* 
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Sèt II croit bon Lecleur. Mais comme 
la leâure ne s'en pue taire en une après- ^ * * 
dînce y il y en fallut emploïer deux > 
c'eft pourquoi nous y retournâmes le^^ 
lendemain > qui croit la féconde Fête 
d'après Pâques de Tannée 16x3. Ëc 
quand cette ledture fut finie , chacun 
lui témoigna l'eftime qu'il Jtaifoit de^ 
fon efprit & delà puretc de fon ftyle, èc * 
nous euffions pu ci;oire qu il étoit en. la 
meilleure fanté du monde. Cependant 
dès le Vendredi fuivant , on nous vint 
dire qu'il étoic décédé 5 & nous fumes 
à fon enterrement , qui fe fit dans TE- 
giife du grand Couvent des Jacobins y 
la veille du jour qu'il devoit ^arar y 
pour aller en Provence. 

Je faifois alors imprimer la première 
Edition -de monLucain (5) , que je Moaiucai»; 
dédiai au Roi, & que j'eus riionueur 
de lui préfenter , à la fuite de M, le 
Cardinal de la Rochefoucauld , qui- 
lui dit du bien de «101 , & de rafrec- 
tion que j avois pour les Lettres. Je 
donnai prefque a toute la Cour des 
Exemplaires de ce Livre : àc quoique' 
ce fût peu de chofe , Madame la Prin-- 
ceffe de Conti , qui avoir riiumeur du^ 

f ^) Elle a paru en une troilieme en i^n4 ^• 
I/TiV "2-8. Il y en a eu augnicntce de qusl(^yc3^' 
Oûc fecoûdc cQKr47^ & Piécei, • ' ^ 
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, monde la plus civile & la plus obll-* 
^ géante > en ht plus d état qu Jl ne me- 
ritoit , & fut caufe qu'il s'en débita, 
un aiïez grand nombre : j y ai néan- 
moins reconnu depuis beaucoup de 
fautes. 5 & j'ai effaïé de les corriger* 
Madcmoî. • Quand Alademoifelle de Neveis fut 
fciic de wc- guérie , & qu elle eut repris fa pre- 
miere beaiue , a quoi ion temperani- 
ment merveilleux avoir encore ajouré 
des grâces nouvelles y quoiqu'elle fut 
bien jeune, on commença néanmoins; 
de pailer de fon mariage avec le Prince, 
de Pologne, qui depuis a fuccédé au 
Koiaume de Sii^ifmond fon Pere :: 
mais cela ccuit rueivc pour un autre 
tems. 

M. de Ne- Cependant M. de Nevers fît um 
«(yrsciiiwiic. yoïage en Italie y pour vifirer le Duc 
de Mantque , Chef de fa Maifon , & le 
Duc Sforce fon Beao-frere : & comme 
il fe trouva tout porté fur lesiieux , il 
reçut ordres du Roi de s'en aller à 
' Rome 9 comme fon Ambafladeur ex- 
rrabrdinaiee , pour complimenrer de 
fa|>art le Pape Urbain VIII, fur fon^ 
avènement au S. Siège (*). Il y reçut 
^ , j , aufli la contirmation de fon Ordre de. 

Ordre de la ^ . . . t / • r i • 7 

Milice chré- la Milice chrétienne , lous le titre de 
iifiimc^ ^ Conception immaculée de la Viei>- 

i"*") Ilayoû i:i iïu k 6 Août 
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ge (6). Il 1 avQit infticué quelques an- ^"""^'^^ 
nées auparavant ; & comme il en por- 
toit rhabit 9 il trouva bon auili de le 
Élire psrter à Meflieurs fes Enfans. 
Quelques Seigneurs &c Gencilhommes ' 
s'en trouvèrent pareillement honores ; 
mais cela ne dura pas long-tems ; ce 
que d'autres aïanr bien prévu ne ju- 
gèrent pas à propos de s'y engager » • 
lans un exprès commandemenc du Roi. 
Tant y a que M. de Marolles en fut di£-^ 
penfé i mais mon Frère eut l'honneur 
de le recevoir. 

Ce Prince , étant de retour d'Italie , " & 
défira que je miffe en François la Bulle dw u ^u'ucc^^ 
de Sa Sainteté > touchant cette nou- 
velle Milice , avec fes Conftitutions , 
contenues en dix Chapitres , lefquelles 
ii trouva bon enfuite de faire impri- 
mer (7) , fous la direction du Pere Jo- 
feph Capucin , qui en fut le grand 
Promoteur , & qui avoit aulli fugeéré . 
a ce r rince gen;.reux y ae raire cquiper 
des Yaiifeaux y pour embarquer des 
Chevaliers de fa Milice -, & aller au 
fecours des^ Chrétiens opprimés foufr* 
la domination du Turc , 6c particu- 
lièrement de ceux qui font en la Mo- 

(^) Votez fur cet Ocdce l^r Vie du P> JoCcfiky 

T^)î:K: I. chap. lo. 

E vj; 
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rée 9 qu'il efpéroit attirer dans les la-^ 

^ terets de ion entreprile par une ré- 
volte coniidérable. Son zele & foxi 
jcand cœur lui ôtoienc rappichenfion. 
le toute forte de périls , & ne lui per- 
mettoient pas de dcfelpérer d'une en- 
treprifè fi hardie > ajoutant d'ailleurs, 
beaucoup de créance aux révélations 
du Pere Capucin , qui lafTuroit qu'il 
failoic fe promeure toutes chofes d'un 
fi grand & fi pieux deflfein , & que- 
Dieu feroit des miracles, s'il en éroit 
befoin , pour le faire réuffir/ Cinq[' 
Vaillèaux furent donc bâtis, ôc fré- 
tés de rour poliu aux dépens de M* 
<ie Nevers. , qui n'y voulut rien épar- 
gner , &c reçLircai: en la ccrémonie da 
leur Baptême > s'il faut ufer de ce ter- 
' me , les noms de S. Michel , Je 
Bafîle > de la Vierge » de S. François ». 
&c de S. Cliarles-, mais enfin le mal- 
heur voulut qu'ils furent brûlés, ôc 
que toute cette grande dépenfe fut 
abîmée dans les eaux , ou dévorée pac , 
les flammes. 
Charles Pour favorifer l'étude de M. le Duc 
MonfieurDac Retheloxs, oui apprenoit la Langue? 

larme , & qui atmou allez les çurio^ 
ficés de l'Hiftoiie , je lui mis en Fran- 
çois un abbrégé de la Romaine , com*^ 
^ofc par Pline le Jeune > ou par Cor^ 
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Beiius Nepos , qui eft celui-là même " 
que j*ai inlérc depuis à la fin jies re- ^ , 
marques de- ma première Edition de 
VirgiJ^e (8) , avec d'autres petits Ou- 
vrages qui traitent dé lorigine des 
Romains. Celui-ci ne déplut pas ; &c 
comme il avoit la mémoire fort heu- 
reufe 9 & que TOuvrage n ecoic pas trop 
long y il l'apprit aifément par cœur. 

Ce Prince avoir le naturel beau » & ses incliné 
lerpric plus fin qu'il ne paroifToit j 
mais un peu railleur entre ceux qui le 
voïoient familièrement , quoiqu'il 
eue eu grand peur de fâcher perfonne ^ 
& faifoii: civilité à tout le monde \ 
mais non pas également , félon ks 
préceptes que mon Pere lui en avoit 
tant de fois donnés y parceque c*eft le 
vrai moïen de fe faire aimer , & d'ac- 
quérir de la réputation. Il avoit appris 
à ne fe tenir jamais importuné par les 
Gentilhommes qui le venoient vifi- 
ter, ufoit même de familiarité avec j 
eux : & ainfi , fans fe donner beau- 
coup de peine ^ ilgagnoit le coeur de 
tous (9). Il faifoit aiiflî état des Gens 
. de Lettres à caufe deieur favoir , & 
aimoit un Grec illuftre , ^appelle Da^ 

(t) Ixx t649 , in-foL ( 9 ) Voïcz d-après une 
C*eft un. Abrégé des illuf* A4«lition de l'Abbi ^ 
très RomaiDs , titê ManoUes., 
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' mitien, parcequ'il avoit une mémoire^ 
* prodigieufe de tout ce qull avoit lu ^ 
6c diibit toujours des chofes rares. 11^ 
écoutoit auffi avec plaiiîr M. TArche- 
yêqued'Aix, Paul Huraut de l'Hof- 
pital, &fon Frère M. de Gourville , 
qui étoit un vieux Gentilhomme qui 
parloir beaucoup & fort agréable- 
ment d'une inônité de chofes qu i! 
lavoir. 

TMadcmol- Au refte Mademoifelle de Cour-» 
foUcdeCour- j^jji (lo) ctoit un de fes grands div.er- 

• tiiTemens : & quoiqu'il fût d'une hu- 
meur affez galante , fi eft-ce ^uiln'y 
avoit point de Dame qu'il n'eut Quit- 
tée pour entretenir celle-cy , foit qu'il 
la vît chez Mademoifelle fa Soeur , 
t foit qu'il la trouvât chez Madame de* 
Longueville fa Tante , ou chez Ma- 
dame la ComtefTe de SoilFons, où elle 
alloit quelquefois. 
^ sespcific- Cette bonne Fille > que j'ai toujours 
1^^^ beaucoup eftimce , Se que je vifitois 
fouvent en mon j)arriculier , avoir 
. . Tame candide & gcncreufe. Sa beaucé^ 
étoit plus de Teforir que du corps ^ £C 
favoit fofCii choies qui ne font pas 
ordinaires aux perfonnes- de fon fexe«^ 

- ( lo) Marie de Jars agcc de 8- ans. Voïez les* 
Gournaî , morte â Mémoires du Ni&CIQlly 

faus. le JUûUu 16^ y XoAic XVI« 
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Nous avons plafieurs Ouvrages de fa 
façon en proie &c en vers- > qui font re^- 
cueillis en un feul Volume y qu'elle fie 
imprimer de fon cenis-, & l'a. intitulé 
Préfcns de la DamoifdU dù Gournai. 
Ceux , qui 1 ont voulu railler ,*n ont pas^ 
trouvé iujei: de s'en glorifier j. & plu- 
fleurs grands Perfonnages lui ont don- 
né des louanges pendant fa vie & 
après fa mort , & entr'autres Michel 
de Montagne y Julie Lipfe , les Cardi- 
naux du Perron &c de Richelieu , M.* 
Cofpean , Evcque de Nantes , M. de 
la Rochepofai , Evèque de Poitiers > 
Seguier , Chancelier de France , &: 
Meilleurs les Surintendans , qui ono 
toujours eu foin de lui païer une pen-- 
fiou alfez médiocre , que le Roi lui. 
donnoit^ & n^en a jamais voulu avoir 
davantage, à la charge de fe fervir 
d'un carrode s comme je fais qnil lui 
fat. offert de la part de M. le Cardi- 
dinal de Richelieu» Piufieurs favans« 
Hommes la vifitoient auffi fort fou- 
Tent , ét la boime Demoifelle comp-- 
toit au rang de fes meilleurs Amis y 
M. de la Mothe le Vahier, M. le- 
Prieur Oger ^ ôc M- fon Frère (ii)y, 

iri ) te premier écoît Charles , connu pac- 
François OgUr , Prédica- par fon Voïage au Noid^» 
scut (ilebie le fcioad>» iaii. ea La(ia« 
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16 M ^'^^^^^^ Haberts ,, Cerifai , TE- 
toile, Boifiobert, de Revol> Colle- . 
tel y Mâlleville ^ cous aflèz connus dans 

la Rcpubliquc des Lettres (1 2) 5 & , fi. 
|e ne me trompe » elle me faifoit L'hon- 
neur de me mettre en ce nombre - là. 
1 614* Comme |'étoîs en Touraine , fur.ia 
i^mon^^*^^^ de l'Etc de Tannée j'y reçus 

' la nouvelle de la mort d'un favanc 
Homme , c'écoit du Pere Fronton du 
Duc 5 Jcfuite> Tun des plus célèbres 
Théologiens de fon rems 5 de la naif- 
fance duquel la Ville de Cordeaux a. 
fujet de le glorifier. J'avoue que la 
perte m en fut fenlible : car ce bon 
Vieillard, qui me faifoit le bien de 
m aimer 9 ou du moins de loulii ir pa- 
tiemmenr que j'allafTe quelquefois pro- 
i^ter de fon entretien » avoir lame tout- 
à-fait fmcere; & je lui fuis' obligé 
de beaucoup de fencimens pour les 
matières Thcologiques , que fa facilité 
me ht concevoir, & qu'il avoit con- 
firmés dans mon ame par un folide- 
raifonnement. 11 mourut à Paris en 
la foixante-fîxienie année de fon âge ^ 
le 25"^*^ jour de Septembre 1^14 (i j)». 

(11) On peut voir ce fuite, par le P. Oildin 9^ 

^Tii en c!t <lit dans THif- fon Confrère , dans le* 

tpire de TAcad. franç. TomeXXXVlII des Mé- 

C13) On a un Article moires du P. Nicecon.^. 
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M. l'Abbé de Crotiiles m'avoic pro-* 
curé cette connoi (Tance , aufli-bieu 
celle de M« du Bois 9 Prédicateur du 
Roi > que je cou^pte au rang des meil- 
leures fortunes de ma vie. Celui - ci , 
que je vis dès le tems qu'il écoic au- 
près des Meilleurs de Vendôme , donc 
il av|oit la conduite , me gagna le'coeur 
d'abord par la franchife qiu me parut 
fur fou vifage » mais qii il a toujours* 
accompagnée de tant d'efpiit l>: cie 
favoir» <^u'il feroit bien difficile de 
le connoicre & de ne le pas aimer. 
Il écrit & parle agréablement , & il 
faut que tout le monde lui cède , pour 
les foins qu'on fe peut promettre d'un 

{)arfait Ami. Au relie , fa fortune pour 
es richefïes eft médiocre^ parcequil 
a beaucoup de vertu j & toutefois il 
la partage généreufement avèc fes Pro- 
ches, qu'il fait en avoir bcfoin; 6c 
outre Taffeddon qu'il porte à fa Nièce , 
Mademoiiêlle de Villeneuve , Fille 
d'honneur de la Reine , & de beaiu 
coup d'efprit, il fait enc#re paroître 
fon bon naturel envers un Frère qu'il a 
dans l'Ordre des Pères Dominicains t 
où fa rare modefcle ne le rend pas 
moins conlidérable que fon éloquence 
& fon favoir 5 de forte" qu'il n'a peut- 
être tenu qu'à lui d'en avoir les pre-; 
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mieres Charges , comme il a reçu d^ziU 

^ leurstoutes les marques d honneur qui 

font dues à ceux qui ont étudié Se en* 
feigne , comme lui , avec réputation. 

T(>i5. Je retournai fur la hn de 1 année â 

Thcfcs fou. Parts , où dès le commencement de la 

tenues auCol- /. . • • t mi j*r 

lege de cicr- luivante y je VIS les célèbres diiputes 
«oûCr qui fe firent en divers jours au Col- 
lège des Jéfuires » en préfeoce du Roi^ 
pour les Thèfes de Meffieurs de Ver^ 
neuil ôc de Moret > (es Frères narurel$«r 
Ld , contre la coutume , en faveur de 
la Cour , M. l'Archevêque de Rouen f 
François de Harlai^ ouvrit la diipnte 
en Langue vidgaire ; mais quelq^ue 
vant que fût-ce Prélat, les difliculcés 
qu'il y forma n'en pararent guère plus 
intelligibles. Cependant les deux Prifl-^ 
ces réulÏÏrenc admirablement dans Ie$ 
Aétes qu'ils firent Tun après l'autre 
en Théologie y fous la direâion du 
Pere Merat, Théologien célebie, qui 
les avoît enfeignés tous deux , fî mat 
mémoire ne me trompe point en cela. 
* Bakt dir Un moif après » comme le Roi étoir 
encore Jeune , fe voulant divertir à 
une galanterie«de fon âge & de la 
faifon, daiifa ua Balet fort agréable , 
de rinvention de M. le Duc de Ne* 
meurs y. qui avoit en cela des penfées 

tares., comme il les avoit en toutes 
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antres chofes. M. de Morer , à qui je 
xendois ibavenc mes Klpââs , me vinc 
prendre â THotel de Nevers pour me 
le faire voir ^ &: eut foin de deman- 
der pour moi une place au Capicaine 
des Gardes y qui .m'en donna une par 
hafard beaucoup meilleure qu'ii ne fe 
ie fûi;^ imaginé, & que n^en eurent 
ceux qui écoient proche^ ie haut dais, 
où les Reines fe dévoient afièoir ; mais 
ëranc defcendues plu^ ba^, â caufe de 
la foule , je vis toutes les Entrées fort 
aifément. Ce Balet eut pour titre. 
Les Fées des Forêts de S. Germain (i 4) > 
donc l'une préiidoit à la Mufique, une 
autre au Jeu , la troifieme à la Folie, 
la quatrième aux Combats, ôc la der*-^ 
nierc à la Daiifli^ chacune d'elles fai* 
fane voir des Entrées feicm fon humeur,, 
donc la defcription ne déplairoic peuc- 
ètre pas > û j entreprenois de la raire 
mais pour parler feulement de la pre- 
mière, fous la puifïahce de iQuillemine- 
la Quinceufe , danfée par Chalais > 
£ins rien dire de toutes les autres , il 
y eut une machine repréfentant laMu- 
fîque en gros > fous la figure d'une* 
grande Femme > aïanc piuiieurs luchs 



{14) Les Vers font du Louvre, le ir Février 
Sîcur Bordier. Ce Balct 1^15, & iii^priiné la me* 
ùis, d^ié tu U Salle du meanaée in a. â.faiis» ' 
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i6z pendus autour d'un vermgaditi , dou 
^* ils furent décrochés par certains Mu- 
ficiens fantafques , qui fortiret^t de def- 
fous fes jappes i Ôc comme ik ea fai- 
^ ibient un concert , la grande Femme 
dont la tcce s clevoïc jufquaux chan- 
deliers qui defcendoient du piatfond 
de la Salle , battoat la mefure ; puis 
la Mufique & les Muficiens difparu- 
rent infeniibiement pour faire place à 
d'ancres chofus beaucoup plus ingé- 
nieufes èc pîus divertilïàntes y qu'elles 
i] j fiuciit cic giaade clépênfe. Enfuite,- 
ii y eut Bal j où le Roi » extrêmement 
parc avwC toure la Cour, fit danfcr 
Mademoifeiie de S. Luc , qui étoic 
une fore belle perfonne j & M. de Ba- 
ladas 9 alors Favori y. étoit du nombre» 
des Seigneurs qui danferent avec le 
Roi. 

M. îc L'gat Au 2 2 de Mars enfuivant , le Pape 

une Bulle toudiant la Légation du 
Cardinal François Baiberin fofi Ne- 
veu y adreffée aux Archevêques 6c 
Evcques de l'Eglife catholique , la- 
quelle étant venue en France , M. de 
Nevers défira que j*en fiife une ver- 
fion , que j'ai vue depuis dans Tonzie- 
. me Tome du Mercure François, en la 
page 185 5 &: enfuice M. le Lcgac fit 
^oa jbntrcç à Paris par la porte ^* J%c<^ 
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ques, le Mercredi cks Quarre-rcms 
delà Pentecôte , avec toute la magni-^ ^^5^ 
ficence qui s'en trouve décrite autre 
part (i )). ]!en vis une partie 9 de la 
maifon d'nn Libraire , appelle Touf- 
faînt du Bray 9 dans la rue S. Jacques ^ 
où j étois auprès de Mademoifelle d« 
Nevers ; comme peu de jours aupara- 
vant , je vis âulîî quelque ciiofe de la 
cérémonie du Mariage de la ^^ii^^ ^fnl^^d^ 
d'Aagleterse , devant le Parvis deg^ctcao. 
Notre-Dame (16) , où M, le Duc de 
Chevreufe porta la procuration ppur 
le Roi d'Angleterre , accompagné dés 
Amballadeurs extraordinaires > les 
Comtes de Carlile & de Hollande : ôc 
M. le Cardmal delà Rochefoucauld 
fit les Epoufailles , au lieu de M. l'Ar- 
chevêque de Paris ^ qui ne s'y voulut 
pas trouver à caufe de cela , & la Meflfe 
fut célébrée à cinq heures du foir , pat 
M. l'Eyêque de Chartres ( 1 7) 3 aiuftc 

* 

' ( î 5 ) Dans le Mercure , page 478 ^ Tonje lî , 
ftançois , Tomé XI , page p. % 5 5 & fuiv. Tome XII^ 
Si^^ô^i, Il y en a eu page 114. Cette Princeflèr' 
une autre Dercriptioii im* etoit Henriette de France, 
primée (epaicrocnt. Voïcz qui fut mariée avec Char» 
le projet d'iin nouveau les I , Roi d'Aiiglecerre»' 
Çércmonial François, pag. (17) .C'ctoit Ltcnar» 
5p. d'Èftampes de Valent^ai , 

ï6) Voïez les Mémoi- facré Evêque de Chartres 
us de M. de BafTompierre, en itfii. Il fuc depuis ( ca 
Tome III, page 13. Le 1^41 ) Atchevê^uç 
Mvi^ufc franjois^ Tome ^eii^s^ , 
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S ?*"**^ de Meffieurs les Evêques de Baionne 
^^^i- £c de Dardanie , pour faire les Diacre 
.& Soudiacre. Le Ciel fe couvrit de nuai* - 
ges cette journée-là , Se la pluie fit un 
peu d'incoounodicé. Ceux qui ont 
écrit THiftoire» n'en auront pas fans 
doute oublié toutes les particularités. 
Vc«age de.^ Bientôt après M. le Duc de Nevers» 

Cl«»Fafi"«* aïant fait quelque fé jour à Paris , de- 
puis ion voïage dltalie & Ailetna- 
gne , fe propo£a d'en faire eiKiore uu 
.autre en Cnampa^ne , & d'y mener 
avec lui Meffieurs fes Enfinns* C'étoit 
Cans doute pour le deâèin que |e dirai 
caQtot» Il trouva bon que je leur tînilè 
compagnie , & me fit mettre avec eux 
dans ion carofTe , auprès de la Gou-i 
vemante de Mademoifelte fa Fille ^ 
où ét oient aiiill M« de Marolles ôc M. 
de Charnifai; les Filles aïant leur 
caEofTe à part 9 les Ecuïers ôc les 
i^entilhomines fervans > le leur , auffi- 
bien que le Précepteur & les Secré- 
taires , ians les autres Officiers qui- 
itoient à çheval. 
^ Ce yoïage fe fit par un beau tems » 
£c fut aflez divertiuant y tant à caufe 
de la paix > dont la* campagne jouif* 
•foit alors ^ que pour les réceptions 
|oîeufes que les Villes firent a leur 
43puyerncur> quilcsavoit confeivccs 
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ïivec tant de foin. Je fus fâché que 
Ja maladie Tempêchac de pafTei par ^^^5* ^ 
Reims , psarceque je n'y avois point iuim<b 
ité , & ^ue j'eiiire écé bien aife de voir 
«tte Viile » la Métropole de la pre* 
iniere Belgique ^ ou cane de nos Rois 
ont écé façrés y depuis la féconde Race » 
{•car nous n'apprenons poinc de notre 
Hiftoire qu'il y en .ait aucun de la 
* première ) : mais nous n'en approchâ- 
mesxjue de trois lieues ^ & nous cou^. 
jchâmes à Fîmes 9 petite Ville fur la 
route des Gens^e guerre , fi connue 
par leufs. /réqttentes & f^cjieufes vi- 
fites* 

Là , Botre Pririte fut vifîté par la plus ta Demoî- 
lavilTante Dçmoifelle du monde^ Elle ^ 
étoit vctue à l'antique : ^ comme elle 
étoit d'une taiUe avantsigéufe , pallant 
le plus grand homme , de la moitié de 
la tête , on l'eût pu nommer U grande 
Géante , cpit\me celle que les Livres 
d'Âmadis rendent fi célèbre, fi d'aii«» 
leurs elle eût été auflî belle , ou qu'elle 
put eu la çonverfation aufiî agréablë ; 
mais celle-ci , qui alloit du pié comme 
jun^Bafque, étoit fi grofliere > que pour 
faire la complaifante & la Femme de 
bonne humeur y elle i:onvia le plus 
beau de la compagnie à jouer à la boule 

«l^n$ unç glléfî d» jardin ; ^^ dç f^it » 
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^Sy^!^ pour en avoir du plaifit , on fit partie 

• * avec elle , pour voir ion aJrelFe j & 

quand c*ctoit à fon tour de jouer , elle 
haulloit fon bras , levoit fa coéffe à 
poince , & retroufTant fa robe fur fon 
vertugadin » avec fa juppe ( la mode 
Cn ctoir encore a fon ufage) , elleavan- 
çoicua piéy & après avoir pouile fon 
coup , elle fe relevoic fur Taurre , ôc 
battoic de la maij^ » obfervanc de loin 
tous les mouvemens de fon bois , avec 
des poftures & des exclamations admi-» 
rables. Enfin la rare Dj^aioifelle gagna 
la partie 9 & rempori^i les louanges 
qu'elle avoit.bien méritées, 
ftniiic de Le lendemain , on fut dîner à un gros 
FF- Bourg du Rethèlois^appelléSomoy (18), 
où fur la fin du repas les Filles des Ha- 
bitans , qui s'étoient parées , entrerenc 
en danfant , & firent un grand cercle 
autour de la table > qui étoit dans un 
lieu affez fpacieux -, mais comme leur 
joie & leur émotion furent un peu ex- 
cenives 5 on les fit fortir dehors avec 
la même gaieté î & le Prince, pour 
leur tcmojgner qu'il leur favoit gré 
de leur réjouidance ^ en choifit deux 
des plus jolies , auxquelles il fie donner 
le double de ce que , par une fonda-* 

(iS)Ou plutôt Somme' Ville dans pluScucs Géo* 
|i > ce lieu ciz qualifié de graphies» 
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tion de fa Maifon , on avoir accoutu- ^, 
me de donner a quelques-unes , pour 
les marier*, dans toures les^Terres Se 
Seigneuries dépendances de Tes Du- 
chés (19). * ' " 

On parût enfuite pour Rechel j où le, lUtheU 
Gouverneur vint au- devânc , avec les 
Habicans en arni^^ ^ qui reçurent leur 
pue avec toutes les démonftrations de 
joie qu il leur fut poûibl^i. Cecte Ville» 
qui me pàrot d'un ailez grand circuit » 
eft fituée fur la rivière d' Ailne. De-là , 
nous paflames à Mefieres , que la ri-*- Mefictesw 
^ere de Meufe enrerme prefque toute 
de Ton canal , qui fait en ce-lieu4à une 
efpece de peninfule , &: la rend une 
Place confidérable , avec fa .Citadelle 9 
fur la frontière du Roïaume : &: de 
Méfierez 9 comme le jour s'abbaiifoit y 
nous allâmes à Chadeviiie 9 qui n'en 
eft qu'à une démi-lieue 9 ftir la même 
rivière 9 dans un beau païs. 

Cette Ville , dans une Terre fouve- Charlcraïc^ 
raine hors de Fraîice , quoiqu'elle foit_ 
encore dans le Diocefe de Rheims » 
doit fon origine & fon nom à Cliarles 
de Gonzagues > Duc de Nevers« Les 

s 

(19 ) VAàç de cette cet A£te & les Pièces qui ^ 

fondation, pour marier le concernent, dans le 

€0 pauvres Filles , ei\ du Recueil qui en a été Joa- 

14 Février i çJjS. Yoïcz fié ca 106} , in-^. 
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-, - murs , les pavillons , les porte s & lei 
^ 5 • édifices en parollFent fompcueax , étant 
bâtis de brique &c de pierre de tailU , 
& les maiiuns couvertes ^ardoife « 
qui croît dans le païs. Les rues & leâ 
places en font bien proportionnées , 
Se le quai le long de la rivière eft re^ 
vêtu de pierre , avec un pont de mê- 
me qui traverfe » pour aUer joindre 
\fi Mont Olytï^i>e , où Ton jettoic alors 
les fondemens d'une Forcerefle, Il y 
avok dans cette Ville qaiatre Eglifes » 
Tune de Jéfuires » l'autre de Capucins » 
& les deux dernières de Carmélites 
mitigées > •& de Religieufes dn S* Se-» 
pulcre 5 ou dans la dernière , Madame ' 
la ComttÛe de Cbatigni , veuve d'un 
Prince de. Lorraine , croit Fondatrice 
& Supérieure (lo). 

Après qu'il eut plu à M. de Nevers 
de s arrêter quelque teras dans le grand * 
pavillon du portail de la Ville , où il 
Y a un bel appartement » il y fit fervir 
fon fouper ; Ôc fur les neuf à dix heures 
dufoir, voulant aller à foQ logis, fur 
le bord de la rivière , de lautre coté 
4e la Ville 9 il ne monta point en ca- 

(10) C'eft Claude de Comte de Chaliçni. la 

Moui , veuve, de Fondation dont il s*agûj 

Georges de Joyeufe, & i©. cft de i6iu 

de Ucnci de Loiraine^ . 
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tofle , mars comme l'air éroit doux , & . 
la foirce belle , il nous dit qu'il feroic ^^^5* 
bien aife d'aller à pié |ufqaes-Ià , par^ 
• téque ce n étoit qu'une promenade , 
i& que nous lui rînlBons compagnie , 
avec Melîîetirs fes Enfans , & Made- 
ïilôifeHe de NjBVérs» Cependant tout 
ïKiioiig de 4a me > ce ne furent que 
perpénielles acëlàtoattoîis & quand 
nous fûmes datis là CTànde place , où 

que^ Je ' mfe 

trouvai furjpfir dë fa belle cimétrie en 
Squarrc , ou aboutifleiirquatre grandes 
tues qui répondent aux quatre portes 
de la Villè' , Banà line diftance affezr 
confidërabié 5 îè^tour orne dun grand 
libmbrc de lumiisres'; dans des lanter- 
hès dë papiers' dé divérfey tôuleurs^, 
quiétoient a toutes ies fenctres .> avec 
des feux de joie ^ qiti's^ll uihèrent éh 
même tems aux extrci>iîtcs des quatre 
tùes , ncto'fens déi ^6jicerft-de vidlôni 
ôcde hàut-bois, &c le bruit.de (^uel=- 
Ijues ^ottfqûetadès 5^ parrài celui dei 
trompettes & des tambours/'' " 

Cela parue d'autant plus beau à tons 
tant que nous étions > quon ne s y 
atcendoit point du tout, & ceiTainc- 
ment cette^place éclairée de là forte » 
me fit fôuvenir à i la defcription que 
fait S. Jean > dans fon Apocxiypfe*, de 
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' cette Jerufalem célefte , dont les mu-- 
railles en quarréiont bâties de, pierres 
piccicaf s : car en effet , toutes le$ 
lumières bianckes > rouges , vertes ^ 
jaunes ôc bleues , que nous découvrions 
de toutes parts» a voient beaucoup de 
rapport à Téclat des Cry Ilaux, des Hya^^ 
/dnthes » des Emeraudés ^ de^ Calcé- 
doines ôc des SaphirS;» . , . 

Nous féjournâpies plci$ d'un mois 
,Êncelieu Ià, ou fon Ê;^ellence ( on 
ne ddhnoit point encore de i'Alteffe 
aux Princes , comme, w fait à prcfent j 
fut vifitée des Seigneurs & des Dames 
du pa)s ; ^ ^allant pro^pener pen^^uc 
les beaux- jours & aux Heures com-^ 
modçs> dans le voifin^ge \ foit xiu coté 
de Mefieres , ou du côté des Arden.- - 
xies» nous lui tenions compagnie èc 
|ene lui dcplaifois pas de lui raconter 
jce que je me fouvenois d avoir lu de 
ces 'grandes forêts dans les Romans .> 
Ôc Cm .tout de la Fontamet enchanté^ 
du boi) Kenaud > qui. ne dévoie pas 
être loin de- là^ Un Monaftere de Cor- 
deliers convenmels , appelle Beth- 
léem , qui > fans mentir > eltune agréai 
ble foUfude > * $y çf&oit . auflî fort 
commodément 5 pour y •alfer prendre 
J'air, ôc çopy^tSi^j: jyçc Içs b^ns RÇ" 
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Pendant que nous fûmes à Charle- 



ville , Gaibnel de Sainte Marie ""def ij. l'Arche- 
GôiFord (21}, dit le Bénédiâini An-vêqîie de 
glois , Théologien célèbre , Arche vc- 
<jue de Reims , y fit fa vifîte , & y 
tint les Ordres , au mois de Septem- 
bre 5 dans TEglife des » Pères' Capu- 
cins , où il fit une nombreufe Promo- 
tion d*£ccléfiaftiques de divers Dio- . 
cefes y après un excellent Sermon qu'il 
y prononça la veille , crû notrs aififtâ- 
mes cous avec fon Excellence j & trois 
jours après nous allâmes au Château 
de la Caflîne, i trois lieues de-là , bâti u caifine. 
par le . Prince Ludovic de Gonzâgiies y 
dans une Plainebafle^ fur le borcld un 
Marais , aU travers duquel ^ailè là ri-- 
vierede Bar, qui fe va décharger dans 
la Meuie« Le léjôur en eft agréable eri 
Eté y à caufe des Ëaux èc des Bois j èC 
le Parc , à .rentrée duquel eft tm Mo- 
fiaftere de Cordeliers conventuels > eft' 
d'une fort grande étendue , où règne 
une feu^e allée , entre beaucoup d au- 
tres 5 d'une éxttême loilgueun D un* 
autre coré, on voie le Château de Che- 
làery, qui apparcenoit alors au Baron* 

< tï ) On le nottli&è . quelques Ouvra jei', mztC* 
Oifford dans te nouveau' lionnes dans U nouveaiii 
O allia Chriflidtut, Il eft G*tllU Chriftianay Tome?. 

F iij. 
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" ^ * 4e Sors y qui reçiK chez elle des violées 
de nocre^ Cour,. Et poAit^la Ca^lf ne , qu^ 
n'çft pas d'une ftru^re foro élevée , 
elle eft néauiiiûias, bien bâtie & fore 
ornée par-dedans de galleries , de ca- 
binets de peinti}r,e4 & de; iambd^ 
dorés. 

Départ de Je ne iaurois , bien, dirjs; Je. tiemç qjufiï 

l :\;nccî de M. * rr. L T " ' ^ n 

le Ducdelu- nous tumcs en ce. ,bcau iicii ; mais c cli; 

thciQk. la derniejc où j'aie, vu. M;^ le Duç dft 
Redieloi$> qui ea paftit quelques joursi 
après nqu^.y par les oipdres .de M. £ba 
Per^, poui; aller. à.MfiptQae,>, acconi- 
Kignc de peu 4^ R^^^-^Q^pès,^ &. dUïA 

qiii éicoit I^Wm^fî'eîpat , yenu^pjè* 
de Manroue , cinq ,o\k fx^ moi^s ^p^ta,-? 
vant î . mais le deuein ne nous en étoit 
pas connu, parcequil le fallait; tenit 
jfecret , à caufe des, briguas ^]E£p^ne, ^ 
èç, de la,Maj4pa<iftGuaft^il^e.v^jqui efn 

ùioii de corrompre les. intentions. du, 

DfjiQ , au^ préjudice de Ja - Mai jiïni de^ 
Njsvers., quoicplellc/Lit la pl^s pro-^ 
che à fuçcéder , ii,le,,D«c venoit k 
mourir fans EnÊms.^ c^mme il a y. 
avoir pas grande apparence qa il en 

4û.t ayoir^ "XpuçoÉpiv 4ç JJviiiîiqUcs 
en fut averti; &'fao^ rengager dans; 
k YOÏiigç ^ QA trouva,, h^^x fft .CQife^, 
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tenter pour cela de Boham y fage Gea- 
tilhomme > qui étoit Sous - gouver- ^ ^ 5 • 
iiesr , de Salabéri Valec^-de-chambre,, 
& de peu- d'amres gens , aveG le Se- 
crétaire que j'ai déjà nommé. Ec c ell 
le fiijec pour lequel nous fîmes le 
Voïage de Champagne» 

Nous partîmes-aonc de la Gaflîne , 
pour retourner à Paris ; mais ce fut 
par un autre chemin» M, de Ne vers 
prit la route d'Avenai , qui eft uil Avcoafc - 
grand Monaftere de Religieufes Béné- 
didines(2.i) , auprès d'Aï, à quatre 
lieues de Reims , où étoit la plus 
jeune de fes Filles , appellée Bénédiâre 9 
deftinée ponr l'Ordre de Saint Benoît , 
dont elle portoit déjjt l'habit , fous I9 
direâîon de Madame de Barradas » 
ProfeiTe de cette Abbaïe , qui bientôt 
après fat nommée par le Roi à TAb^ 
baïe du Pont -aux- Dames > de l'Or- 
dre <ie Cîteaux.) dans le Diocefe de 

D'Avenai nous vînmes d Couîom-^' couioo^ 
miers 9 maifon fuperbement bâtie par 
Madame de Longuevflle , Catherine 
de Gonzagues , ou cette Princeife , qui 
portoit £es civilités au dernier point ^ 
reçut M. fbn frère ôc Mademoifcile 

(12.) Cette Abbaïc doit à S Gombert , dont eil'ç' 
fan origm à Secce ^ confecye les Reliques.- 
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^^^^ fa Nièce , avec une joie & un accueif 
^ * qui ne fe peuvent exprimer. Elle nous 
y fit voir Ibn bâtiment fomptueux > 
qui n'étoic pas encore achevé ; mais 
entre les cliofes que j'y trouvai de plus 
exquifes , eft le grand efcaiier foute- 
nu de coloITes de Femmes nues > qui 
le femblent foutenir de leurs mains > 
êc la baluflrade magnifique aa-delTus 
de la corniche du grand édifice enri- 
chie de figures , de fefton&&: defeuil-* 
lages à l'antique > laquelle règne tout 
autour } mais il faut avouer que la il-* 
.tuation n*en eft pas.raerveilleufe. 

Nous y fé|oarnâmes deux jours en- 
tiers , & Tun de ces jours fur emploie 
à faire une vifire au Monaftere de 
Faremouftier y à une lieue de- là où 
Mademou étoit Mademoifelle de Rechelois , An- 

fci'c de B.c-^^ cie Gonzagues > depuis Madame la 
^ "^"^ Princefife Palatine;>qui n'y portait point 
rhabit de Religieufe. > comme auili 
n'en a*t-^elle jamais eu le deifein. J'eus 
l'honneur de la voir par la grille , avec 
ce grand éclat de beauté qu'elle a tou- 
jours confcrvc depuis j mais avec une 
tendrelTe fur le vifage , &c quelque 
forte de petit ennui peint fur fes joues> 
qui toucha tellement M. fon Pere , qiict 
je lui entendis dire » au retour dans le. 
çaroiîè ^ à. Madame û Sixaj: ^ qu-.'il 
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en avoit pitié , & qu'il avoït envie de ^.^^ f 
la retourner quérir j mais Madame de ^ ^ ^ * 
iongucville , qui ne fut pas de cet ' 
avis 9 le détourna de cette penfée y &c 
lui fit prendre un autre confeil. Il n'y 
avoit dans • le caroffe avec eux que' 
Madame le Feron y M. de Marolles 
ôioi; • . - 

Pendant tout ce voïage , qui fut de 
trois mois , je fis ma Traduétion \le' Traduaio^- 
rOffice de là Semaine fainre , pour 
Famour de Mademoifelle de Nevers , 
à qui fa piété en avoit ftiggerc le defir 
& |e la fis imprimer Tannée fuivanre , 
pour la première fois (13) ) mais non 
pas en 1 état que jeTai remife depuis , 
avec approbation desDoéteurSj&Privi-^ 
liège du Roi. Mais quelque fuccès qu'ait' 
eu cet Ouvrage 5 qui fait une patrie' 
confidérable du Bréviaire romain , s'il 
en fklloît aujourd'hui confulter les- 
avis de quelques-uns pour le donner 
au Public , ils s'y oppoferoient dé tour 
leur pouvoir > fans nous en dire de 
bonnes raifons V quoiqu'il ne foit pas*^ 
nouveau de voir des Ver fions des- 
Pfeàumes , des Ecrits des Prophètes & 
des Apôtres, des Homélies des SS.- 
Pères, ôcàe la plupart des Hymnes- 

(ij) Cctoit en i6iG ^ il y; cii a cu depuis di^- 
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(jui . font eittte les nuins de, tout; lie; 
^ * iponcie , faiis que les erxnpmis d'user 
il douce coofo^ciou ^ou£ amcsf 
pieufes, TaienLpu empêcher jufqu'ici 

far, une Ilupide.reroçité., Saasiijejitk^t 
, Eglife eft a la veille de recev oir de. 
graads iiej: vices par ce^ gensî-ii iSô^ce^ 
lui qui die à quelqu ua qu il faifoic. ri- 

Wu^ mafculm.av^ u^^fémii)^,. 

contre les règles de nacre Ppéiie ^ 
quand il emploioit les mot;s . de, P«r«. 
&..de Mere , à la fin d$. dôu;c yérjj ^ Te; 
connoîflbic bien à douneri0rî.ayi$ -fuV, 
des Ou vrages.de cette qualitjé^. lui ijui 
♦ veut qu'on traduife les. Hymnes, ei^ 
vers , parceque cela ferc beaucoup. >. 
pour les rendre plus intelligibles , ou 
^vec plus de ûdciité.) quelqçiqu|oa les: 
t;racîaic en profe. . - . 

TmxavîsJe ' Etant de rqtour à Pàâs,,; Moi^H^eW . 
de u mort de de Nevers eut un faux avis <3e la. .mofi;, 

ïîu!xio7cl^^^ M. de Limoges , Raitooi^d. de. la; 
* Marthonie , & demanda ion Evechd 
au Roi» qui le lui accorda (24)* lime? 
du# en me voïanr dans Xon. cabineç,, 
*Ia créance qu'il ayoit , 4*^vQir obtenu 
ce Bénéfice, pourvu qu'il fût vacant.. 
Je lui dis que le Roi le confidcroit 
trop , pour n'avoir pa^ été. bien aiie- 
de lui témoigiiûi. en ce rencontre >, 
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comme en beaucoup d'aintf es , Teftime 
quil faifôit de lui. Il me répûndit * 
que , fi cek étoit ^ il avoir fetté les' 
yeux fur moi. Je lui rendis grâces de 
les foins ôc de toutes ^ fes bontés , re« 
€On«>i(ïant franchement que, comme 
je ne mérirois point cet honneur , auffi 
ne m'y attendois-je nullement mais 
que je lui en ferois éternelleniicnt 
obligé. 

• Voilà les bienfaits &c les avantages Ma premît- 
^e j'ai reçus de ce grand Prince 5 &^ couçr 
des fervices que mon Pere a efîàïc de 
rendce^ â fa Maifon en douze années 
qu'il y a été , il ne lui en eft pas de- 
meuré davantage ; tant il eft vrai de^ 
dire que les richefTes & les grandeurs- 
mondaines ne font pas toujours les: 
récompenfes du courage , de la valeuc 
-& de la fidélité. On nous a oubliés 5, 
comme nous avons oublié nous mê- 
mes nos propres incérccs -, & tant plus • 
on a de retenue &c de modeilie chez 
les Grands , & plus on s'y trouve né- 
gligé. Il faut donc quelque forte de 
nardielTe avec peu de pudeur, & beau- 
coup" de diflîmulation & d'importu-' 
nité 3 pour y réuiÏÏr; ceft pouiquoi,, 
m'en étant apperçu de bonne hieure 
par un exemple domeilique, je m-em 
fuis recisé fans regret mais avantquei^ 
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— dcn partir touc-à-fait , comme je m y? 
r fuis encore trouvé en beaucoup d oc* 
cafîons y fans aucun attachement , oui 
efpérance » • je dirai ce que j'ai vu , &. 
les raifons que j'ai eues de nVappli- 
quer à quelque chofe de meiiieui 
de plus sur. 

Tffi(y. Pendant le Carnaval de i'année: 
lâUccduRoi. 1616 5 le Roi voulut danfer encore un» 
I^allec > donc M»de Neinours inventai 

. le fujet, qui croit de reprcienter plu- 
fleurs Ballets (15) en unieuU. pour les» 
rcjouifiTanccs des Noces, imaginaires, 
de ja Douairière, de Bilbahaut , avec 
lin Pcifonnage, qu'il appelloit le Fanfau. 
4e Sotte ville (.car les. noms mêmes » en- 
ces cliofes-là 5 doiveni: avoir quelque 
chofe.de plaiianc > ôc il. y. a deiart ài 
les bien choifir- ) M. de Nemours qui: 
m'en avoit. dit. le delTein , voulut que. 
je le vifle 5 parcequ'il fe perfuadoit que. 
je m'y connoiiïbis im peu*,, & qu'iL 
favoit bien que j'eftimois tout ce qui 
venoit de lui.. Je le vis donc maiS: 
pour en dire la vérité , ce ne fut pas. 
û commodément que.celui.de l'an'*- 
née d'auparavant J'en remarquai pour— 

(îf) Les Vers font'dcs /v^o/. MirUre Oiflimitihiar,. 

Sjcufs BorJier , de l'E- pt ur le iiicine Bal , Paris,, 

toillc , Imbcrr, 8c Sorrl. Mathuiin I lainaiilr,i62 tf, . 

On en a une Edition de /« - 8. L'es Vers font dm 
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tant aifez-bien coures les parcicuiaricésj 
& je lui en dis enfuite mes fentinuns. 
il Y douce de bonnes choies" 

en ce genre-là 5 mais il y en eut aiillî' 
qui ne réullirenc pas (i bien qu on 1 a-^ 
voit efpéré; comme d'y avoir amené 
un Cheval fur lequel étoit monté le* 
Sieur Marais , jouant le Perfônnrige du- 
grandTurc^au lieu d^ l'introdu i re leule- 
ment fur une machine repréfentant un 
Cheval ce qui eft de bien meilleure* 
grâce , que dcr faire paroître ces- cho** 
fès-là au naturel; puifqnen effet, la' 
danfe n'eft qu'une pure fiftion pour le- 
divertiirenient -, ce qui neft pas de 
même de la Comédie , qui approche 
davantage du naturel. C'eft pourquoi» 
la Comédie peut admettre quelquefois' 
des animaux naturels , au lieu que la^ 
danfe., qui neflrque des hommes > ne" 
le fait jamais avec fuccès. 

' Le petit Ballet des doubles Femmes , Baliét dès 
que M. de Nemours fit danfer un peu *<>»WcsFci», 

aaparavant>furprit tout le mondeagréa-- 
blement',.& rcuffitmieiix qu'aucun que 
|e vis jamais , bien qu'il fe fit à forr 
peu de frais 5 & qu il ne fut que de cinq' 
ou (ix Entrées au plus '9 dont les vio-^- 
Ions fireiu la première , habillés de: 
forte qu'ils paroiUbient toucher leurr 
^lûrumens. gac derrière^; mais^ aei& 



mes, 
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qa en eâec , ils avariçoieai à reculons^,! 
& avoient des mafques au derrière de 
la tête , reprcieacanc des Vieilles de 
belle huireur > qui rinfpirerent de^ 
telle iarcea coucclacompagniey qu elle 
s'i^n réjouie adaiirablenient. La fiiice 
tqai n'en fut pas moins drvertiiïânce » 
s'acheva par TEntrée des doubles Fem-- 
flaes ) qui parurent d'abord comme de 
jeunes Demoifcllei , qui faLuerent la 
compagnie 9 en fe démafquanr» c'eft-^ 
à-dire , ôtanr un luafque de veloujcs; 
de deÛus un autre de Ballet , repré^ 
fenranc un vifage^de Demoifelle , avec* 
nn habit ridiculement modef):e ; puis» 
ie retournant cout-d'un-coup , aïant oo^ 
mafque de Vieille^derriere la tête, en- 
core plus ridicule que celui des vio- 
Ions avec un chaperon & le reftede^ 
riiabu de Femmes dégu)gandces , elles* 
s*agitolenc d'une étrange force , coni-^ 
me fh la jaloulîe ou quelqu autre paf-* 
fioa les eut jpofledées y ôc derechef, ea 
Êgiifant paroitre le vifage doux Se mo^ 
den:e > elles reprenoient une adkioa^ 
beaucoup plus retenue:; ce que tantoc 
. elles faiioient toutes enfemble > tan^ 
tôt féparément. Enfin s*étant toutes 
prifes par la main , pour danfer en 
JBond , on n'eût fu dire , qui étoit le? 

^Mit^ oale dêriiefe^ tauccetce. iiiit 
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ilea dk de iDjCme des Comédies qui comcdic» 
exigent le moins de dépenfe , & dont 
la beauté principale confîfte auxchoJfe& 
qui fé dijfent ^ & à l'aétion des Pei fon- 
&age$ , <^i:ei[le n'étant qu un. acçe0aire: 
qui ennuie bientôt ; quoiqu'il faille, 
que le Th4âC(£j^ foi( pi'opte^ mai$ avec, 
une magnificence médiocre , fans y • 
emploïer toutes ces grandes machines ^ 
ou ces loaguç3 perspectives , qui nui- 
£eiit;iim.veiM: bieprdaivantage, aux Ac- 
tjçurj > qu elles ne leut doiineiM: de: 
gi^ce , , conraie l'expérieRee nou^ i'a^. 
fait voir. Je ci ois que lesCproédies de. 
Plaute & de Terence n avoient pas be- 
fbin de tous ces vains ornemens j & ce: 
qui écoït jugé de meilleur dans la re— 
préient»tion des Tragédies de Sopho- 
cj.é &: d'Euripide , n'ctoit point fans, 
doute- Tartihce. des changemens de: 
Scènes donc ufoient les Giecs ; quoi- 
isfx il ne les faille ,pas négliger , quand- 
Focçaûon s en offre à pro{)os. M. de m. de Nèi 
Nemoufis . étak de ce fentiment ; & inours.. 
comme je. l'entretenois quelquefois 
des^. Comédies de Plante & de Te- 
rence ^ parceque je voïois qu il y pce- 
noirplaifîr, il medifoitque je lui faï- 



Digitized by Google 



t^ â M E M Ô f « B Sf ' ^ 

bien le Latin, pour voir^;Coutes le* 
beautés de ces deux Aucetirs , & fur-* 
tout de Plaute, dont refprit lui pa- 
toiSoït plus enjoué Ôc plus brillant que^ . 
celui de Terence. 

* D'autres fois il avoir la bonté de me^ 
lire mille cliofes agréables qu'il a voie 
écrites j & tantôt , allant à la prome-^ 
nade avec lui , j'étois ravi de l'énten- 
dre parler fur toutes fortes de fujets^r 
avec un efprit ôc un jugement mer-^ 
veilleux. Le jour que Madame fa^Fem-- 
me accoucha de l'un de Meflîeurs fes^ 
Ënfans , qui fur un Samedi , aïant eu* 
beaucoup de fatigues , pour la- peine 
où il Tavoir vue , il fè voulut récréer 
un peu. Taprès-dînée -, & comnîe j'eus^ 
l^hohneur de la pafler toute entière^ 
auprès de lui , je lui dis que j'avois- 
quelque preffemimene de la dignité' 
fiiture de cet Enfant , ik que bien qu'il* 
eût des Aînés de grâ.nde efpérance 
il ne leur feroit point inférieur, foit 
qu'il ie voulut deftiner à l^Ëglife ^- 
,ou qu'il embriilTât quelque jour une 
autre profellion. L'événement a juftifié^ 
cette conjeéture ; & celui-là , qui e(t 
aujourd'hui le feul de cette branchait 
lùftre 5 ne dément point la gloire du- 
fang de Savoie & de Lorraine , donc 
iL elt defcendu, MU» de Nemours* 
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m'aïant témoigné qu'il feroit bien aife 

que je le viffe fou vent , je m'en fentis • ^ ^ ^ • 

Îdorieux j mais je n âbufai pas d'une 
1 grande civilité. 

• Quand le tems des réjouiflànces fut J^^é» 
paâe ^ on publia les Indulgences du 
Jubilé ; & comme onalloit à pié aux 
âcâtions dans les quinze Eglifes > qui 
furent marquées pour cet- effet par M. 
TArchevêque de Paris y les Pères Jé- 
fuites, qui fireuc une perte eonfîdérable 
du Pere Coton {16) , leur Provincial 5 Kfottdar». 
expoferent fon corps au peuple 3 dans^^^^ 
la Sacriftie de leur Egliie , qui étoit 
Tiiue des quinze , où il avoit le yifage 
découvert 9 & reçut tes honneurs de 
la fé^ulcure > le Jeudi de la Mi-carême» 
qui etoit cette année-là le jour de S. 
Jofepk Cet homme illuftre , qui avoit 
été plufieurs années Confeilèur du 
Roi 3 mourut trois jours après la décla- 
ration qu'il donna par écrit contre la 
'dodtrine contenue dans le Livre de Saiv 
carellus Jéfuire y touchant l'autorité &C 
la perfonne des Rois : & enfuite dé- 
céda pareillement M.Servin, Avocat Monde: mu 
général > qui défaillit en parlant de- Scnrin- 
Yant le Roi , comme il tenoit fon Lit 

Pierre Cotooi môrc à Tâge de 65 ans ^ le 1% 

✓ 

* 
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Cependant M. le Cardinal de Ri^^ 
chelieu » qui étoit entré au gouverne- 
ment des affaires > & de qui Técon'- 
naace fortune prenoit déjà de profon- 
des racines dans TEtat > eut un Brevet 
du Roi pour cinquante mille ccus de 
rente eti Bénéfices 9 far les premiers 
qui viendroient à vaquer* Or il arriva 
que le fécond jour de Décenr^bre de 
Tannée 1,62,6 l'Abbaïe deVilleloin, 
fe trouvant de ce nombre-là , par le vé^ 
Mort de M. ritable décès de M. de Cornac , dont 
Abbé de Vil- ï^ous eumes aulli-tot avis- , |e ne crus 
Woin» pas que tous les foins , que nous pren- 
drions de la £rire demander une 
conde fois , puflfcuc réulîîr. Néan- 
moins , afin de ne rien négliger , quoi^ 
que nous fuflîons d'ailleurs aiTurés que 
le Frère du Défunt la faifoir courre 
auflî-bien que le Gouverneur dé Lo- 
ches^pour M. le Cardinal de la Valette» 
nous trouvâmes le Maître de la Pofte 
du Liège , homme officieux 9 & cet-* 
tainementde nos amis , appelle Mal- 
menée, qui par un tems fort fâcheux , 
a dix ou onze heures du foir , enrre^ 
prit de nous fervir en- cette occafion 
allez importante , pour en- donner 
promptement avis à mon Pere, quf 
s'en étoir rcrournc à Puiis , il a'j/ avoie 
' que dix joius- 
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' Ce Courier ami devança tous les ~ 
autres. Mon Pcre ne perdit point de LcKoi d'on- 
tems pour aller à Crone , où étoic le ne i ai i>ate 
Roi. Il eut l'honneur de lui parler. 
Le Roi fe fouvint de fes promeflès , 
nous accorda T Abbaïe de ViUcloin , 
du coofenrement de M. le Cardinal de 
Richelieu , laiant refufée au Frère du 
Défunt, & à M. le Cardinal de la 
Valette qui, par bonheur pour nous , 
n écoic pas bien alors dans refpric du 
premier Miniftre. Le Brevet en fut ex- 
pédié à Paris le . cinquième jour de 
Décembre y figné Louis , &c plus bas 
Phelippeaux« Ënfuite, de quoi nous en 
obrnimes les Bulles de Rouie, du 14 
.des CaL d'Avril i6xy i en la quacrie^ i6iji 
me année du Pontificat d'Urbain VIII, 
& )'(en pris poilèifion le iixieme jour 
de Juillet enfuivant , en préfence de 
M. de Bourdeilles , Chevalier, des Or- 
dres du Roi 5 de Sicard de Gâchis , 
Abbé de Perignaq> & de plufieurs au- 
tres témoins. 

Cette. Abbaïe de i'Ordre de, Sainr Viiieioij^ - 

Benoit, ati Dlocèfe de Tours (iS) , 
eft d une Fondation de plus de huit 
cens ans , o\\ je trouvai quatorze Re- ^ 
ligieux ^ onze 'def(;]Uêls étoient Prêtres, 
les crois aiirics n ctoicnt c[iie Novi- 
" (jt^) Sûttée â crois pcihes lieues de Loches 
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ces. Cela tat un fujet de grande ]oit 
^ à toute la Famiile , qui s'en promets 
roic quelque force de 1. coin s • d^ 
fait 9 après avoir paie les frais des Bul- 
les , & fait les avances pour la nourri- 
ture des Religieux , j emploiai une 
partie conii Jé/cVole du revenu à païer, 
par les menus , quelques dettes domeA 
tiques (19). 
jAort de Un mois avant que de prendre poA 
jdirolics. leiiion de ceBenehce, je perdis, avec 
beaucoup de déplaiiir, ma Tante, Char- 
lotce de Marolles , Scrur aînée de mon 
Pere > Fille de bon efprit &c d'une 
vertu riare , ne s'érant j^rmais fouciée 
de fe marier, quoiqu elle eut étc aifez 
recherchée en fa jeuneffe , parcequ elle 
ne croïoit pas avoir alfez de bien pour 
trouver des Partis fortables à fa con- 
dition, ou proportionnes à fon cœur 
généreux. Je me perfiradai que le fai- 
fiflèitient qui l'a prit peu de jours au- 
paravant, pour fa mort fubite de Sil- 
vain de Menou , fils aîné' de ma Sœur, 
libelle aimoit tendrement , fut caufe 
/une fièvre violente , qui lemporta le 
cinquième joun 

* (19) Dom Mattenne dans par MLMfieurs de Sainte 
fon Vutaga Littcraire , Marthe , 6: c[u'i[ a enrichi 
Tome I. page 4, die que ladite .^bbaïe de plus de 
l'Abbé de M.irolles â dreifé 50 TaMcaux anti(^hcs,qm 
la Lille de$ Abbés de Ville- s* y voieuc cU^Sime graaic 
loin ^ qjiû SL éii ûnpiimce Salie, 



i 
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Eiitce les Religieux^ de ce Monaf- 
tere , je n en trouvai qu'un feul qui cLdcMar- 
eut réuiffî dans fes études , Claude fauu. 
Marfault (30), à qui, pour l'amour 
de cela » mon Prédéceffêur avoir don- 
né la charge de Sous-prieur , avec un 
petit Prieuré dépendant de 1-Abbaïe j 
quand l'occaiion s'offrit de lui té- 
moigner Teftime que fe fis dès-lorsde 
fes bonnes qualités > je ne la laiflai pas 
échapper , & f^us oeaucoup de joie 
de lui donner un Office allez conll- 
dérable , qui vaqua bientôt après dans 
la Maifon ^ par la mort du Cnambrier 
Pilet. Les autres Religieux , quoique 
bonnes gens , & dont j ai fait eftime , 
feion ia portée de chacun , n'étoient 
point de cett% force-là. 

Il vaqua auffî dès la première année 
on Prieuré & quatre Cures en ma no- 
minari<m9 de trois de(quelles je fî^ 
expédier les Lettres pour un honnête 
homme èê Loches , appellé Michel ^« iocfe» 
Lutier (3 1) , que je coniidérai pour fes ' 
bonnes moeurs , &: pour ion favoîr , 

• 

(30) L*Abbé deMarolIes Maroliej, dans Ton Di^ 
dans fon Dértombwnent , mmhte^mnt , Michel Lu« 
loue ce Religieux fur ies cîer étoij& iavant dans les 
Vers latins , & dît qu*tl Lettres htinfaines. Il a été 
avoît fait de bonnes études Prieur de Crofillcs y & Pre- 
i la flèche^ fous les Jèfai- v6t cfi^mom dans l'Eglifc 
tes. de S. Martin de Tours, 

< 3 O Selon l'Abbê de 
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^ ^ ^ " atin de lui en alFurer U meilleure , & de 
^* le recirer par ce moïen des ruines où 
ia Maifon éioïz tombée > quoiqu'il eut 
^ des Frères d'un premier lit , qui jouif- 
foient de beaucoup de bien de la fuc* 
ceflion de leur Mere, & par les al- 
liances avancageufes qu'ils avoienc 
contraétces ; & il obtint , de mon 
confentement > le Prieuré en Cour de 
Rome. 

Après cela, je m'occupai au foin de 
mes AbbaïeSi Je fis réparer la petite > 

néparationf. qui avoit été un peu négligée^ &; je 
meublai Tune & Tautre , pour avoit 
moïen d'y recevoir les vifites de nos 
Amis, & de mes Proches, dont les 
Familles étoient déjà fi nombreufes. 
Cette dépenfe , au hovif de quelques 
années , a monté à plus de dix mille 
livres , fans l'ordinaire , Ôc une partie 
conildérable du revenu emploie à païer 
des dettes domeftiques. 

' 1^1 S« Cependant je travaillai admettre par 
Titres mî^ ordte les titres de ces deux Maiibns ; 

par ordre. ->^^^ £^ inventaire raifonné , &c j'en 

Archevêché ' . r 1 

d Aix. compolal même quelque lorte de pe- 
tite Hiftoire *, & comme en ce tems- 
' là M. r Archevêque d'Aix , Frère de 
M» le Cardinal de Richelieu, fe trou- 
va obligé de fe défaire de foh Arche- 
vêché > à cauie de celui de Lyon > dont 

il 
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il venoic d'être pourvu , M. le jCardi- 
aal de la Roche£biicauld » de j e- 
lois connu > lui parla .de moi » d une 
manière fort obligeante , pour me oon-* 
iiderer dans le delfein qu'il avoir d'en 
. prendre récompenfe. Quelques Prélats 
ieconderem fan fenciiï^enc^ &: M. de 
Lyon net s^'en étant pas éloigné » M* 
de Barauc , lors Evcque de Bafas , &C 
M* de la Beraudiere , Evêque de Pe- 
rigueux , m'en écrivirent les propoii- 
cions > tenant la chofe fort faillie » 
puifque j'avois été agréé, ce qui m'o- 
oligea de les aller remercier ^ Se de 
m'excufer d'une offre fi avantageafe j 
car mon Peret qui mè connoiffoic 
peut-être beaucoup, mieux que tous ces 
MeiÏÏeurs , ou qui ne défixoir pas que 
je quici^ire luoc un Bénéfice, que fa 
£eule confidération m'a voit acquis ^ 
pour un autre £çrt éloigné , quoique 
beaucoup plus grands & d'une dignité 
fublime , me uéf^ndic de racçe|)ier « 
croïant peut« êi;re qu'il nous en vieiv 
droit d'autres alTez-tot, fans n^ie dé- 
faire de mes Abbaïes : mais quoique 
je neuife pas W^metne opinjou . Il cft- 
ce que |e n eus poim de peine à obéir 
â celui qui pouvoir toutes choies 

fur moi* M. 4e.Bretçl de Nprman- 
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die (i i) y traita depuis de cec Axdie^ 

7' veché avec M. de Lyon , donc je n'eus 
point de regren 

Je ne fus gueie plus d'un mois eij 
mbn Yoïage de Paris , où le iai(fki M. 
de MaroUes qu on avoir oéjg engagé ^ 
contre fon fentiment , â prendre une 
Ciiarge de Maréchal de Caoxp » avec 
M. de la Fercé Imbaut , depuis Maré- 
Armée pour chal de France > dans l'Armée d'Italie i 
iHj^^!^^ coiumandce par le Maïquis d'Uxelles, 
pour le fecours de Mantooe* Cju: il eft 
y rai que , prévoïanc bien ce qui en eft 
jarrive depuis » vu là conjoncture des 
affaires a alors , le peu d'alliftance 
qu'ii y avait à fe ^omettre da coté de 
)a Cour 9 & la di^çuké des pailages 
JSc des vivres fw les Terres du Duc de 
Savoie > x^ui ne nianqueroit pas d'ar? 
mer pour des intérêts contraires ( ce 
que je me fauviens bien qu'il reprér 
fenta plufieurs fois i M. de Longue- 
ville » & aux autres amis de M. le Daç 
de Mantoue , qui ne fe mettolent 
point en état de Talier iècourir » &c fur« 
tout M. de Longueville , qui écoif. 
^on Neveu ^ H dpnc U qualité, aveç 



Louis, de Brctel, i'Eglife métropolitaine, 
Çonfciller au Pailetiîcnt fuc fait ArdiCVcq^UC 4 
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les grands biens eulFent rendu le parti ^ 
coniidérabfc , joiiic que > pour fon re- 
gard 3 ne fe fenrant pas avoir alFez de 
bien , pour Servir dans la première 
Charge de l'Armce qui Iiu fur oficrce , 
Se qui! n école pas auiii fort contenc 
de a cti'e que le iccoi-^d > fous un Gen- 
cilhomcne qui n avoir point fur lui les 
avantages de l'âge , de la nailTance Ôc 
-de Texpérience ) il eût |>ien voulu s en 
excufer honnêtement ^ mais tout cela 
nefervitderien. 

Il fallut céder aux empreflemens 
qu'on lui fit ; & commandant cour«-à-* m. de Ma- 
tour avec la Ferté Imbaut (} 5) > ^^'^ 
que Tun & l'autre eurent forcé quel- ^ ^ ^"^'"^^ 
ques barricades > ôc qu étant defceadus 
le long d^un torrent , ils fe furent por- 
tés au-delà d'un Bourg appelle Villars , 
où ils réfifterent comrageufemenc avec 
le Marquis d'Uxelies, & toitceT Ar- 
mée , à TefFort des Ennemis , enfin 
voïant qu'ils manc^uoient même de 
poudre , & que la refiilance de toutes 
les forces de Savoie leur étoit un obf-* 
tacle qu'il étoit impoâîble de furmon-* 
ter y outre que toutes forces de muni^ 
dons vinrent à leur manquer tout à 
la fi>is » ils fé réfolurent à faire re- 
lu) Voï» glus bas (a Généalogie^ « 

' Gij 
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- - traite , auparavant que les Ennemis 
^ euiïent gagné le pas de Leftrech , d'où 
leur perte éroit inévitable* 

Une Relation porte que le Sieur de 

Marolles partit pour aller mettre la 
Cavalerie Ôc le refte des Trouppes en 
Combat en bataille dans la petite Plaine de Tou- 
rcuaita. mettes , & qu'il mena le Sieur de Breuil 
( c'étoit Ton Fils ) avec lui j ce qui av- 
ilira merveilleufement la retraite , où , 
comme dans toutes les occafions , fous 
des Chefs ii braves, les Rccrimens de 
Montereau , du Bec , de Moulins , de 
la Chapelle , de Langeroii , de Praflin, 
de Vignori > & plufieurs autres , avec 
leurs Meftres de Camp 6c Officiers , 
donnèrent beaucoup de marques de 
leur courage ëc de leur valeur, nViant 

f>erdu que quatre hommes durant toute 
eur retraite , quoique les Ennemis les 
eulïent fuivis > julqu a ce qu'ils eulTent 
regagné leurs barricades, où Ion a fu 
de quelques Rriforiniers piémontois , 
qu'en toutes les efcarmouches qui s y 
tarent , le Duc de Savoie avoit au 
moins perdu cinq à fix cens hommes , 
efitrelefquels il y eut quelques Offi- 
, ciers & Gens de remarque ; mais cela 
n'empêcha pas que la Savoie ne publiât 
cette retraite , comme une défaite 
i^uiiilicriible &c une victoire fignalcc j 
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irôïanc que ^ar ce moïen le Duc de ^^^^^ 
Mantoue étoic privé d'un puillant fç- 
cours y contre les delleins qae le Duc 
de Savoie avoir formés* 

Ainlî ce qui avoir ccé prcdic ne fut 
connu que rrop vrai par l'événement?; 

après que r Armée eut été licenciée, 
mon Pere s'en revint à Paris » & de4à 
avec fa Compagnie de Gendarmes , 
au Camp devant la Rochelle, où le u Rochelle. 
Roi écoit en Perfonne , qui prit eniin 
cerre Place imporrante, & qui y fie 
foa £ncrée vi6torieufe , le jour de la 
Touflaint , après une réâftance des fto- 
chôlois opiniatrée trop long-rems. La 
nouvelle nous en fur apportée le len- 
demain 9 dont il fallut faire des feux de 
joie : â quoi le peuple fe poîta d'au- 
tant plus volontiers , qu'il enconnoif- 
ibic peu les conféquences \ mais je puis 
dire avec vciué que je preffentis bien 
dès-lars ce qulnous en devoir arriver : 
car en effet , l'Etat ni l'autorité roïale 
n'en ont pas tant profité que les Favo- 
ris , qui , pour n'avoir point mis de 
bornes à leur ambition , nous ont 
embarraffés dans des affaires épineu- Trouhfcs 
fes , pour exercer long-tems notre pa- ^^^^tinués 
tience. 

£nfin la fuite de cette fameufe con- 

qucL*^ fut de travailler au fecours de 

Giij 
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M. le Duc de Manroae & de défen- 
dre Cafal , de poulîer enfiuce M. le 
Duc d'Orléans , de le vaincre en ht 
journée de Caftelnaudairi(54) , où le 
Comte de Moret fut tué (35) & le 
Duc de Moûcmorenci fut pris prifon* 
fonnien Mais ce ne fut pas encore 
aifez } car lous le précexrederEiet^ur 
de Trêves 5 qu'il falloir mauuenir con- 
tre la violence de la Maifon d'Autri- 
che 5 on trouva boa de déclarer la? 
guerre à TEfpagne j & pour la biea 
commencer , on convoqua l'arriére- • 
ban de la Noblelle 9 Se on 61 im le 
Peuple un furcroît prodigieux de le- 
vées de deniers , qiu a toujours con**' 
tinué depuis , Se ne faut pas douter ^ 
par la necellité des afifaires » qu'elle ne 
dure encore trop long- rems 

Depuis Tannée i6i9 ^ jufqu'ea 
1654, je fis prefque un continuel fé- 
jour dans mes Abbaïes , qui ne font 
quà deux lieues, de chemin Tune 
de l'autre. Là , nonobftant la mifere 
de la guerre &c des fubfides , qui^ 
chargeoient le Peuple 5 je menois une 
vie allez paiiible > à la réferve d'un 

<34) En 1^3 1. de Jacqueline de Bueil. 

(}f ) Antoine de Boitf* (56) VoYez ci-après une 

hon f Comte de Moret en Addicida de TAbbède Ma* 

Gaiinois , Fils Daturel colles» 
' d'Henri IV , ^ui Tayoit eu 
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Procès que j'eus » à caufe de mon Ab- j^^v. 
baïe de Villeloin > pour un droit ho- ProcCs di 
iiorifique dans une Paroiilè du voifi-^ conféq^ucj*^». 
nage , contre un Gentilliomme , ap- 
peué Ronfaid > qui, au nom de fa Fem* 
me, àcaufc d'une Terre qu'elle avoit y 
àppeliée les Genecs, ufurpoicune qu^ 
litc dans la Paioille de Coulante y 

?[ui ne lui aj^arcenoïc pas , comme li 
ut ju^ enluite par Aiût du Paile- 
menc*' * 

Ce Procès , d'aflfez grande confé- 
quence, m'obligea donc de faire no- 
voïage à Paris , pe^ur le folliciter. Mais 
ih ne dura pas iong-cems > & ce fut 
alors que > pour mettre fous la prefïe 
la fuite de THiftoire romaines que sdte ét 
l'avois compofce, depuis le Règne de ^'"î^^*"^* *^^" 
Diociétien ôc de Maximien ^ jufqua 
celui de Valentinien 8c de Valens , 
}'en laiifai la copie entre les main^de 
Touflaint du Bray , qui l'imprima en 
Tannée 1 6^0 , avec les . Àbbrégés 1^30. 
d' Aurelius Vidbor , & de Sextus Rufus , 
êc i Hi{i:oire de l'extraction d'Auguste 
de Meflala Corvinus. 

Je dédiai cet Ouvrage au Roi 7) j 
mais je n'eus pas l'honneur de le lui Madame de 
prcfenter , pour m'ctre trouvé obligé 

. (37) C'eifl un Vol. /If- de , Suite de PHiftoire ro- ' 
'foi.' cbriné fou^ le Titre mnncdeCocÂceauy 

G iv 
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d'âlliiler ma Me^e » dans la grande 
ladie qu'elle eut , iSc qui la furprit en 
mon Abbaie» ou elle m'écou: venue 
vilircr. Depuis quelques années, elle 
écoic devenue tou inhxme , de la plus 
famo perfonne du monde qu'elle croit 
auparavant, iic fe trouva faiûe d'une 
fièvre lente, qui la mena au tombeau. 
Elle mourut encre le» bras de ion Mari» 
qui fe trouva heureufement auprès 
d'elle , le onzietne jour d'Août de 
l'année 1^305 & nous donna fa bé- 
iiédiâ:ion , après airoir reçu cous Tes 
Sacremens , recommandant fur-tout â 
la Petite-fille Charlotte de Menoa, 

2'^ u'elle aiinoit cbcreixient , de vivfe 
ans la crainte de Dieu » Ôc de croire 
qu'il ne 1 abandonneroit jamais ; de 
qu'elle du d'un ton agréabie , en le- 
vanc fes yeux au Ciel , & rendit TeP* 
prit fans aucun effort. Son corps fut 
ouvert y où Ton lui trouva le cœur fort 
petit j le foie hrùié y les poumons 
adhérans aux c&ces , 8c crois pierres 
dans la fubftance du ûel ; puis nous 
lui rendîmes les honneurs de la £é^ 
pulture , dans TEglife de mon Abbaïe » 
où fes cendres attendent la Réfuf<- 
leétion. 

lèniiiton. C'eft où je veux être auilî en- 
.terré » il je viejus à rupurir d%na le 
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pâïs (^8), ordonnant, pour cet effet, "7^7^ 
^une femme pareille que celle qu'ont / * 
domiée , pour prier Dieu pour eux , 
Meffieurs de la Rochefoucauld , & de 
.Cornac , mes Prédéceireurs , & de 
laquelle je paie , dès maintenant , la 
rente , pour jouir de la Bibliothèque 
' que M. de Cornac a léguée au Monaf- 
tere ^ à cette condition , aïant ece 
mée autant que le legs de M. de la 
Rochefoucauld , Oncle du Cardinal 
de ce nom , dont j ai ci-devant parlé. 

Axant donc cettç belle Bibliothèque Bîbiioiiic^iitfw 
en ma difpofition , pour ma vie du- 
rant, j'ai etlaié de la bien loger , & 
|e lui ai préparé une gallerie exprès , 
qui m'a coûté plus de mille écus. J'ai 
aufli fore accommodé la Maifon Abba* 
. tiale 5 & j*ai tâché de mettre en alTez 
bon état les deux Eglifes qu il a plu i ; : . 
Dieu de me commettre , avec tout ce ^ ' 
qui en dépend , excepté quelques or- 
nemens aifez nécellàires , pour celle de 
. Villeloin , que je n*ai pas encore ea 
les moiens de fournir. 

Pendant les années i^zp , ^d^o&c Titrer db- 
ïtfji, je mis pai' ordre cous les Ti- 
. très de 1 une & de l'autre Maiîon., & 
l'en fis , non-feulement un inventaire 
jurèsexaék, mais encore j'en tranfcrivis^ 
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?^î!??î^ moi nicine une bonne partie des pliH. 
confidéKables , que je rangeai dans 
une fuite chronologique ; ôc de-ià>. 
voulant pafTer àlaconnoifTance de ceux 
de ma Famille y je pnspiailir d'en faire* 
aullî des extraits , &c de les icdiçer 
dans le même ordre , pour apprendre 
l^s noms 8c les alliances de pîuGeurs 
de mes Ancêtres > dont il y ell fait 
mention. J'y en ai trouve dès Tannée^ 
I 5 17 ; mais il y en a un entre les Ti- 
tres de Villeloin , concernant la mê- 
me chofe., plus ancien de douze ans », 
ëc trois encore plus anciens , entre les: 
Titres de mon Abbaie de Baugerais », 
de l'Ordre de Cîteaux , touchant la- 
Êandation d'une Lampe , à perpétui- 
té , entre deux Autels, dès les an- 
nées 1Z.1I 9 1116 & i»i4i 9 par les- 
quels on trouve qu'Helias & Raoul 
ion Fils , Seigneurs de Marolles, eir 
la ParoiHe de Cenillé', font la fon- 
dation de cette Lampe v & entre les 
Titres de l'Abbaïe de Cormery , à pré- 
fent polTédée par M. de Bethune » Ar-» 
cîievêque de Bourdeaux , il y en a: 
un de Tannée 1 1 3 o , qui fait meiî* 
— tion d'un certain Radulfus de Marol^ 
Us Miles y qui fit quelque donation 
a une Eglife dépendante de.- ce. Mo- 
;)a(te^eailuû;rei. 
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' Ce fut une confolation à ma Mere , ^ ^ 
avant que de mourir , de nie yoir 
pourvu» de voir auÛr des Ëiitans de 
les Filles mariées honorablement, & Femmes de 
defpérer que mon Frère en auroit J^^^^c m** 
bientôt de fa féconde Femme , Jeanne 
de Menou ^ Fille unique de notre- 
Beau-frere Eixion de Menou , d'un 
premier Lit ; parcequ'eq effet , elle 
étoit prêre d accoucher , Taiant épou^ . 
îk&^ neuf ou di:t mois auparavant > c eft-* 
à-dire , lîx mois , depuis le décès d& 
& première Femme Claude de Ro- 
chefort , qui mourut , en couche , de 
U petite vérolle. > avec ibn Enfant 
dès le mois de Mai de Tannée 1 6 2. 9 ^. 
& qui étoit FilW de François de Ro^ 
cheFort , Baron de Luçay , & de Syl-- 
yinei le^Be^ne» Or y comme je-me trou-- 
vai honore des Ordres ecdéfiaftiques > o\ixt^ 
dès ceteodiS'^U (rcar Je les avois reçus cUûaâUqji>«*- 
à Paris , & â Tours , à diverfesfois ,^ 
par les mains des R<^vérenditos 
Prélats Etienne Puget , Evèque 
Dardanie » SuiFraeaht de Metz pour 
M. de Paris , le dix-huicieme jour de 
Mars de Pannée i érS , Bertrand d'EC- 
chaur , Archevêque de Tours , le | 
wngt-dettx de Septembire 1619*5- j 
Jeaii François de Gondy , Archevêque 

cfe^ P«j*i ^ .yiîïgt-sroifieme. joi» 
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V^'a~ ^^^^^^^ idjo ; ^ je fis la Cérémonie 
^ * eccléfiaftique des L pou failles , avec 
la permiilion da Pailéur de. la Paroi li e 
du Calreau du Rabry , qui écoic la 
A^laifoii de M. de Menou , mon Beau^ 
• frère , & Pere de ma Belle-fœur > dans 
•le Diocefe de Bourges, quoique ce 
foie de la Province de Touraine , pour 
le ceovporeL 
Jeanne de avoit toujours prédit à mon 

>knûu. frère, qu'il épouferoic cette Femme- 
la , comme il en avoit conçu le defir , 
de fort bonne heure , & qu'il en avoit 
^ ^ême fait des iiechêrches aupara- 
îvàiït î mais Poccafion de Pautre Ma- 
riage 5 s'etant offerte , i\ perdit Pefpé- 
rance de celui-ci , Se pouvoit croire > 
bien aifément , qtt*il n'y falloit plus 
penfer : toutefois , Dieu en a voula ' 
autrement difpofer. 

Sa première Femme, très fage Se 
•très vertaeuCe , $ Aiotitut , comme je 
«Pai déjà dit ^ Sc cette dernière alliance 
-ne s'eft pas trouvée moins, heâreufe , 
qu'on pouvoit efpérer qiie la première 
l*eiit été : ear outre les En^s biert 
-né^, qui en font venus , il ne s'efl; 
-j^amais vu une fociété plus douce , "ni 
une aniicié plu& (incere« Il ny eut 
jamais bne Fémoie pHis prttdeme , ni 
plusfQamifé aux volontés de ibaMa^ 
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M , tant qu'ils ont vécu ^nlemble , 
pendant vingc anaccs , quoique fes 
fatigues dans les Arnoiées , aveç l'ar- 
deur de fan tempcrammenc , & fofi' 
impatience naturelle » lui euilèutcauié 
de grandes iiifirmités. 

Six mpis après U mort de ma Mère», 
-dont le deuil fut grand dans toute la 
Famille , mon Pere fe remaria à une m. de Ma>> 
Dame de Paris , quil avoir toujours 
beaucoup eftimée , fans y rien cher- * 
cher au-delà, que fa fatisfaétion par- 
ticulière : car pour le reite , il faut 
avouer que les avantages n'en furent 
pas bien grands^ & ^u'il nous eut 
même été utile qu'il eut trouvé bon 
de s'en abftenir* Mais le Ciel en avoir 
autrement ordonné , & ce fut à nous^ 
de fout&ir doucement , ce qu^il n'étoit 
pas en notre pouvoir d'empêcher ^ 
quand il eut été jufte de le vouloir ; 
outre que, pour mon particulier, je 
m étois toujours fournis , avec rftfpeâ: , 
à tout ce que mon\Pere avok aefiré 
de moi.,* & je fus aflTess heureux^ pour 
ne lui en faire jamais parokre la mom*- , 
dre émotion , dont je m'apperçus bien 
qu'il me fût gré , & qu'il eût été bien. 
;aife que mon Frère > qui le fuppor- 
toit plus* impatiemment, en eût ufc- 
delamême forte. la.£ji.de.ranii4&> 
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, ^ ^ a1 amena fa Femme en fa maifon , oà 
^ ^ * il acheva paifil^lement le refte de fes 
jours avec elle > perdant le fouvenir 
de la Cour , & le détachant peu-à- 
peu des atTeâions qu'il avoir eues dans 
le grand monde , pour ne fonger plus 
qu'au repos de fon ame y & jouir ae la 
douceur d'une vie privée , hors le tu- 
multe des aâaireS' &; des emplois. 
Pcrfoiuicsd^ La Province n'étoit point alors defti-- 

ffïolinSr Perfonnes de-qualité , & d'une- 

agtéable converfation. Nous avions à 
Montreibr (55^)» M» de BourdeiUes» 
Gouverneur de Perigord , & Meilleurs* 
fes Ënfans^ dont le fécond» qui eut 
cette noble Seigneurie , depuis fa mort 
de M, fon Pere » y venoit fouvenc 
quand il a voit la meute de fon AltelTe 
roïale M. le Duc d'Orléans , &c il y 
recevoit tous fes Amis , avec un ac- 
cueil agréable. Nous y avions M. le 
Comte de Bethune , au Château de 
Selles 40) 9 que M« ion Pere , Frère 
du Duc de Suilly , avoit fi bien bati 
fur la rivière du Cher ; M« le Comte 
de S, Aignan , fon Beau-frere, depuis 
premier Gentilhomme de la Cham-- 

(1 9) Villè en Tourne»' ticd Vinè du Berti.' Vpie^ 

conHnant^u Berrî. Voiéz ci-après une Addidonr'de' 

une Addhioa de TÀbbé de TAbbé de A&oUesv Aff^' 

Xfarolles, ci-après. M* de Cechuacw- 
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"bre , qui écoit fouvent dans fonChs^ 

teau (41) , fur la même Rivière , L 
deux lieues de4à > & M*^ de Valen-> 
çay (42) , dans fa belle 'maifon , qui 
n'en' efir qu'à une pareille diftance &c 
que M. d'Haplaincour , fon Fils, Do- 
minique d'Eftampes, a depuis accrue; 
avec cane de fompruodré. 

De l'autre coté 9 nous avions M. le^ 
Marquis d'Hervaux (43) , Litucenant 
de Roi de la Province , qui joint Vt£* 
prit & Tcrudition à la gloire d'une 
Nailïance illuftre , qu'il tient d unPere 
généreux 5 & qu'il fera paiTer , fans- 
doute 9 L fa belle. &c nombreufe PoUé- 
ritc. 

Nous avions M* le Vicomte de Bri- 

guel 5 Chevalier des Ordres du Roi , 
& M. d'Humieres, fon Fils, l'un &: 
l-anrre l'exemplaire de la probité & de 
la courtoifie* Soit qu'ils ûifent leur fé- 
jour à Afai'le-Feron (44), foit qu'ils' 
demeurallènc à Prully (45)9 l'un deS' 
glus anciens Ôcplus confîdérables Châ- 

(^OSaint'Afgnan, Ville, de l'Abbé de Màroffes^ 
Qbâceau 8c Duché en Ber- (44) Ou A2ay4e-Feron^« 

ii« Voïcz, fui ce Seigneur, Ville de Tourainc , entre* 

«me Addtciofi de l'Abbé de Tlodre & la Clayfe. 
MâroUe». (40 II y a PruIIy » 

(41.) Valençai , Villè %U Boitrg . en Berri , fur le - 

Stigneitrie eo BectL 1 Cher ^ & Prulty^» Vitt»-* 
(4)}*. Volè2* fur Ibi. ' & 8afoaie ea-Tottsaifie» • 
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teaux de la Province. Toujours TaborÂ 

écoit grand chez eux y & les Dames > 
donc la vertu écoit reconnuandable , 
aidoiem merveilleufemenc a faire les 
honneurs du logis. Xe jour que Mada* 
me la Vicomteue de Brigueil , Jaque- 
line d'Humieres (4.6) ^ a dernière du 
nom de cette Maifon illuftre , tomba 
malade d'une fièvre aigtie , qui Tota du 
monde > je paflfai coûte la ioicéeavec 
elle dans un entrecien des chofes de 
lautre vie > & j*ai fu depuis que pen- 
danc toute fa maladie > qui ne fuc que 
de cinq jouts , elle en eut' beaucoup 
de confolatiom Madame Ùl Belle-fille y 
Ifabelle Phelippeaux (47) , la plus jeu- 
ne de quatre Sœurs» toutes honnètesi» & 
d'un rare mérite , ne la furvéquit pas 
longues années , & je vis mourir eu-- 
fuite à Paris M. fon Mari , d une fiè- 
vre mstbgne » laidànt douze Enfans de 
grande efpérance , fous la tutelle de 
. leur Aïeul paternel , le plus homme 
*de bien de fon tems, qui furvé- 
quit que de fix mois un fi fenfible 



lou» de Crevant 9 Vi* Crevâût Ille du nooKi 
comte de Brigueil ^ Gott- >tequis d'Humietes. 
Terneur de Ham. (48) Us tnoucutent l'im 

. (47) Fille de aatsnood» Ac raiicreen 1^48. Voïcs 
Seigneur d'Heibanlt >. ma- . Ie9 AddiQOWk., . 




<4^) Mari£e en if^T â tiie tn-iSxr i Lovas de 
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Je ne palTcrai point fous filence les ^ 
Viconites de Paulmy , qui ont rctar- 
bli dans leur Maifôn , l'une des an- 
ciennes du Pais ^ les grands biens qui 
en éroient forris par les dépenfes ex- 
ceifîves &c par le mauvais ménage de 
René le Voyer, Baillif de Touraine, 
qui s'étoit allié dans la Famille de 
Crifle* Louis le Voyer, que j'ai connu, 
éu)it l'iionneur & la finccrué même; 
& fa Femme > Françoife de Larfay , 
étant décédée ) il prit les Ordres ec-* 
cléfiaftiques , &: y a vécu faintement 
le refte de fes jours y aïant laiile des 
Enfans dignes de fon nom , & en- 
tr'aurres Gabriel le Voyer, Abbé de 
Paulmy , de qui l'efprit & le favoir 
font aifez connus* M. à'Pa^mÙM^ 
Maître des Requêtes, Per&nnage re- 
commandable pour fes fervices , Se 
pour fes rares qualités de fageCfe & 
de piété , écoit de la même Famille ^ 
. & n'a pas laide une poftérité moins 
iiluftre que l'Aîné de fa Maifon \ ce 
qui fe juftifie bien aifément par les 
Charges & les Emplois honorables qui 
leur jfont demeurés , & qu'ils confer- • 
vent avec tant de fplendeur* L'eflin^ 
que j'ai toujours faire de ces MeflieurSj^ 
m'a fait confentir à ne leur dénier pas 
l'original d'un Titre conûdérable qtie 
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— ^ j ai troavé dans mon Abbaïe deBaa« 
1630. gérais , concernant la noble (Fe & l'an- 
tiquité de leur Maifoiivil eft de Tan- 
née 1^45^ par lequel Agadbe , Fem- 
me d'Etienne le Voyer y Seignem de 
Paulmeïs > donne à cette Abbaïe une 
rente de quelques blés à prendre fur 
une dixme qu elle avoit à Ferrieres- 
Laribn y élifant 9 pour cet elfèt y fa £6- 
pukure dans TEglife de ce Monaftere^ 
Ce Titte eft fcellé du iceau d'Etienne 
le Voyer, fon Mari^ où font repré- 
fentés deux Léopards l'un fur l'autre ^ 

3ui font encore aujourd'bui les Armes 
e ceux de cette Maifon ; ce qui n^â; 
pas été remarqué par François de Belle- 
' Forêt 9 qui en S écrix une Généalogie ^ 
'qui fe voit dans fon H illoir e de Fran- 
ce (49). ' 

Je ne paffêrai point non plus fous 
*filence la Maiibn d'Argi , dont il ne 
refte plus aujourd'hui dans notre Pio* 
vince que Meflire Gilles d'Ar g i (50), 
Seigneur de Pons , Gentilhomme de 
beaucoup d'efprit , Se qui n'a pas fesa- 
lement confervé les biens qu'il a eus 
d'un Pere très fage 9 mais qui par fa 
prudence seft rendu foigneux d'en ac- 

(49) On a une Gfnéaîcy- dit Suppliment de Kfor^ti, 
fopc cxaclc de la Maifon de 17 5 5 • 
' it y<o^ dans le Tome II (|o) Voïtz les Âdditiomw 
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cjiiérir d'autres , pour accroicie les ef- . 
pérances de piùueurs Neveux qu'il a ^ 
de fes Sœurs , tous Gentilhommes bien 
faits , donc T Aîné » Chef de la Maifoiv 
de Bellefons , recueillera un jour par 
fa Fenune de la Maifon de Preuil de 
Chaceaulandon , les biens de la fuc- 
ceiQion de feu M% de Meure 5 connut, 
en fon tems pour fon mer i te , fortl 
d'une branche des Puînés d'Ar^i » 
qui n'avoir laifTc pour tout Héritier 
qu'une Nièce , Mere de la femme de 
M. de Bellefons, Petit -neveu d'un; 
autre du même nom> de qui le cou^ 
rage & les fervices furent i^nalés» Il 
avoir été un des meilleurs èc plus fm- 
ceres Amis de mon Pere; &c'€kft dfr 
lui que font fortis^ les Bellefons de: 
Normandie. 

Mous avions aufli dans le même 
, voifinage la Maifi^n de Préaux , qui 
nous étoit chère , à caufe de Gilbert: 
de Préaux (51) , dont la* capacité fut 
honorée de la Charge de Sous - gou- 
verneiir du Roi , & qui a kiilé des. 
Enfans & des Petits-neveux, héritiers^ 
de fon nom & de fa réputation. 

Nous y avions la Maifon de Pialluaui 
& de rifle Savary , poflfédées par le& 
illuilres Defcendans. de. M. de Frontor 

l j'.i ) Voïcilcs AUdiiions., - * * 



1^4 Memoirits 
::^nac. Chevalier des Ordres du Roi 9 

5^* & fon premier Maîtt^e-d'Korel celles 
du Mée i de Marceau ^ de la Moche ôc 
de Lencofme celles de Luçai , de 
Veuil y de Bauché , de la Morimère ôc 
d'Encragucs -, celles des Roches Saint- 
Quencin» de Trancheiion, de la Sa^ 
bardiere > de Thienne> de Baillou & 
de Cigogne-, & d'un aucre côcé> les 
Maifons de la Foleine , de Bleré , de 
la Croix , du Courbât &c de Mené*- 
tou , qui nous font alliés. Mais tenant 
beaucoup plus cher le fouvenir de ceux 
qui ont foutenu la gloire de leurs An- 
cêtres» à caufe de leur amitié, que 

* pour la proximité du fang , quoiqu elle 
me ibic avantageufe > en^re ceux qui 

' font demeurés , de perf^nes qui nous 
étoient ii recommandables » je ne ce- 

. lerai point que f honore ôc que |e chc^ 
ris particulièrement Jofeph de Judac , 

: Seigneur de la Foleine , & Claude de 
Julîac fon Frei;e » Gentilhommè très 
accompli ^ Gouverneur de la Tour du 
Havre (5 i) > Tun & l'autre Fils d'Af- 
tremoine de Juflac , Seigneur de la 
• Foleine , qui joignoit la franchife & 

*la fidélité au naturel le plus cendre 

(^1) 0:i a de lui quel- conomie du Poème de TE- 
mi >s Poéiîcs françoifes , 8c ué'ide« YoÏ£zic5 Addicioos. 
Qc$ Coi^UdécacioAS Aie l'cc*- 



I 
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pour les Enfans & pour fes Aipis ^ ^ 
qui fut jamais. i 

Voilà les Familles ôc les Maifons ^ 
confidérabl^ , où fat trouvé le plus 
d ainiué ôc de fociété y pendant le £é^ 
jour que j'ai fait datis la Province en 
divers tems > & même quand j'en ai 
été dehors , comme il eft d ordinaire 
aux perfonnes qui changent de lieu ^ 
de fe rencontrer en pludeurs endroits. 
Mais revenons à la fuite de notre per 
tite Hiftoire. 

En Tannée 16^1 y j*eus un petit dé- 1^3 
mêlé avec M. d'E^chaux » Archevêque m Defchaujc 
de Tours , quoique ce fut Tun des ^^^«» 
meilleurs hommes du monde , & qu'il 
lui ejic même plu de me donner plu- 
iiears fois des marques de fa bienveiU 
lance. C etoit touchant un pouvoir de 
bénir des ornemens , des linges & des 
vêtemens d*Eglife, que les Evèques 
donnent facilement , & qui ne fe de- 
mande pas même par les Supérieurs 
des Maiibns régulières , & particulic- 
remenr des nôtres ; mais cherchant oc- 
caiion de faire civilité à ce Prélat que 
j'iionoroi^ beaucoup , je lui demandai 
ce que je crus qu'il ne me voudroit* 
pas refufer, & quil feroit même ravi 
de m'accorder. Toutefois il en fit dif- 
ficulté , parcequ £a efifet il ne penfoii 
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~ pas que la chofe fût en fon pouvoir;. 
* * • ce qui m'obligea de lui éciire quelques 
^ Leures , à la vérité refpectueufes , mais 
I |)ourtant un peu trop tories pour lui 

ctre agréables , de force qu'il ne fe put 
jempècher de me témoigner que cela 
,ne lui plaifbit pas , & m^accorda pour- 
tant ce que je décrois de lui. 

Je le priai d'excufer ma véhémen- 
ce , &: je lui rendis par Lettres de. 
très humbles remercimens ; mais com- 
me je me perfuadai que pour ne man-. 
quer pas au refpeâ , il failoit faire 
quelque chofe de plus, je le fus trou-, 
ver à Tours , où il éroit ; Se après lui 
avoir £ait mes complrmens » qu'il re« 
^ut de bonne grâce > il me retint â 
diner chez lui » où il attendoit M. le 

Jifcond'*"^^ Prince , pour le traiter , comme il fit 
^* avec magnificence. Là fe trouvèrent 
auiE les Ducs de la Tritnouille & de 
la Rochefoucauld > &: quelques autres 
Perfonnes de qualité , & entr'autres 
le Comte de Maillé , le Lieutenant 
général de Tours , & le Sieur du Hayet» 
Jihbé d^Aiquevive. 

M. le Prmce , aïant pris fa place » fit 
jcnectre M« de Tours au bout de la 
table y M> de ia Trimouille de Tautre 
icoté» M. de la Rochetoucauld auprès 

4e lui > le Lieuteiunc général de Toàrs» 
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Abbé de S. Julien , &c l'Abbé d'Ai- 
auevive enfuice. Se ordonna que je ' 

fuffe entre M. de la Trimouille & 
Comte de MaïUé ; de forte que me 
^trouvant prefque vis-à-vis de lui , Tc- 

^ tzat de M, de la Rochefoucauld > il 
trouva bon , pour fe divertir , de mè 
jfaire des quelUons couchant les Indul-» 
gences d'un Jubilé que le Pape avoiC 
envoie , parcequç de Tour$ étant 
fort enrhumé ce jour - là , ne pouvoit 
prefque parler. Je lui dis que les In- induigencof 
dalgences du Jubilé étoient une grande 
grâce que le Pere nous faifoit j par^ 
cequ au lieu de grandes pénitences > 
i quoi nous étions tenus pour la fa- 
tisraâtion de nos péchés , félon les an- 
ciennes pri3.tiques de TEglife > il nous 
envoïoit une relaxation cîes peines qu^ 
nous ayions méritées \ mais qu'il ral- 
loic bien prendre Tintention du Pape , 
^ qu'il enteçidoic par les Indulgences^ 
nous appliquer les mérites du Sang 
de Jefus-Chrift » dans une bonne ôc 

. ^ncere convei fion ; ceftr-à-dire , non-r 
feuleoiieac de ne plus faire les mau3( 

3ue nôâs avions commis *, mais^ encore 
e faire les biens que nous avions né- 
gligés* Il me demancUi là-defliis » com* 
me je.i'entendois , & fi j'en ufois dç 
1^ fprfç? Jç hfiié^nàisp cjue jepeii^ 
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"^^-r — ^ fois m^tre afflTez expliqué de la fortô 
* que je i encendois ; mais que je n a- 
vois garde de me vanter que je fufle 
plus julte qu un autre* Il me répliqua 
que s'il écoit de cet avis , il perdroit 
k jugement , ou qu'il fetoit Moine 
dès le lendemain. Cependant , lui dis- 
• je 5 il eft écrie qu'il tauc s abiienir du 
mal & faire le bien , &. que le Sei- 
gneur , dans TEvangile > avoit com- 
UPjurobole paré le Roïaumedes Cieiixà dix Vier- 
^Viergen ^^^^ dont il y en avoit cinq pruden- 
tes & cinq foUeis ; que les prudences 
ctoienc celles qui joi^noienc les bon- 
nes œuvres à l'innocence d« la vie , & 
^ les cinq folles, celles qui fe cont en- 
rôlent de n être point criminelles. Il 
. m'imputa de gaieté de cccur que j'a- 
vois forgé cette explication -, mais M. 
TArchevcque 5 qui prit la parole » re- 
connut que c eroît le vrai fens de la 
Parabole*, & pour la forciiier davan^ 
tage , quand il eut achevé^ fbn railbn-» 
nement , je rapportai le fens de celles 
des dix dragmes & dès cinq talens , 
qui reviennent à la même chofe. M. le 
Prince ne fe rendit pas encore peur 
cela ; & paixequ il y avoir des Violons 
dans la -Salle qui faifoi^ du brilit > 
i^l leur conimiinda de fe taire, & con^ 
rinua (ie plaindr^^de la rigueucde 

l'Evâ^a^iie 
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l'Evangilé y quand lui eus rapporté " ' "- 
le pailàge de Fétroite voie du Ciel; ^^ih? 
furquoi je lui dis y pour ,1e confoler y 
qu'il ciQh auiH écrit dans S. Jean 8, 
qu'une Femme fut furprife en adultè- 
re , & le refte y que lui-même récita 
tQm jda* jiong ^ pui^ quand il eut ache* 
vé, & que jeus pris la hardielle de 
loai^r.UtQieKeté 4^ fon expreflîqn / je 
lai fis rèïlpajrquer que le f jls de Dieu 
s'écoit contre de dire à cette Femme» 
qu elle ne péchât plus j ce qui Tadou- 
çk un peu. 

, Et revenant * au Jubilé, il dit que UJubUé* 
e'étoic une grande marque des mifé- 
ricordes de Dieu , & que nous lui 
étions bien obligés de rinftitution qu'il 
çn avoit faite des l'ancien Teftamcnr. 

i}ç |ius m empêcher de lui dire que ' * 
je penfois que notre Jubilé étoit fort 
ditféreâc de.cetui des Juifs > quoiqueti 
faveur de la piété de pluficurs , on pou- * 
voit bien^ue que le premier étoic ime 
figure du fécond -, mais que ce dernier 
n etoit pas d'une il haute inititution » 
puifqu'il n' étoit que depuis $50 ans. . 
Il me demanda , qui me i'avoit appris» 
& qu'il n'étoit pas de mon opmion. 
Je lui dis que nous le iàvions de 1^ 
tradition de tous les Saints Pères rqiii 
a^oient^ vécu jdepuis ce tems -»U. Il Jui 

Tome L H 
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^ plut ^ s'exeroét an peu Tut k mot ^i^i 

16) 2. Saints Pens depuis u tems^là , eftiinan t 
€|n*on ne parlât piuis des PMes de TE* 
gliie depûis là hn du fr^ieuie - fiéclô 
tout tftt ^liB. Mak après que je me fus 
un pcuiicendu à lui jullifier que ce cirre 

. étok bién dû y Don-ieuièin^nt att)& i^âpes 
depuis la tin dti fixieiîle fiede 5 maif 
ëHcotë à d'âtftlreiËvêqUës^ U jD6â;«rt«| 
fels que le véncrable Bede, Ado , Hil- 
^bertus) HtAcmat) Saint Beriiâfd^ 
Saint BoaaventUré , Saint Thomas , & 
quelques autres que je nommai » dcâii 
fis éroient 'très dignes , au jugement des 
Thcologieits*, jelmdis quête prêtoier 
Jubilé avoic éeé inftituc l'anncé 

1 3 00 par le Pape Boniface VIII , <|ai 

loidonna de cent en cent ans ; i^ais . 
^ue quaratite-hurit ans après > il fat c^'- 

iébré par un de fes SucceiTeurs , à: 
Encore ilaanée 1 3 5 o y que depuis $ 
dekû qu'on appelle gtand Jubilé , fut 
éctfbh dé vingt- cinq en vingt-cinq ans% 
Il allégua contre cela raucoriré du Car- 
diràl Bellatmin ; & covnme je lui té> 
moignai , fans rien dire > que je n'en 
n'étois pas trop perfuadé > îl me pre£* 
fa de parler. Alors je. lui dis que cela 
étok bien difficile â ^c^res ^ qu'il 
éci>it à craindre qu'il eût pris;Une chofe 

fçAxt l'adtrew Manieigneut ne fe tram» 
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!pe pas, QIC lAbbe a Algue vive» car 
il eîl fans doute qûe Bellarmin appuie ^ 
-ce fentimenc. Si eû-ce pourtant que 
J'en doute fi fort , lui répliquai - je , 
^416 je fuis alTuré que cela ne s y ccoa- 
vera jamais. Là-deflus on fit apporter 
4e Livre de Bellarmin j 8c après qu ou 
•y eut trouvé le palïàge prétendu , il 
-me flirt iaîie de jurtitier qu il ne dilbic 
pas cela , m^i^ qu'il park)it même fur 
^^uirre fu^c du Jubilé des Juifs , donc 
Môttfeigiïeur le Prince demeura enfin 
d'sbCGOïdy ôc fe leva de table, où je 
ne m'apperçus pas qu'il eût guère plus 
^angé ixiQ^ Et pour une léuioignôr 
-qu'il n'avoir pas trouvé mauvaife -la 
kberré j'avois priie dans une li 
noble converfation , il me voulut avoir 
pour téuom d& ce qu il eue à dire ^ 
.avec Mortfeistnear de Tours > au Lieu- 
4ecvafit geuéral , & ausc aucres Olhciers 
xle la Ville, touchant rétablifTement 
4es Pères Ja£aii;es^ à quoi s'oppofoient ji^cmes fra- 
ies Magiflrrats.& le Peuple. Mais enfin blisiToucs. 
r^ktttoi^iré de ce Prince fui refpeâéé » 
Se fa recommandation fut reçue , 
l'eftime que Monfeigneur VAr« 
'Cbevêque avoit acquife à ces Pères , 
:par le grand jugement 4fu'il en faiibit» 
& par les occafîons qu il leur avoic 
données uM-d#foi« dans fon EgUfe» 

Hij 
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. d'y faîte paroître les plus excellens 

Hommes de leur Compagnie, &en- 
tr'autres le R. Pere de Lin^endes (53)» 
qui y prêchai cetre année-la , avec cette 
grande éloquence qui ne Ta jamais 
abandonné. 

Je revins aflêz fatisfait de moa 
voïage, & je trouvai, à mon retour , 
d/s" c^cSn^^* TAbbé de S- Cyran (54) , qui me 
* • voulut honorer de fa vifite > allant en 
fon Abbaïe. Cet excellent Homme , 
dont la vertu a été depuis fi éprouvée 
par le crédit & par ranimofité de fes 
£nnemis , favoit bien Tancienne fra- 
ternité quil y avoic entre fon Monaf- 
tere & le mien , & n'ignoroit pas auf- 
fi l'état que j'en faifois pour lamour 
de lui » m'en étant fouvent expliqué 
à fes Religieux , que je voïois quel- 
quefois ; &c défirant me connoitre » 
paicequ'il ne m'avoit jamais vu , il 
ne fe trompa point aufli de penfer que 
' je fcrois lavi de recevoir fa vifite > & 
d'avoir part en fon entretien. Dieu me 
fit donc la grâce qii^ je l'eus toutà loifir j 
& je puis alfurer , qu'en ma vie , je 
n'ai oui dire de meilleures chofes pouc 
une folide piété. Comme dans la con- 

(n^ Claude de Lingcn- (54) Jean du Verger de 
des. Voïcz 1 nbb6 de Ma- Haurane. Voïcz les Mé- 
roUes en fou Din^mbw moires de fa vie p^i: 



r 
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Verfacion je lui ouvris mon cœur & — ^ ^ ' 
nies fenumens, il me parla avec une ^ 
fincérité qui me ravit ; & en nie fol- 
licicanc à prétendre aux grandes Char- 
. ges de l'Eglife , j^ar quelques propofi- 
tiens que lui-même me raifoit,. par- 
cequ*un Prélat de fes Amis fe vouloir 
réduire dans la condition privée, & 
qu*il favoit bien qu*on m^^voît encore 
écrit pour entendre au traité de TE- rEvcchc 
Vêché de Lucon , dont M. de Braire- ^ ^"î^^* 
longue , qui en écoit Evcque , & qui 
étoir devenu fort infirme , vouloic 
défaire , aulli-bien que (juelqu autres 
lie je ne nommerai pomt, il m en 
illuada en même tems par la defcrip- 
, «on qu*il me fit du péril où fe met- 
tent ceux qui recherchent une fi haute 
élévation, fans connoître les perfec- 
tions 6c les grandes obligations q le 
Diea demande derceux qui font en 
cet état : fur quoi je ne pus m'empê- 
cher de lui dire, qu'avec toutes fes 
grandes lumières , je voïois bien qu'il 
n'avoir guère pénétré dans le fond de 
mon ame , pour favoir en quoi mes 
forces pouvoient confifter j ou que pour 
me connoîrre davantage , il me vou- 
. lôit. obliger de parler , fi d'ailleurs il 
n'avoit oefTcia de fc railler de moi. 
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Il me fit civilicé > & au lieu d'accrcH^ 

^ tre mon fouci pour cela , il aida mer- 

veilleufement à me taue perdre le peu 
de defir qui m'en pouvoir reftcT ^ dont 
je lui aurai une cceriielie obligatiou» 

Mort de Sivc la fin de rannce, ma Sœur aï-" 
idtcuou^ » I eltiraoïs inJinimeut pour la 

raie douceur 5c pour la bonté de fon 
naturel y ^ ^ étant jamais mieux por- 
tée en apparence , & ne l'aïant jamais 
vue en nieilieui écar > tomba malade *^ 
& après être accouchée de fon vingt 
&L unième Enfant » mourut en. fes cou^ 

1^3 3 ches le premier jour de Tannée i j ? > 
âgée de 3 ans : ce qui me fut un dé« 
plaifir très fenfible 9 & rait un grand 
deuil dans toute fa Famille , laiflant fix 
Ënfans bien jeunes , quictoiem lerefte- 
du grand nombre que je viens de dire > 
dont quelques-uns avoient été jvk^ 
meaux > 6c les autres avant terme > 
]>arceque la Mere s etoic bleifée plo* 
iieurs fois» 

Cet accident arriva comme j'étois 
fut le point de partir ^our aller à Pa* 
ris ; ce qui me nt différer mon voïage 
d'un mois > quoique j'en fuiîè pretfé par 
mes Amis qui m'avoient engagé an 
traité de l'Evêché de Luçon, & en- 

cr'autres M. de Bechuae 1 lors Evêque 
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de Maillezais (55), qui me fouhaicou ^ ,^ 
quaiqu'écaèMbiniem auprès de luii H ^ 
iiq preilai pas trop cette aîfaire » Se \9 
ne ia vaauis pas rompre auffi tomA* 
Êdt , pour des raiions particulières ; 
de fb^e que comme rkumeiurile M* 
de Bragelongne écoit un peu lente > la m. de du- 
mienne - n'écoit pas trop précipitée j Ivê^^^^g^^^ 
pour C;e regard. Nous remîmes doncçon* 
touos cecœ négodaitionità quelques mou 
de-U, cpie je me prupoiai de faire un 
VMage en Poitoa; mais auparavant il 
fallut avoir Tagrément du Roi & d& 
M« te Cardinal de Richelieu , qui ne 
me fut point refufc 3 6c je robims à 
Fontainebleau» où la. Cour éroir allée 
pour la Cérémoiiie des^ Chevaliers de chevaii 
tOffdredu S- Efprii , qui ^e comment ^' ^^^'"'^ 
^a le Samedi quatorzième jour de Mai, 
veille de ia Pencecàte » & qui s'acheva 
deux jours fuivans. 
J'y fus^vec M. le Vicomte de Bri« 
gueil (5(1) ; & la coiutoille de M. de 
Gordes » Capitaine • des Gardes , me * 
donna encrée dans la grande Salle , 
8c me permit d'avoir une place de*^ 
•bouc 5 derrière la chaife où le Roi re*» 
eevoit le ferment » &i donnoit Thabic 

(^5) Maillerais , Ville le Sie^e épifcopal a été 

^ubaS'Pouoa , fut érigée transféré 4 la Rochelle CJ| 

en Ev'êché par le Pape 1648. 

Ji'an XJ^ll eu jji 7. iAùi ^^6} -Louis deCrivAOi^^ 



• 
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aux Chevaliers i force que vis 
toute la Cérémonie fi commodément 
que j*en pouriois dire toutes les par- 
cicalarités , s'il en étoit befpia. . 

L'ordre y fut parfaitement bien ob- 
fecvé en toutes choies , & la fogle n'y 
apporcoit point de confufîon. Je ne 
^enfe pas qu'outre les Speâ:ai:eurs qui 
etoient placés , il y en eût cinq ou Cix 
autres 9 que moi» dans le parterre^ ou 
je ne reconnus ^que le Chevalier des 
Roches» ôc M. des Marées - H urauc ^ 
quoiqu'ils ne fuflfeat pas Eccléiîafti- 
ques y ou Gens à longue robbe , com-» 
me trois ou quatre autres Abbcs qui 
ét;oient auprès de moi» 

Nous étions donc au-deflous de 
^ 1 echaf&ut de Meflîeurs les Ambaila- 
deurs > & vis-à-vis celui de la Reine» 
derrière la chaife du Koi » coipme j'ai 
' déjà ;dit , laquelle n avoir point de 
^ doflier ékvé > ce qui nous laîilbit la li- 
berté de tout voir» & d'entendre même 
tout ce que difoit le Roi, & M. le 
Cardinal de R ichelieu affîs . de l'autre 
côté , avec le Cardinal de la Valette , 
aïant derrière eux les Prélats honorés* 
du Cordon-bleu*, iavoir» les Archevê- 
ques de Narbonne , de Paris &c de 
Bordeaux» ôc derrière ceux-là, trois 
Qjyuquaixe aatres Eyêques çn (ochec 
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te habit violet. M. le Cardinal de 
Lyon, grand Aumènier de France ^ ^^3 3» 
Officiant, ctoit plus haut vers T Autel, 
aïant à fes côtés les Abbés de Ponti- 
gni ôc des Pierres > de l'Ordre de Ci- 
tèaux , fervant de Diacre & de Sous* 
diacre , avec* leur mitre fur la tcce. 

X'ordre des Révérences étolt tel , Les Pvcvé* 
premierekient à l'Autel, puis au Roi , '^^"'^^ 
enfuire à la Reine , aux Cardinaux , 
aux Ambalïadeurs , & la dernière aux 
Chevaliers. Le Roi , lui-même , félon 
les occurrences , les faifoit toutes de 
bonne grâce , excepté celle qui fe de- 
voir rendre à fa Perfonne \ Se M la^ 
Cardinal de Richelieu , qui y fit les 
principaux honneurs ^ outre M. le 
grand Aumônier , y conferva une ad- 
mirable dignité. Je vis enfuite la cé- 
rémonie du dîner , où les Chevaliers , 
avec leurs grands habits, croient allîs» 
tous d'un coté , comme des Religieux , 
dans leur Réfe<5toire ôc le lendemain y 
on célébra , avec pompe , l'Office des 
Morts 5 pour les Chevaliers dccédés 
depuis la dernière Promotion , où les 
Chevaliers étoient en habits de deuil » 
qui n'étoient pas moins avantageux y 
pour la bienféance , que ceux du jour 
précédent, étant faits fur le même 

Hv 
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^ ^\ ii:iodele y fans autre diflcr^ce , <jae Je 

^ la couleur* 
Ffomenades* L^s foirées de ces beaux jours furemr 
emploïées à la promenade , en caroOè ^ 
auiûiu du grand canal , où fe voïoir 
tttte k magnificence de la Conr ; f y 
, fiis une fols avec M. le Duc de Can- 
dates , que j'bonorois. beaucoup > 6c 
une autrefois > avec M. le Duc de* 
Briilac , que | avois va chez lui y dans* 
fa belle aiaifoa de Briflac , l'année 
d auparavant > étant allé faire un 
voïage en Anjou , avec un de mes 
plus chers Amis » Louis de Revol > qui 
îW/oit un fort joli Bénéfice , appeilé 
Montiliers > à ûx lieues d'Angeis ( 5 7). 
Je retournai à Paris, après les Fêtes 
la Pentecôte > avec les £n£it^ de 
s* Mars.] M. d'Effiat , jè veux dire , le jeune S^. 
Mars^ qui avoit une grâce merveil- 
leufe en tout ce qu'il faifoit , & celui 
oui depuis fut Abbé 9 où éeok anâi M. 
Des Pvochcs des Roches S, Quentin , Gentilhom- 
QMcaiin. confidéré de Monfieur le Car- 
dinal de Richelieu 9 qui fans doute 
eut fait beaucoup de chofes pour 

■ 

(^7) Lours de Revol de la Tes. Il croit Neveu d*An- 
Kamclicrc , Dauphinois , toine de Kcvol , Lvévjuc 
JJock'ur de Scrbonnc > de idol , &: Pctii-ncveu 
Prieur de VîlUers & de d'un Secrcrairc d'irac. V. 
Moniilicrs , a compcfé ci dcvonc iblU VêSUoiù. 
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lai i il pea de rems après , il n eue 
point , été tué €ians le fervice 5 tie ^^33* 
laiÛant qu'un petit Enfant de ia Fem-« 
me r de la Nfaiibn de k Rivieie Bon* 
œil , en Poitou, 

Jeneie|Qamai enfuiteque cinq ou Thomas nie- 
fix jours à Paris , d où j'emmenai avec ^^^^^^^^^ 
moi ) pour quelques mois , un certain 
Italien » appelle Thomas Ricchiardi , ^ 
Prêtre de Pii^oye , dans la Marche 
d' Ancône , qui me paroillbit avoir de 
Feiprit & de Térudition , mais qui £& 
trouva ûfantafque & iiiup^iilitieuX) 
que je me repentis bien depuis de 
m en être chargé. Il fe mcloit de de- 
viner 9 psr les règles 4e la Géomance > 
& il ne fe paifoic j)oim de jour , au il 
n'en fît ^ dès le matin, des figures, donc 
il tiroit enfuite les vaines indudions 
que cette fcience admet. Il écrivoie 
bien en Latin i mais tout ce qu'il fai- 
foit était plutàt pour la médifance ^ 
que pour U louange. Outre cela il étoic 
glorieux , importun , & mal-plaifant f 
à force d aifeder la raillerie les bons^ 



Je le menai donc avec moi j & ne VcYage 
m-en pouvant défaire fi-tôt , je fus ^ -^"i^"- 
contraint de le traîner en Anjou & en 
Poitou 5. oà je m'en allai avec mon- 
bon. Amiy Louis de Revol, dont je >i,.4p RcvaU 

H vj 
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'r^^-^'^ viens de parler. Nous vaues, en paC-' 
^ faacâ Tours» M. T Archevêque ^ qtd- 

nous ik toute force de civilité y mais 
je fus bien iaché d'une efpece de pecire . 

conteftation qui fe palïa entre le Pexe- 
de Lingendes & notre Ami; de forte 
que y comme il avoit lefprit un peu 
chaud, il iaillir À perdre le refpeâ».. 
pour dcfendie les intérêts 6c la Doc- ' 
trine de fa Maifon de Sorbonne > d où 
il étoic 5 en quoi je me feacis bien éloi- 
gné de le féconder. Voulant même 
adoucir, le plus qu'il me fut pofiible > . 
lai dureté de ion expreilio^ , îe ne pus 
mVmpccher de lui tcmoigrier que je: 
penfois qu'il falloit ménager plus dû- 
creremeiit fes fcnrimens , & quj la 
réputation du Perede Lingendes^outret 
le refpvcl qui cuoit dd a la préfence de 
M- de Tours > méritoit bien qu'il ne 
s cmûc pas Cl foït. Cela fe pada donc 
de la force , &c. mon Ami ne me fut 
pas mauvais gré Je tout ce que j.e lui 
ayois diu 

, A deux jours de- là , nous fiimcs eu 
Mouulim. fon Bénéfice de Monciliers , où j avoi& . 
éic dcuA fois auparavaîit ; deforre que 
)'en connoiffois le pais couc le V4>i- 
Imnc^e. Je fus vifîter M. de Rueil . 
M. d'Aogcrs* £vêque d'Angers 5 Pre-aç civil > obli^ 
géant i & de bornée uiine* ^ui avglL 
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auprès de lui M, GoÛar (58) ^ Hoip- 
me- de Belles-lettres , & d'im efprit ,^,^^3; 

/Il o • V M. Coiwr. 

agréable > que ) avois. connu a Paris > 
dès le tems que nous deisieurions dans 
rUniveriiré- Je vis aulîî M. Arnauld,M. Acaauid* 
Abbé de S. Nicolas (59)5 de qui le fa- 
voir y la mocléiauQn ôc la piété ont été Ci 
recommandables 3 qu'il en a- été jugé di* ' w . 
;nede fuccéder à M. d Angers* J'eus 
l'honneur d'y faluec M«rde Paris y dans, 
fa belle maifon de S. Aubin ^ & un 
Gentilhomme appi^Ué Michelon qui 
coiiiuiaiidoit dans le Château, nous y chârcan 
traita fplendidement -, à caufe de M. 
de lievoi fou Parent Ôc fon Ami. Il nous 
en fit voir toutes les lingularités , juf- 
qu'à la cage de ter , &. quelques pein- 
tures de la main de René Duc d'Anjou, 
Roi de Sicile > donc nous vîmes aulîi 
latnaifon de plaifance , alors occupée MaifoirAt 
par un Tavernier au bout d'un Faux- 
bourg , fur ie bord de la rivière de * ^ ^ . ^ 
Maine , où il y avoir encore en mau- 
vaife peinture , dans une peritegalè^ ' 
rie ba!fè , foutenue d'un côté de pil- 
liers de bois , les chaufferettes & le& 
charbons ardei>s , avec ces mots, pour 
devife , dardent difin 

(5 S) Voïfi fur Coftar le depuis Evc.]iie d*Angcr5> 
Sapplémeoc de ^Morérî, ïitic du célèbre îioaeilk 
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Je ne veux pas oublier que , nou^ 
^ ^ ^ ' étant alliés pràmener Palais , où^ il 
y a une gramlefale ^ & m'€taiit arrêté 
à ia boutique Libraire /èà j'acbe^ 
tai des livres, un jeune lK)mme du 
Barreau > qui s'y écoit déjà acquis de- 
là réputation , j'ai fu depuis que c'é- 
M.Mcnagc. Ménage ((Je) > me vint accof* 

t&t^&my hc voir ma Traduction de 
Locaiiir de la première £diti<m9 par 
où iinie voutac marquer quil fa voit 
qui j erbis 9 dont je lui fi^ compliment , 
éc je fouhaitai de fa voir de lui-même 
à qui f avois cette obligation ; mais il 
ne me le voulut point dire que quel- 
ques années depuis » comme il étoit 
à Paris , auprès de M, le Coadjuteur , 
depuis Cardinal de Retz , quoique dans^ 
• le peu de tems que je jouis de fon en- 
' tretien , je connus bien que j avois 
parle a un fort honnête homme, 
î^geis. D'Angers » Tune des plus coniidéra* 
Tables Villes du Roïaume , tant pour 
la beauté de fa iitùation 3 quoiqu'elle 
foit inégale > que pour la grandeur de 
la Ville, nous vînmes repalfer la rivière 
de Loire aux Ponts de Ce ^ qiii ne font 

(€0) Le céfeb^e ' ciller jnMfevam «ta MtnagiAMm. 
Méotge y. connu depuis augmeaii par M. & la» 
par la muLcûuilo de fe» lAQUOoyt^ 
Qwtï»ssu Voïes fa. rie: 
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c[uà demi-liôue Angôirs > & nous fà- 
mes à Bciâàc , cm nous ytines M. le i^J 
Duc » <|Ui k piut a nous rcgalôr civi/- 
lemenc , avec toute fon humeur grave 
& férieuib» Il nous recinc à coucher > . 
^oique ce ne fut pas notre de(iètn , 
éc nous donna un appartemeni; à cha- 
^ cun , capable de loger m l^nce y 
avec des meubles fomDiueux* Il nous . 
fit remarquer y dans » galerie y entre ^ 
autres poitraits de ies Ancêtres , celui 
du Pape , qu'il nous, diibit être de fa 
Maifoîi , c eft-à-dire^ Balthazar Cofla^ Baîtawc 
appelle Jean XXU y oaXXill , com- ^""^^ . 
me le nomme le Concile de Confiance, 
où il fut, dépofc. J*avoue que je ne me 
fulîe pas douté que ce Pape eût été de 
k Matibn de Cofle , pour avoir le fur- 
nom de Coilaj comme auffi leblafon 
de fes Armes eft-il fort diflfërent de^ 
celui des Armes de cette Matfon il- 
luftre , originaire du païs du Maine , 
ou d'Anjou , au lieu que celle du Pape 
Jean XXII eft Florentine* Mais il n'eft: 
pas néce (Faire d'examiner toujours ces 
ehofes-là de fi près ; & les extradions^ ^ 
particulières des Maifons leur por-^ ' 
tent des lumières , qui bien fouvenr 
ne iè tiieac pas des Hiâoires^ comxues^ 
de tout le monde^ 
D&Briilàc iu)as.£evinœeS'Chez nt^i» 
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Ami 3^ qui nous y feftoïa , comme il 
^^ii* avoic de coutume , nous y donna les 
vifites de fon voifinage , & entr'au- 
Çtua. très celle du Comt;e de Ctiile , le 
Chef de l'ancienne Famille des Tur- 
pins , originaires de Touraine, qui 
faifoic alors fon féjour dans fon Châ* 
teau de Vihers , de lancieu Domaine 
. des Comtes d'Anjou* 
voïage de Cinq ou (îx jours après 9 nous fîmes 
le voïage de Poicoa,; nous allâmes 
coucher à BrefTuire > Ville qui appar- * 
tient au Conue de Fiefque (^1) ; ôc 
de-là étant allés pader à FoQtenai->le- 
Comte , nous nous rendînies à Lerme- 
'^r.p^. nau , Château de TEvèché de Maille- 
* zais , qui neft qu'à demi-lieue de-lâ ', 
^ où M. TEvèque » Meilire Henry de 
Bediime , depuis Archevêque de Bor-* 
deauX) nous reçut avec fes civilités 
accoutumées. Il nous retint huit joui^ 
auprès de lui 5 pendant lefquels nous 
î ujOroû. * furiies â LuflTon {61) , quin eneftqu'à 
cinq lieues 9 au bout d'une grande 
Plaine fertile en blés , d'où Ton dé- 
couvre la Mer , les Marets qui en ap- 
prcSchent d'un coté , & de l'autre la 
célebi;e Abbaïe de Saint Michel en 
THerin. Le Doïen & les Chanoines 



I ) Yoï^ ks additions* (^2.} Lugoa» 
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nous y trakêtenc , & nous menereni; ^ 
de leur logis à celui de M. i'Evêque , 
où- il y a une fort belle Chapelle i ôc • 
^ TEglifc cathédrale neft pas des moin- 
klres du Roïaume : fon clochej: eft une 
haute tout , formontée d'une aiguille 
de pierre > comme celle de Niort ôc 
de Fontenai , laquelle peut fervir d*a- 
drefle aux Gens de mer , quiappro^ 
chenr des Côtes • Ces KielSeurs me ire- 
gardoienî > en quelque façon , comme 
un Homme qui devoit être leur Evè** 

Sue 9 parcequ'ils ay oient oui parler 
es propofîrions de notre Traité y mats 
quoique j'euiTe trouvé le lieu aiTez 
beau , je n'en eus pas un- tcop violent 
deûr 9 ^iô n'en conçus .^as auûi une 
fore gratiœ eipérance/ 

Un autre jour Mé de Mail lezais nous Dîrputcs e% 
fit affifter à des difputes en Théologie > Théologie, 
qui £c faifoient à Fontenai , dans un 
petit h&rpice des Petes Jéfuites > où ^ 

de Reyol , . Doûeur de Paris , dif- 
pata , par larpriece que Jui en fit M. de r 
Maillezais« U me paria eufuice pluiieuxs 
fois'dU 'Tmité ; maU comme M. de 
tufïbn étoit abfenc ^ je lui dis qu'il 
ny avoit pas mot en d'y travailler > 
. joint qu!en cela , il me femblbit qu'it 
, , jy avoit rien de preifé : car , pour en 
ire la vérité , hx^fi que je îu^ITç àfep^l 
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neur d'avoir été propofé pour rnx Ecac 
^ ' fi fiiibltme ; fi eCb>ce lu^mW tcou^ 
• vaiu pas digne >. ja me contâiitois 
faaUmeM li'ijtTMr cbsmé fojet d'en 
parler. . 

Enfin \» jour de notre déput écàot 
venu j nous prîmes congé de M» de 
Maillesais 9 nous.- levînmes par Bi» 
cheliea > .qui a beaucoup augmenté 
depuis ce tem^^ là ^ & donc nota 
voioiis une il noble defgriptiuii eo 
yefs.9' dans* ks. agréables promeciades 
de M^. des Marais {6}) > où il mêle 
pittfieurs réfiexions de Mofale & ,do 
Piété. Nous vîmes > en parlant » le 

«iuunpigid.Cbâveaude'Ciiampâg qu'on a de* 
puis démoli 3 à la réferv^e 4e la ^ainie 
Chapelle » où font les corps: de qiiel^ 

. . . ques j?rinces de la Branche roiale de 
Alontpenfier ; puis Fomevf aùt > Abbaï» 
de Filles > dans un lieu défère y eiirre 
iroii belles Provinces , le Pdtou , I4 

^ Touraine & TAnjou , où nous eûmes 

Sournois, i'emreti'en de M« de Boumois i In^n^ 
dant de cette Maiibn , Auteur de la 
Traduâion des Vies des Saints , corn-- 
pofces par Ribad^neyra 9 Jéfuite 
pagnol, De*là étant venus paflèr aCki*) 
non y nous nous rendinaes le lende-r 



* 
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T) £ M A R o L L Ë 5i. Part. L I Sy 
main à Locl^s , & nous nous crouvâ- 
mes à laFece de la mi- Août aux Char- ^*^33* • 
creux , où nou» aouvanii^s M. le Comce, 
de Bethune > qui , deux ou trois jours 
après y me ^eiiivia du Seigneuc Rie-. Riccbiardi^ 
eniardi , que j'avois mené avec moi , 
& le garda quatre ou cinq mois dans 
£i belle maifon de Selles > d'où > laianc 
comblé de cottKoiiiie ôc de fes bien^- 
£iits , il le remena à Paris» 

M. de Ré vol fie peu de féjour 4 
Viliiei» , Prieuré de TOrdire de Grîjnd-^ 
mont» qui lui apparcenoic, à une lieue 
de mon Âbbaïe de ViUeloin ; & conv / 
me je pen^^u jouir > avec mes txstts^ ^ 
de qu^ques repos dans ma Retrmte: 
champêtre, mon Pere ixmitba maJade^ Mort de \l 
k jottr de k Ho«e-Dame de Septem^-^" 
bre > dont ii n a pas relevé depuis.; ce> 
opii m obligea de ne ranger auprès 
de lui, pôur le fervir» 6f lui donner 
toute ta con£blatioa qui me fut poffî*^ 
ble. Sa maladie dura trois mois en-^ 
tiers; & pendam ce tems-là> on pra« 
tiqua, pour recouvrement de £k 
fauté y tous les remèdes que les con- 
noMances de la Médecine pouvoient . 
fuggérer à ceux qui furent etnploïés à 
fon • traitement.. 

^ Une certaine mélancolie qu'il covtr^ 
yxi » & qui lui caujQjL ime^g^iande jau^ 
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nlire > rendit fon mal incurable ; mais 
elle ne lui ota pas les civilités qui lui 
ctoient fi naturelles , ni la douceur de 
fon efpriu II fe munit de cous les Sa- 
cremens de TEglife , témoigna une 
fermeté inébranlable dans la Foi> Se 
s'étonna plufieurs fois , après avoir 
couru tant de périls à la guerre , de fe 
voir mourir dans fon lit. Comment 9 
difoit-il, ce a'elt pas les armes à la 
main qu'il feat quitter la lumière ) Ec 
quand fes Médecins jugeoient à pro- 
pos de le faigner y il lui falloir donner 
là pertuifane , qu'il avoit au chevet de 

^. ion lit y pour lui fervir dé baron ; car 
il aimoit les armes 9 non pas pour le 
plaifir d'exterminer les Hommes ; mais 
' pour s'en fervir dans une défenfe lé- 
gitime. £t autant qu'il étoir plein de 
courage , autant avoit-il de Taverfion 
à la cruauté > &c d'amour poiu: la ]viù 
tice &c pour la Miféiicorae. De - là 
vient qu'il étoit û facile à être touché 
de pitic , & qu'il écoit fi foigneux de 
ne faire torf à peribnne. 

^ Approchant de fà fin , il prit en bonne 

part ce que je lui dis de la mifer€l*de 
cette vie , & de la coufolation que les • 
Gens de bien doivent prendre > quand 
ils Te voient proches d'en ctre bien- 
fQt délivrés > pourvu qu'ils mettent 



Digitized by Google 



»i Marolles. P'are.L lîp 

leur efpérance eu Dieu fcul , qu^^l 
falloic adorer & aimer de tout fon ^^5i* 
cœur, &c lui demander ça toute hu« 
milité les grâces de fes miféricofdes . 
par les mérites de fon Fiis , qui lui 
avoir offert» & qui. lui offre encore 
cous les ^ours , fon Corps & fon Saug^ 
en perpétuel Sacrifice pour la rémt^- 
fion de nos péchés. Il nous témoigna 
qu'il croïoit de coeur toutes ces veri^ 
tés , & que pourvu que nous nous ai- 
maflions les. uns les autres , félon le ' 
précepte de TEvangile > il mourroit 
uns regrec. Il nous donna Ta bénédic-* 
tion j ôc après ^voip été une heure ôC 
demie dans Tagonie » il rendit refprit 
â Dieji, en poullanc une voix allez 
forte» le jour de la Fête de 1» Con- / 
ception de la Vierge , qulfuc un Jeudi 
en cette année-U > fur les huit heures 
du foir , âgée de foixance-neuf ans.- 

C'étoit un des Gentiihommes de scsfertiii' 
fon tems le mieux fait, né avec peu 
de biens y mais avec beaucoup de çosuu 
Il ne fut jamais un plus beau Gen- 
darme \ ÔC ceux qui ont écrit de lui > 
ont célébic fon adrefTe &c fa valeur, 
Il n avoir point de Lettres » mais il 
étoit judicieux , parloir bien , en peu 
de ^paroles 3 & faifoit admirablement 
Dnç nairracipn ^ avoii le co^ de la yoi); 
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agrcable , & écrivoit de bon fcnî» Il 

• étoir ennemi du tuei^foiige $ & difoît 
<jae la parole d'un Gèmiihoaiine de- 
vait être mviolabie> auâi-bien que 
fa foi & la fermeté de fon courage. 
Il ftimok ks exercices cki aorps , c'eft 

c pourquoi ïl fatfoit état de la Chafle, 
-de ^aeiqite namre qu elie fût ^ & pre- 
^lioit quelquefois les divertiffemens de 
lie 4a Intime & M^il^, ffiaîs il lie 
jouoit guère au jeux fédetilàires^ ex- 
' cepié aux Tarots (<^4)> Dams 
-pouflTées &: aux Echecs , -a quoi iieùc 
-jpaftë le» nuits enrierefs i pour le feal 
plltifir de la victoire > fans avoir fouci 
do gain, difoit quel^âefcHs anc j 
Grinces qu'il avoic eus fous fa coft- I 
<ltùte> qu'ils pouPToient prendre plaifk i 
-de gagner , s'ils vouloient donner da- I 
^antage qu ik n*eB(Iènt fait en pefdaifr} 
mais qu'à le bien prendre > pour les 
i)elles Ames > perdre oU gagner > a 
régard de Tai'genc , écoit prefque fa 

• même dhofe* comme il ne s'eft ;amaîs « | 
Soucie des richefles , il n'en a poiiw: 
<ss&\ laiifê après lui » & la fortune qui 
•a tourné aucour de lui , a bien fait 

(64) Dans le DidicHi. de les nôtres , & qui ont 

Trcv. 0:1 cii[ que Tarots d'ordinaire l'enversimpà- ^ 

le die d u ne cl'pcce de Car- mé de di?jClsc £Oflip<KBr 

«fs â jouer , qui fonr mar- luei^s» 

vguca d'jiuucs %uccs ^ue 
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Bunrê de le tiaixeri mais alk ne .l'a 
point tavonfé. Ses fervices ont cté ^ 
longs , pcaibdes» & de paE.de ùtmt\ 
Se lur le poinr que fes Maîtres croient 
ea volonté de hii donner des marqaes 
de Teftlme qu'ils faifoient de lui , des 
liMmsf i;éc^pire^4es;li»i^ de 
ib^rre que pUifieurs fois , il s'eft trouvé 
;aVa»iGié* que premier jour )i mtaik( 
éela n'empcche^as que- fa. Famille ne 
glorifie «de *l hamaern qu il a <xm^ 
fervé à fon now ^' & qu'il lui a m^me- 
aiâqui». . ' : ^ , ! 

Son corps lut 'inhume faiis-pompô sa sépul* 
àms k^C^âpelte ^de ia^^Maîfod à • 
fêk fiiiiéfetîH^s afïîlteréhf rife . Prreur . 
GlûMllrîà^ ôc ksr rftcrfÀgibox^ife Baue'e^ > 
fâis , lelofi u.i>e ^ancienne coutume do 
6^ Mc^É^btte y^^sâîfter au Convoi âi^ 
fe^bre des^ Chefs de notre IvIaifon.# 
^câtôd ite^nvibnt avertis. Relf» 
giéux de iftion Abbaïe dfe •YâMeloin 

feiêiiKi obligation, avec ks Ecclciîarti- 

qui ic>nc autour. Si je vis , & il jea 
ai le moïen , je me propofe de faire 
élever un touibeau a,vec uiie .infcrip^ 
lion (à ia mémoire/ 

Une heure après quij fut expiré', je parugcK 

me rrouvai faiiS d uiîie ^ilk ââviî6f 
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. oui me dura viagc - quaae heures» Je 

1.64 4. ^ * . % P- o f> 

'^^ puis croire que la tangue ôç l ennui 
i avoienc causée ; & quaad je fus guén 
ri , après avoir fatis^air aux devoirs fu** 
nebces » Ôc rcglc les aftaiies domeiU* 
qoes y tanè à 1 égard de notre Belle*, 
mere^» Lucxeœ du Haq:^ , que derae^^ 
Beaux^freres j ôù de mon Frere^s à qui 
jelaillai tous. les. biens qui me pour. 
.wàsnt appartenir, de la iîucGeffîon 5 Jq 
me retirai en tmn Ahbaïe., ou je pa£« 
Êii l'année entière dans le deuil d una 
perte fi confidérable , &c j'y reçus tQieft 
r "i^ifites^ietdasBiesi Atnisk 
ï^54- An bout de ;ranuée;;>:^notre Belles 
H^mfh " fuffiitkfailé die fidii fdQyfcitirè^, ^ 

• de fes deniers dotaux , i & fe, recita.au-^ 
près de ies Ënfans.^tfâfPai:is > où. elle 
recueillit bientôt jkprès une gran4ô j 
{ucceilion > par la nsott de fa Smuk \ 
Anne du Hamel , Veuve de feu M« ' 
Barantin , Confeiller d'Erat Tréfo- 
. fier des Parties cafuelles )i . . ^eigneui;; 
deŒaronne, auprès de Paris , &det 
Berruries> à«deuxUeuesde Jom^j doù 
il étoit ((>5).. . , 

. i6%) Aline du Hamel Madame Parfait » 4c le^ 

avcic poiif Scèur Marie du Defcendaiit de ceux * ci t 

Harael, qui époufa M. «ITeib c6imus dans lesGhar* 

. Lâdrdcat , dont font for- ces de la Robbe » ^ de 

^ tis , dit ailleurs l'Abbé de U Mêifon dil Roi» 

L'année 
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Maroiles. Part* Î. 195 
» L'wnée 16}$ , je m appliquai â la ^ ^ 

recherche de plufieurs Titres de Fa- Gé^aû* 
mille ^ donc je fis un grand nombre gte«. 
d'extraits, & j'écrivis plus de deux 
cens Généalogies de Maiibns nobles 
de la Province 5 à commencer par 
celles qui nous ibnc alliées j de force 
que j'en fis cinq ou fix Volumes , de 
plus de deux cens feuilles ciucun. 
Comme j'ctois dans cet exercice , & 

S[ue je faifois mes vifices dans les mai- 
ons , pour accomplir ce de(îein , je 
rroavai9 dans celle de Valençai , le pre^ 
mier Homme de notre tems dans cette 
forte de curioûté; c'ctoit M. d'Ho- *l*^oûcr. 
fier (66) , de la Ville de Marfeille en 
Provence^ 3 dont j a vois acquis la con- 
•noiffance , des mon fcjour de Paris* 
Que ne dîuAgwious point fur ce fujet i 
Et qu'eft-ceqiie fa mémoire admirable 
ne lui fournit point 9 pour tirer cous 
les quartiers des Familles fubfiftantes % 
donc lui parioit M. de Valençai > qui 
Tavoit invité de venir chez lui, pour 
le confulter fur toutes les Armes de 
fes Alliances, qu'il faifoit repréfenter 
Air une frize d Arcluceûure , autour 

{^6) Pierre d'Hôzîer, né des Ecuries de Sa Majcft^ , 

îc 10 Juillet M 91» mort fut créée en fa faveuc. V* 

ie I. Décembre 1660. ta le Moiéti de i75i« 
Charge de GéaéalogîAe 

Tome l. I 
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194 Mémoires 
dubânmentde fonChâteattibtnptueux? 
5 • Or coiiimç il m'affura qu'il avoit auffi 
* deffein de me voir en môit Abbaïe, 

{*e£us ravi de remmener avec moi , de 
e retenir le pins long^tems qu-il me 
fixt poUîble , 6c de l'accompagner en^ 
fuite chez M. le Vicomte de Brigueil 9 
&c chejc quelques-uns de ipes Proches , 
où il voulut aller , auffi-bien qu a Lo« 
ches ôc à Tours » où il n avoir jamais 
été. 

Tous ces petits voïages ne furent 
que de quinze jours ou trois iemaiïieSf 
Notre Ami s'en . retourna de Valençai 
à Paris 9 où raïant fuivi un mois après , 
je me logeai au FauxbourgS. Germain , 
en la rue du Colombier dans une 
niaifon que je meublai , derrière cellç 
de M, des Yvetaiix. 

* Je penfois jouir en ce lieu4â paifi- 
blement d'un & bon voiHnage ; mais 
Dieu voulut que je me trouvai frappé 
Petite vé- d'une maladie, qui* me priva de toute 
* forte de converfation , excepté de deux 
Amis , Pan Eccléfîa,ftique & bon Théor 
logien , appelle Louis Maflon (ôy) , ^ 
ôc l'autre y Avocat » Homme d'honneur 
& de grande vertu , ^pp^ll^ Claude 
' .... 

(^7) VAbbé de M^iç»!-' dit qu'il icoit plus fincety 
les l'appelle le Majfon dans qu'éclaûé daas fon j^Iç^ ' 

(0}$ d^ombremeor ^ ^ 
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Bonnet (6%) , de Châtillon-fur-rinn 
dre^ qui me voïoit tous les jours > ^ 
outre M. Haftier , Prêtre de la. Fa* 
roifïè > mon ConfelTeur , & les Sieurs 
Guénaud ((^9) , & de S.Jacques , Mé-^ 
decins de la Faculté de Paris ^ qui me* 
traitèrent 9 Se qui me tirèrent enfiada 
péâl où m avoit mis la petite vérole > 
accompagnée d'une grolle âevre 8c 
d'une étrange douleur de tète , qui les 
obligea de me faigner jufqu a huit fois^ 
Mon Chirurgien s appelloit Alot , & 
Se mon Apoticaire , qui fur très âdeie 
dans radminiflration de fes drogues > 
avoic nom Naudin. 

• Cependant Dieu me fit la grâce que ©angcr de 
je ne perdis, point le jugement > Se que mocc. 
je me réfolus fans regret à la mort, me 
ibttmettant ârancbement à tout ce qu'il 
plairoit à Dieu dordonner de moi. 
Mes Bénéfices furent donnés i queU 

- (68) Fils .de Jean Boiii«* caiion de l'établi (Tenreiic 
neCySieur de ViUegous.Ojn d*un Collège de Barsabi* 
a de Claude un Difcours te<> eu ladite Ville, 
contenant réloge des Col- {^9) C'eil celui dont 
leges, (xu*il prononça au dit M. Dçfpceaux^ dam 
5iege de Loches , à Toc- fa 4e Satyre )\ 

- Il comfUroU flutot cowAkn ddnt an Printêmi * 
Guénaud ^ l'' Antimoine mtfait mourir de gins* 

Cuénaud-, XCidcda iit \k grands cnàemls de ce mi- ^ 
Ettine^étokàlatlted^cette nbaL oUnaud eflmok 
^ approuyoiem Tufage le»i6 ÏAiir'iè^y, V. en- 



s -comaie core Ut Sac« 6i de M. De{^ 
ivoiPacin&oictuidespliis pcéanz/- 

T ' • 
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ques Prélacs , qui les demandereât » 

^ ^ ^ 5 • penfanc que ce fût fait de moi , ou que 
je n'en pourrais jamais relever , comme 
il y avoit grande apparence» Ce qui 
m'obligea même de faire mon tella- 
ment , quand ce n eût été que pour té- 
moigner à mes gens le foin que j'avois 
de reconnoître les fervices qu'ils m'a- 
voient rendus, & de faire quelque 
bien à un bon homme qui avoit été 
quelque cems auprès de moi > appelle 
Louis Gaberotft Oncle d'un honnête 
Ëccléiiaftique , qui fait de ii beaux 
Vers françois , qu'ils feroient dignes 
d'être récités fur les mêmes théâtres » 
qu'ont paru ceux de l'admirable Cor- 
neille , ôc de quelques autres de no$ 
. Amis (70). 

. Une des chofes qui me confola au* 
t.uit de mourir , dans la créance que 
T siieiu ex- tout iemonde enavoit » fut la laideur 
usw» mon vifage > que j'apperçus dans 

un miroir > en l'état que j'étois alors : 
- car fans mentir, il me fembla lî dif-r 
forme » que je priai ceux qui étoiene 
'autour de ftioi , de ne s'en pas efFraïer , 

de peur que cela même ne leur donnât 

> < . 

• LovisQa^ot écoic jQabecpc , Viktp $ pi i 
Avocat 6,4iHi de Blécé» étoic Poèie |hu)t 

mtc fur le Cher. Il x fait çois. V . le dimnérêmmê^ 



\ 
i 

Digitizcû by Google 



1> E M A R o L L E S. PaH. L i 97 ^ _ 

envie de me quitcer ; mais ils fe trou- ^ — » 

verent cous plus aiîedionnés que je 
ne 1 euife ofc efpécer. Un jeune Couiin> 
du même nom que ma Mère , que fa- " 
vois auprès de ipoi , lequel je faiibis 
inftruire aux Eru<3es y n'en eut point 
de peur y ôc perionne n en fuc frappé 
qu'un de mes petits Laquais ,* qui en 
mourut y en le renvoianr au Païs> con> 
me on le crut hors de péril. 

Enfin au bout de quinze jours , il 
plut à Dieu de me rendre la famé : je 
repris mes Etudes dans les Macieres gé- 
néalogiques , où j a vois déjft fait tant de 
progrès. J allîftai au fervice folemnet service fu- 
qui fe fit dans TEglife des Pères Jaco** 
bins du Noviciat > au Faubourg S. 
Germain , poiir les Sieurs de Monj > 
de Queuzac & de Londigni , qui tu- 

• rent les premières viékimes de la guef- 
le. Et pour honorer davantage cette 
pompe , les Prélats , députés pour TAf* ^ 
femblce générale du. Clergé de France ^ 
trouvèrent > par les ordres de M. le 
Cardinal de Ricnelieu. J'y revis piu- 
£ears de mes Âmis » fans être conna 
d eux , â caufe des marques récentes 
de la maladie que j'avois eue » q«i mV 
voit fort changé ; Se peu de tems après . 

ije m'en retournai dans la Province ) 
ou l'Hiver effara mes rougeurs i.nuks 

I il) 
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j^^, . — ^^^^ P^s ce cjui demeure d'ordinaire 
^ * après un venin û jperi^ieux > quoiqu'il 
ne m'ait point fait de coutures, ni 
changé le» craies du vifisige* 
. Ce fut alors que je fis bâtir , dans 
mon Abbaïe de Villeloin^ iin a0èz> 
Bibliotbtque ^^^^ Bibliothèque > que 

j'ornai de portraits de pluileurs Per- 

fonnages doâ:es qui ont fleuri en divers 
tems ; comme j'en avois mis dans ma 
Tande Sale , deux rangées de Per- 
sonnes iliuilres > d'une autre profeiiiont 
dont j avois fait copier une bonne par- 
tie de ceux<]ui font dans la gallerie de 
Selles, avec la permiflîon de M. de 
fiecune , le plus obligeant Sei^eur du 
monde par un Peintre de Lyon , ap- 
{)ellé Vande » qui s étoit arrêté dans le 
Pâïs. Je lui avois fait faire auflî , dans 
la même Sale ^ cent cinquante Ecuir 
fons des Armoiries des principales 
Villes Ôc Souverainetés de rEurope % 
avec leurs blafons fur le mur , au- 
^ielfous des folivesj & dans mon Â 
baïe de Rangerais , les Armoiries des 
fondateurs Ôc Bienfaiteurs de cette 
Maifon , fuivant les Sceaux & les Ti- 
trer qui s'en trouvent dans le tréibr. 
16^6. Sur le commencement de Tannce 
16 $6 y je retournai à Paris , où aïant 
quitté mon logis du Fau:;ibourg Saint 
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ôermain, j'eu pris un autre, où de* 
tneuroit.la vertueufe Fille d'Alliance ^^3^* 

■m 

de Michel de Montagne , dans la rue Made;iioi- 
S. Honoré , vis-à-vis l'Eglife des Pères j^^^j^/^^^"- 
de rOratoire. Elle faifoic alors imprir 
tner la première Edition de fes Ou- 
jvrages j & ce me fut une grande joie 
de me voir fî proche d'elle , pour jouir 
ibuvent de fou agréable entretien > & 
furcouc les après -dînées ^ quelle rece^ 
voit les vilîtes de fes Amis. EUecom'- 
pb& en ce cems^iâ , pom: ramour de 
moi, uneTradudion, en vers, des Can-» 
tiques de la Vierge, de^2acharie 6ç • 
de S. Siméon , pour les mettre dan$ 
la vet^ion que J'aVois faiie de iX3iEce 
dç la Semaine - faine e 5 dont Ton im-' scmaîne ' 
{>rimoit la troifîeme Edition , depuis 
que le Privilège du Roi en fut odroïé 
pour un Libraire de la rue S. Jacques, 
dès le vingc-huitieme jour de Septem- 
bre de Tannée 1634.' ^^^^ ^'^^ 

Îfas..be£bin^ car op ji^gea qu'il ne fal- 
oit rien changer â mon Labeur qu^on 
avoir alTez *t>ien teçu , quoique je fois 
li'avis d'y mettre encore un jour la 
dernière main , li j'en ai le loifîr. Et 
il pluiieurs de notre Facolcé de Théo- 
logie, qui font d'étranges Gens en rha- 
tiere de^. Livres., n'ay<H«iM:* point dif»* 
^adé. le$ Pui^ài^es dç 'confeatir i 

l iv 
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notre pieiix deffein , il y a long-rem* 
^636, qjx*on auroit imprimé tout le Bréviaire 
Romain en François , que nous avons 
traduit en faveur des Pérfonnes relt- 
ieufes <|ui n'ont pas rincelligence 
LU Latin ^ lequel d'ailleurs n'eft pas ft 
facile que plufieurs ie le pourroient 
imaginer ; de forte que je traduirois 
'^quelquefois bien plus aifémenr du 
Latin de Plante 3 que de celui du Bre- . 
viaire. 

Touïïr •'^ conçus auffi dès-lors le defleia 
* d'une Hiftoire de Touraine ; c'eft pour* 
quoi je m^appliqûai à en faire des re- 
cueils > tant des Manufcrits qui me 
furent communiqués par ce célèbre 
Hiftoriographe du lloi , André du 
Chêne y mon bon Ami , Se par Mef-* 
fleurs de Sainte - Marthe » qui joi-^ 
gnoient tant de courtoiHe & de dou- 
ceur à un fa voir très exquis 9 que d'un 
grand nombre de Titres que j'avois 
vus dans la Province» & tirés des Li* 
vres imprimés. 

' J'en écrivis donc fept ou huit Volu- 
mes avec une diligence incroïable ; Se 
vers le milieu de TEté', aïant deifein 
de m*en retourner en Touraine , je 

K^c».^ P^^^ route du Nivernois 9 où je n*a- 
Madame i« vois jamais été > pour y rendre tnes 

grinccffcMa.^^|-pç^^^ à Madame la PrinceiFe Ma- 
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«[6 (71)5 qui y faifoic fon fcjour, 
J'allai defcendre à une grande Hô- ^ 
tellerie auprès du Ponc , Qc dès i% toit 
même |e ms au Château , où |e fus 
accueilli au-deiliis de mes efpérances : 
& les témoicrnafTes de bienveillance 
que cette grande Princeiie eut la boat:ç 
"de me donner chez elle, m'obligè- 
rent à y faire plus de féjour que ie 
île me Tctois propofé; car au Ifeude 
deux jours , j'y paHài une femaine en- 
tière. J'en emploïai es matinées à 
voir les honnêtes Gens de la Ville, 
& entr*autres M, l'Evêque & M. TAb- 
bé de S. Martin y qui y tiennent le 
premier rang , les Supérieurs des M aii« 
Ibns religieufes, Meilleurs les Magif- 
trats, &M. du Puy (71) > Médeci» 
-illuftre, que j'avois vu fi fouvent au* 
près de M. le Duc de Nevei^ 

Au refte , la Ville me parut grande Neysifià 
& a(Iez belle > dans une fituation avan* 
tagêufe > aupfès de lembouchure de 
Nièvre, qm fe jette datis k Loire 5 
*d*où il eft croïable que la Ville a tiré 
fon nom. L'Eglife cathédrale & 
vêché font fur le haut , du coté de- 

(71) Marie Louife de S.Galmier en Foret. L*Ab- 

Conzague , depuis Kcme bc de MaroUcs en patlc- 

4e Pologne. daus fuji 4^nombrviW9ir 
Jeaa du fu^ ^ de 
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Y^TT^ la grande rivière i &: le Château Du- j 
^ * cal , qi|i s'étend vers le milieu de ki 
Ville > en eil aiTez proche » aïant un^ 
grande place foc le devant ^ qui lui 
donneroit 1 afpeâ: de la rivière , fi 
une feule rangée de Maifoas>fur k 
bord de la CQce élevée > ne lui enôtoit 

F oint la vtie« Derrière le Château y eft 
Abbaïe .de S. Martin 3 de Chanoines 
.réguiiers; & tout contre yîdu côté du 
Septentrion » eft un ancien Monaftere 
de Cordeliers , où font à préfent des- 
Récolets. Il y a lepr au huit Paroifles- 
dans la Ville > & autant de Mônafteres 
de divei's Ordres» fans un Collège 
de Pères léiuices & une Maiibn de 
r Oratoire ». ojù je trouvai d'hannêtes^ 
Gen&. 

Adam Bii- Je nc puis aufli oublier la rencon- 
kud, Mçjwii^ £5 ^ Ueu-U de Maître 

Adam Biiiaud (7})% Menuifier, que 
je confidere comme Tune des plus ta- 
res chofôs du £ecle« U me vint fàluei: 
un nlatiin > par les ojcdres qui lui en 
furent donnés j ôc m'aïant récité de 
(es Vers , j'en fus émerveillé. Je dis 
àMadam&,lieilimeque|enfaiibis» Se, 
que je m*éronnois de ce que la répu- 
tation d^ln il bel esprit y n etoit point 

(7 5) VoVez la Biblioth. LitcéraU ftafiC* Toi1| 

£;«uii. Qu raia. ck u mil. 
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eiïcore venue jufqu^à nous j qu'au ref- 'i! — ^JH!^ 
te» |e ferois ravi de la publier. Se ^636» 
d'avoir des copies de ce qu'il m' avoir 
récité , pour les faire voir à des Gens 
•qui s'y connoifToient* parfaitement , & : 
qui feroient alTurémeuc de mon avis« 
Maîcre Adam ne s'en fît pas beaucoup 
,prier^ ^ je crois qu'il ^e4rut pàs marri 
d'avoir trouve quelqu'un qui publie- 
roxc fes louanges fans envie. Il vinjt . 
pourcanc lui - mcme à Paris l'année 
d'après j il y fut copnu des Grands &c 
de toute la Cour^ & fit impripier tm 
. .Recueil de fes Vers , où pluueurs Ecri- 
vains prirent plaiiîr d'en con^ipoiiEp: 
d'autres à fa louange. 

Je fus très fatisrait de ma vifite; je 
pris congé de Madame la Princelïe 
Marie , qui m'ordonna de la revoir à 
quelque tems de>là. Je m'en allai dajas 
la Prôvince, d'où je fis iitcontineni; après 
uii voïage en Anjou > avet liioiji bon Vougt 
Ami M- de Revol ; & paflànt par les ^'^^i^^'- 
Abbaies de Bourcrueil de S. Florent , 
l'eus la curiofité d'y voir quelques Ti^ 
très anciens de ces deux Monafteres 
célèbres 9 Se d'en faire des. extraits > 
Quoiqu'ils y .fulTent en fi mauvais or- 
dre dans Xm^ > ^ dans . l'autre > qu'à 
peine en pût -on rien voir de fuue^ 
iqais^ les Reforjâiés qu'on avoit niis> 
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' ^ — dans la première , depuis deux moitf , 
^ ^ ' s'étoienc bien réfolus de les mieux raïf* 
ger 9 & même de travailler au defleitt 
que je m'écois propofé. ' 
Boui^udi. Cette Maifon , qui appartenoit alors 
à M. de Valençai) Evêqœ de Chartres» 
depuis Archevêque de Reims , eft fi*- 
tuee 9 à mon avis » en l'un des plus 
beaux lieux du monde , enrre Tours 
Se Saumur » à une lieue de la rivière 
de Loire , qu'elle voit au-delà d'un 
autre petit Fleuve qui forme un grand 
Canal , le lon^ d'un Parc admirable , 
entre une Allée en terraiTe , & une 
Prairie qui la fépare d'une Forêt 
de pareille longueur , qui touche 
prefque les levées de la grande Ri- 
vière, fans parler de deux Parterres 
magnifiques » Tan en comp^timent 
au- délions d'un autre en broderie > 
qui eft au pié du Châtean abbatial > 
entre deux amples Vergers de part Sc 
d'autre; de forte qu'il eft bien pro- 
bable qu'il n'y a guère de folicude fur 
Ift terre 9 fi délicieufe que celle - là » 
pour pleurer fes péchés -dans les mpr-- 
tifications de la Vie religieufe*. 
8. riorcnr. S. Florent, fur la Rivière deToé , 
au bout d'un Fauxbourg de ^Stfumtir > 
'n'ell: pas du tout fi avantageufement 

ùmé > bien qtCU foie en an fore bd: 
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endxolc ; mais T Abbaie n en e(k pas TT""^ 
moins confidérable pour fes Revenus ' *^3^* 
& pour fes belles Collations , qui k , 
rendent la plus illuftre Abbaïe de roiït 
ce Païs-là car Bourgueil appar- 
tient à la Toaraine y étant éu reflbn 
deChinon , 8c de la coutume de cette 
Province^à, bien qu'iiibic du Dsoc^e 
d*Angers. 

e Noms vimesr aaliî Doué 5 611 paflant » DovAi 
où il y a un Amphithéâtre antique ^ 
cavé dans It roc : puis aïaat féjourné 

dix ou douze jours chez notre Ami, 
riotts revînmes enfemble par Richellea 
& par Chinon , & nous palfàmes le* 

. irefb de la belle faifon , & une partie 
de l'Hiver , en Touraine , tant chez 
nous y qu a vilîcec nos Voifins &c les 
Seigneurs que j'ai tantôt ndmmcs , ou 
M. de Revol ètoit chéri &: parfaite* 
ment eftimé. 

Ënân, aïant dedèin d'aller , lui en 1^5:71;. 
DaUphiné , d'où il étolt , &c moi à 
Paris 5 où j'avois mon logis & •'mes 
principales habitudes , j'allai , en paf- 
fanc à Blois , rendre mes très humbles Bioisw 
refpe£ts à fon Alteflfe iroïale Monfei- 
gneuc le Duc d'Orléans , qui alors fai-> 
loit travailler a fon Bâtiment , aïant - 

'détruit celui de Louis douzième , qui 

0voit été le plus beau de fou temsi% Soi» ^ 
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^ & qui a toujoars aimé les belles choK 
fes , fe diveiciiibic dans fa Cour , qui 
n'écoit pas petite , à faire des Ballets > 
donc , à caufe de quelques-uns de nos^ 
Amis 9* & entr'autres de M. le Comtip 
de Montrefor , & de M. TAbbé d'Or ; 
bafine Roger de Buade (74) , Onclede 
M. de Frontenac, je m'arrêtai à voir aur ' 
près d'eax > dans la Maifon de Ville y 
* celui qui fîit danfé par fon Alteiïè mè- ^ 
(75) > P^ttr l'amour d'une Fille 
de la Ville , appellée Madempifelle ' 
Roux 9 de qui la jeunelTe & la modef* 
rie agréable étoienc pour le moins auÛi 
recommandables que fa beauté 5 quoi- 
qu'elle ne fut pas laide > ôc qu elle eur ' 
bonne grâce. 

Un )our après , qui étoit le dix-hui« I 
tieme jour de février de Tannée i ^ j 7, , 
je continuai mon voïage. Je paflai le^ 
Carême à Paris , où j 'écrivis, fur divers 
Mémoires 2c fur pluiieurs Livres inx- | 
primés , les Généalogies^ des Maifonii 
fouveraines de l'Eiuope. j 
r Abbé de Te vis auffi dans l'Hôtel de Soiiibnsv 
fpfQfiUo. Qjolilles {76) , qui ne pré;^ 

voïoit pas çncore là di^race qui lui 1 

* • 

(74) VoVez les ad4ktoiû. Sc al en ,fkia^ cOCOte J 

(75) Le 17 Février. meaugiW 



Digitized by Googlé 



PE M AROt tBS. i'^/. /. 107 

' arriva depuis , ôc qui > fans mendr > 
croit digne d'une meilleure fortune 
que ceiie qu'il couroit ciiez un Prince 
qui ne le connoiÛbit pas , ou qui kr 
connoilToit peu : car s'il leur bien 
connu j il Tattroit épai^gné , ou n'au<« 
roir point ctouffê > comme il £c » les* 
lumières d'vm fort bel efpric y en le de-* 
créditant par Time des plus véhémen- 
tes accufations , pour un Bcdéûaftique» 
qui fe puiiTe imaginer ; (ut quoi on 
écrivit que |e lui ^avois^ maintenu ^ 
contre fes fencimcns , qu'un Prêtre 
pouvoir bien quelquefois fe difpenfer 
de dite fon Bréviaire , mais non pas fc 
marier » quoiqu'il y en eût des exem- 
pies ^ parceque l'Eglife défend aujour- 
d'hui expreilément ce qui peur- erre 
auroit -été autrefois foufferc 5 comme 
quelques - uns i'.ont prétendu juitiiiec 
par les Canons cîe quelques Conciles 
& par dés preuves tirées de l'Hi&oire» 
Je n'ai point de mémoire de eetre con-^ 
teftaûon i mais je me iou viens bieir. 
que 3 pour n'avoir pas toujours été de- 
Ion avis , je faifois néanmoins grand 
état de fon efprit , & de beaucoup de 
chofes agréables qu'il mèloit dmS' 
fon entretien. 

Après la Pentecôte., je m'en retour- 
Bai en Touraine> où ie txoWid vnm 
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^ ^^^^ honnête homme , inftuué Prieur 
^l^^c\z\iAni dans mon Abbaae de Bati^ 

littAcc. gérais , de l'autorité de M. le Cardiy 
nal de Richelieu» Abbé deCiceatix, 
comme Général de cet Ordre. Il s'ap 
pelloic Dom ^Matthieu Brtmet (77)» 
Religieux . de Pontigni , aïant eu di- 
vers Emplois dans Ion Ordre » & il 
étoic tel que je le pouvois fouhaiter, 
en la place de Dom Nicolas BriflTonf- 
net, mort quelque tems auparavant, 
faiiant faviuce avec k Vkaire dek 
Province. 

Comme il âvoit refprit bon , & les^ . 
fenrimens vertueux , il ne me fut pas 
mal ailé d'y mettre mon aâeékion* Je 
vis d'ailleurs qu'il m etoit propre pour 
m'aider dans mes Ecritures & dans les 
recherches que je faifois des Antiqui- 
tés & des Titres des Familles & des 
Eglifes ; de forte que , pour l'aiTorer 
davantage auprès ne moi , je lui pro- 

* curai le Titre d'un Office clauftral 
dans mon Abbaïe de Vxileloin, de 
l'Ordre de S. Benoît ; & un an après 
il diangea d'Ordre , de Monaftere& 

^ d'habit , par ïme difpenfe qu'il en eut 
duPape . 

Aïant deilèin d'aller vifiterà Nevers 

f77) Voïcz l'Abbé <k MacoUes» daai fm J>^9Ut 
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iMâdame U Prîncefle Marie » & lui . 
d'aller en Bourgogne, d'où il étoic , 
pour viiicet fes Parens , |e le menai 
avec moi. Nous Dailâmes par une Ab- 
baïe de l'Ordre ae Cîceaux > appellée 
hi Prce 5 où le Prieur nous reçut civi- 
iemeni; -, de-là nous paiUmes à Mehun- Melmn Aor 
fur-Yévre , qui eft un Château fîcué 
fur un rocher au milieu d'une Prairie^ 
où mourut le Roi Charles VII. Il eft 
maintenant rumé, &c il a y a plus d'ef» 
calier pour monter à la Chambre du 

fioi > dont auili les planchers font fon-^ 
us y comme il eft a(Ièz ordinaire 
dans les Châteaux du Doinaine da 

* De Mehun nous fumes à Bour^e^^ 
Ville conlfidérable , & le premier /iéee 
de la Gaule Aquitanique, où je ^ rus m. r Archer; 
faluer M. T Archevêque Roland He*^«û^"^6^** 
bert, que j'avois connu dès le tems 
qu'il écoit Curé de S* Corne , à Paris^ 
& grand Pénitencier de Notre-Da- 
me (78). Ce Prélat me fit bon accueil» 
& me voulue donner à dîner, après 
qu'il eut pris la peine de nous mon-- 
trei: lui-même ion Palais archicpif- 
£opaI 5 qui avoit été fort embelli par 
un de fes Prédécefleurs > appellé Jac- 

(7?) u écoit Archcv. de moutuc le il Juiû itfjîî* 
Bourges ^ depuis l. 6x 1 1 
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ques le Roi (79)» qui avoit été auflï 
*^37« Abbé de Villeloin , où il avoit élu fa 
. Lfgiifc. lepukate (80). L'Eglife caciiiédrale 9 
qui eft totit auprès ^ eft Tune des plus 
illuûres ôc des plus grandes du Roiau- 
me , fxnt que Ton confidere fon exal-* 
ration & fa ftrudure , ou .que Ton ait 
égard à Ùl dignité, 
la Sainte Nous vîmes aufll la Sainte Cha^ 
chapeue. ^^^^ j^^j^ Jcan^Duc de Beixi (81), 

auprès de fon Palais y qui eft mainte- 
nant celui du Pcéâdial « -accompagné 

La groffc d'une fore grande Sale. Lagrofîe Tou|^ 
qu ou a depuis ruinée , n'en étoit pas 
ïoin 5 ôc faifoic au moins quelque fori:^ 
d'ornement à la Ville > fi elle étoit cat 
pable de lui donner quelque fraïeur. 
Cependant il fembie qu'il eut été boa 
de la çonferver, comme un Monument 
illuftre de Fantiquicé , & comme la 
Motion du Roi, d'où iâ puiflançe ie fau 
ibitrefpeâer aux efprirs fa<5bieux , qui 
<mr de la peine à fe ranger à leur devoir* 
Je fus en TAbbaïe de S. Sulpice^ 

9, Sulpicc. de f Ordre de S. Benoit, au bas delft 
Ville y .qjoi eft une Mai fon coniîdéra*» 
•bie ; & vers le haut cie la Ville > oa 

(80) Jacques le Roi fut Marceline^ Tome I, p. . 
inhttiné dafit rEglifè 4t (79) Jacques le Roi^ 

S» Landry , à Paris. Seigneur de Chavigny ^ 

/(Si) L'an 140^. Votez iuot(â ParU^ i}7^»« 
iè Yoiagç liccér» de X>. 
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montre , comme une chofe fînguliere > ^ ^ 
la maifon de Jacques Cœur , Inten- j^âifoxt 
dant des Finances du tems du Roi Louis cic Jacquet 
XI î & de fait , elle eft affez bien bâ- 
tie , &; la plus belle qui le voie, peu^ 
être en France de ce tems-Ii *, mais^ 
elle elt fort au * deiïbus de celles que 
font à préfem les plus petits Commis 
dbs 'Omciexs qui adminiilienc les Fi- 
nance. Les virces en font decryftal.» 
xomme le font auifi çelles de la Sainte 
Chapelle 9 dmées de peintores gothip* 
tiques > qui font d'un coloris merveil- 
leux. J'eus auffi la curiofité de voirj^ 
afTcz près de-la , les Ecoles de Droit » 
jcrù avaient enfeigné avec tant de ré- 
putation Cujas 5 &c tant d'autres illuC- 
xres Proie^Teurs^ Je vis le Collège da$ 
Je fuites, qui eft Tun des plus anciens . 
qu'ils aient dans le Koiaume* 

De Bourges nous vînmes coucher FontMori^ 
en une Abbaie de rQrdre.de Gteaux,^"^'^^^*^'?' 
appellée Font-Morigni , appartenant à 
Tun des Enfans de M. Villedonné) 
mais qui lui était alors conteftée par 
un riche Habitant de Nevers , appelle 
*Boulîtat» Ce Monaftere , dç la filiation - 
de Clairvâux, comme la plupart de 
ceux de S. Bernard, eft fitué dans la 
iblitude des Bois^ aucour duquel ^ ^ 

vis pluiieurs Forges à £er^ 
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Le lendemain , nous fumes paiïel 
^^7* Ja rivière de Loire eft bateau , à 
une lieue de-lâ» un peu au- delTous 
du Bec d'Allier, & nous arrivâmes 
de fore bonne heure à Nevers , où 
j'eus l'Honneur auâî - tôt d'aller faluet 
Madame la PrmcefTe Marie , qui ccoic 
te petit logée <lans le petit CMteaa , beaucoup 

Mcym!^ *^^P^^^^^ commode que le grand , pour 
tous les appattemeAs qui entrent les 
uns dans les autres , par de jperires ga- 
lerieade plein-pié» & d'un leul étage; 
nuis dont la Vue eft extrêmement 
bornée. 

-Madame me fît donner un loge^ 
ment dans le grand Château , où je 
demeurai plus de deux mois. Pendant 
mon féjour > ce ne furent que feilins» 
que firent leS principaux Habitans Se 
OtHciers de la Ville, qui pour faire 
honneur à leur Princeltè , en faifbient 
à cous ceux qui croient dans Tes irt- 
térèts, ou qu'ils favoietlt bien avoir 
quelque part â fon eftime. La princi- 
UKoUcCepale Nobleâe de toute k Province 
j^imnoît. |^i y^^j. rendre fes refpeâ:s , & quel- 
ques - uns ^ des plus confidérabies » s'y 
arrêtèrent plus que les autres : rnaîs 
tous étoient reçus d'un air fi obii^ 
géant , qu'il n'y en eue pas un feul 

gui ne s'en retourna; très iatisfaici de 
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force que cette petite Cour > qui avbit ISSSSS^ 

lès bi;*iucés §>c agtémens > ne laif- * ^ 3 Z** 
ibit point de teois 'poar s'y ennuïer^ 
Il fauuc néanmoins y outre le cabinet 
Bc la promenade, jchercher quelque 
forte de divertiflTement. 

Madame la PrinceiTe Marie voulut JeudfsTii^ 
Jouer aux Tarots , qui eft une forte de 
cartes » dont lufage étoit autrefois plus 
fréquent qu'il n'eft d prcfent y & 
m'aiant fait Thonneuic de me mettre 
de fa partie , comme les loix de ce jeu 
ne lui fembloient pas ailè;& belles > ni 
affez diverfifiées , elle trouva bon d'y 
en faire de nouvelles , & de me chat:? 
ger de les écrire & de les faire im- 
primer 1 afin de s'en fervir plus com- 
modément , & que perfonne n*en pût 
^bufer. Il eit vr;ù qu'elles rendirent ce 
|eu b^ucoup plus beau ; 8ç ceux , qui 
les apprirent èc qui s'y aci:QutaiBpreiv:^ 
^'y plurent tellement , qu'ils nç ppu- 
voient prefau aimer d'autre jeu.. fus 
de ce nomore - là ; ^ quoique )e n*y 
fuife pas heureux , copime je ne lai - 
}i»mais été à quelque jeu que ce foit > 
j'avoue que les heures m'y duroient 
fort peu. Mais depuis que l'exaltation 
de cette PrincefTe m'a priyé du bour 
lieur de la voir» ni je nai plus aimé 
jf ^ jeu ^ ni je ne xpe fuis plu? foi^ap q.9 
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voir le grand monde > ôc )e- me fiiis 
^^i^* contenté de mes Livres, & de rece- 
voir quelques viiices de peu de mes 
Amis* 

Je ne la vis jamais fi gaie , parmi 
cette gravité férieufe & douce qui ne 
' ' ' Ta jamais quittée, qu'elle étoit en ce 
tems * li 9 lorsque fur la fin du Aïois 
de Septembre de l'année 16^7 y on 
Noinreiiedeme vint dire dès le matin une nou^ 

M. k Dttc de v^^^^ ^^^^ fiirprenante & bien fâcheu- 
pbKDXQw, fe , puifqae c'étoic de la mort de fon 
Altefle Sérénifiime.Mi le Duc de Man» 
tpup 3 arfivëe dans fa Ville capi*^ 
taie, le vingt -unième de ce même 
mois« M. du Puy , M. dë Sainte 
Marie , Tun des principaux Magiftrats 
du Duché , jugèrent à propos que f en 
alla^Te annoncer 1^ nouvelle à Madame, 
iauflir^tôt qu'elle feroit éveillée; mais 
je m'en excufai , ôc je fus d'avis , avec 
eux , de prier le Pere Binet (83) , 
ProMincial des Jéfuites , arrivé depuis 
deux jours à Nevers , fiiifiint la vifite 
des Maifons de fon Ordre , de fe char- 
ger de cette commilfion , laquelle ii 

{ 8 i) Charles de Gonza- cent II dunom^ConCouCiam 

fues Clcves I. du num, (8 5 ) e'eft peut-être le P. 

)uc de Nevcrs Ôc de Dmtt j je crois que le P. 

Rhétel , devenu Duc de Ecicnne Binct n'ctoit plus 

^aiHCHic te de Moiuter- Provincial en 1657 j mais 

rat ^ ^^Ui U çaott de f^in- ce a'cil une f oiijc<^uie. 
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accepta volomiers , & s'en acquira fart ^f^T^ 
bien. ^ ^* 

< Le ^uil grand, &l les larmes 
furent abondantes. Le Roi en écrivit 
quelques jours après une Lettre de 
confolation à Madame la Princeflfe 
Marie (84) , &c lui mandoit^ qu'il 
» ne pouvoit recevoir de nouvelle qui lettre dit 
Taffligeat davantage que celle qu'il ^^^pfiiJ^^ 
i» venoit d'apprendreflu. décès de iofnMatiâ* ^ 
M Couiîn, M. le Duc de Mantoue, 
» qu'il fa voit lai être afFeâionné , . fie 
« qu'il 1 avoir éprouvé en toutes occa^ 
uons qui s'en étoient préfentées ; de 
forte qu'il ne pouvoit faire de perte 
9i qui lui f&t plus fenûble» Quau refte» 
%> il envoïoit un Gentilhomme expxès 
•> pour lai témoigner , pour lui o& 
frir tout ce qui dépenaoit de fon 
pouvoir en ce rencontre La Lettre 
datée de S. Maur , le fixieme jour 
. d'Oâobre itfjy. Sur quoi cette Pcinr. 
ce0e fit un compliment digne d'elle , 
jSc d'un fi grand Roi» remercia la 
Reine , M. le Duc d'Orléans & toute - 
la Cour 9 pour leurs civilités fur 1q 
mcnie fiijer, & s'en alla bien -tôt à 
jParis > pour le befoin de fes aifairest 
Cependant je m'en revins ça To\^ 

(84) FUk imj^Hnnu 



Digitized by Google 



0 



iiS Mémoires 

raine , pour n y faire pas long fcjour j 
x<»i 7- car je me trouvai aufii obligé , ^ur des 
raifons particulières ^ d'aller a Paris , 
où j'avois mes habitudes & mon étu- 
de. U eft vrai que je pris un peu le 
plus long ; . car af^nt defiein de voir 
quelques Amis que j'avois à Tours , 
& de rendre même quelques vifites 
à M. l'Archevêque , j'y rencontrai Son 
Son Aitefiê Altefiê roïale M. le Duc .d'Orléans, 

foïalfi àTeors - * 

pour Tamoi 

Lomfe Roger (85). ^ 
norable , & donc le . bruit a couru 
qu'il eut depuis un Fils nararel , le-^ 
quel il n a pounant pas encore légiti* 
nié ; fi on peut ufer de ce terme pour 
les En£ans qui nç font p(is encore 
avoués. 

i(J38. Ce fut à fon fujet qu'il danfa ua 
Ballet it Ballet du Mariage de Pierre de Pro- 
' vence & de la belle Maguelohe , où 
il mit les meilleurs Danfeurs de Fran- 
jcq , avec des Gens de qualité , tels 
que le Comte de Birgu > le Marquis 

(SO LouIGs Roeer de-la en i6€ù oa'x^ifi, aptêt 

Matbeliere , donÎGaftoa^ la mon de Gafton. M a 

de France eut unnlsiml rendu de grands femcet 

naquit en x6 3$ i û ne fut au Roi d*£?pagne » tn^iO^ 

lias natuïâifl^ . iBc a ét£ pagne même , & enItédU. 

fort connu en Efpagne > Mém. d'Awgm, Tome I» 

V fous le nom de Comte de p. 

Cbarçi. Il sy écoit retûé 
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de Maulevrier , &^ les Sieurs de Cha- ^'^^^^ 
bot (8 6) y depuis Duc àt Rohan , Gtaf, 
Angiois, Langeron , Souville &c (j^iel- 
ques autres { Sy }. Ec le matin de là 
journée qu il le devoit danfer ^ Guilloti 
qui venoit de Paris s'érant préfenté ^ ' 
6on Alceflè lui demanda , s'il y avoit 
des nouvelles. Oui, luidit-ii. Mon- Kouveiicde 
feigneur , de fort bonnes , & de fortaf- iagio{rcire dc 
Curées. Tout le monde qui «oie danS^* ^^^•l 
la chambre , où je me trouvai auffi > 
dans l'Hôtel de la Beutdafiere , €e 
rendu attentif pour l'écouter : c'eil: ^ 
ajouta le Courier officieux , que la 
Reine ed gro0e » & que les Médecins 
onr aâuré qu'il n'y a plus lieu-^-dVii 
dooiter. Son Altefle^ 9 qui a toujours été 




Je partis le lendemain , pour- tfeVe- 
nir à Paris » ou je changeai de la^is^ 
à caufe de la mort de mon Hote > 
pour prendre une partie de celui de 



(8^) VoYei les Additions deux Bonffonverfef , avec 
fur Meilleurs Maulevrier y les airs , aparu eii i^^S , 
Chabot, Langeion, bec. itj-R. chez Caciiin Befoa^ 



Tomcl. K 
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^ Deyniié (88) , Chirurgien de M. le 
\^J^S' JDuc d'Orléans. J y paiTai » non-fea- 
leiîlfent le Carcrae & le Pnncems > 
sûais encore tout ÏEté , d où j'allois » 
toutes les femaines j deux ou trois fois > 
Aubtcvil- au Château d'Aubervilliers » pour y 
voir Madame la PrincelTe Marie qui 
s*y plaifoit , à caofe de la bonté de 
Tair y &c de ce quelle en-^uvoit ufer 
auili iibrem wt > que s'il eut été à elle** 
mêine > puifqu'il appartenoic à l'In- 
tendant de fa Maifôn » le célèbre Fran-- 
Moncholon. çois de Moncholon ^ qui Ta hérité pat 
droit de fucceffion de (es Grand* pere 
&: Bis - aïeul , Gardes des Sceaux de 
l^canc^. Elle y étoit le jour de la naif- 
Jfaûçe du Roi^ qui fut le 5 de Sep- 
cernbce de Tannée 16^^ \ & î'e^ïai 
de lui en porter le premier la nouvelle \ 
mais cm de fes Gens me prévint. Le 
fi^Hple en dt de grandes réjouiHances ; 
^.g^ve il ne demande pas ^mieux 
que d avoir fujet de vuider les poin- 
qof^^ y &t de . faifce ' des feux de 
jQie<»!ayec beaucoup de bruits il ne 
manqua pàs auffi » dès le foir de cette 
heureufe naiiraiice , d'en célébrer la 
Fête 9 qu'il continua tout le refte de 
la femaine. ' • ^ 

Ce fut en ce même rems, que m'étant 

(RS) Peut-être Thomas le ijDÉçcmbrç l«Sj» 



Digitized by Google 



B B M A R O L L H^. I^^fU L 1 I f 

offert de travailler a faire un Inven- 
taire général de tous les Titres de la comfiJffian 
Maifon de Névers > efpérant d'ailleurs faire • 
que I y tcouverois beaucoup de belles- des Titres de 
choies, pour leg curio/ités de l'Hiftoi-.^^*»* 
re > je re^us avec joie la commiiïioni 
que m'en -donnèrent Mefdames les 'î 
i^rincelFes de Mstntoue ; Se m'écaot 
remdu à Nevers , fur la fin de Septem-* 
bre ^ je fis enregiftrer cette Commif-. 
(ion dans la Chambre des Comptes > 
après pluileurs coateftations de Mef- 
ueurs les O0îciers , qui ne vouloient 
pas que d'autres queux prilFent con-^ 
noi({ance des Titres du Xréibr ; mais 
enân il fallut céder à une Puilfauce 
majeure ; & aïanc fait venir » .pouc ^ 
m'aider dans ce graad labeur , les Gens 
qui! me falloir , encre lefquels fe crou« 
va le Prieur de mon Abbaïe de Bau- 
gerais ^ dont j'ai tantôt parle s corn* ' 
inençai lé Lundi > quatrième )oiu d'Oc- 
tobre » & je m'appliquai àcetQuvrage 
quatre ou cinq mois durant , avec tant 
a ailîduité » que j'en vins à boat>^ant» 
fans mentir, diclé les Extraits , & mar- 
qué de ma main > plus de dix - neuf 
mille Titres , rédigés en fix gtos Vôt 
lûmes 9 avec les Tables , d'une inven- 
tion toute nouvelle ; ce que j'aurois 
4ie la peine i croire d'un autre > ii je 

Kij 
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'S^^^^^ n'en avois moi-mcme fait rexpériencef 
t ^ ' ne voïois encore encre mes iriains 

les marques d'un labeur fi prodigieux , 
pour la ieule laûsfacbon de ma curie- 
fité y quoiqu'il a bien pu fervir à des 
chofes plus importances* 
Titres de II n*y a pas un Titre qui n'ait fa 
Mcven. j^^.^ ^ ^^^^^ couce parciculiere , 

feion lé Chi&e romain > marqué for 
le dos, à iaréferve-qu^ fous le carac- 
tère qui fignifie mille , c'eft-à-dfre , 
ibus M. j ai ajouté juiquau membre 
de 1 9 5 en cette fone , pour mar- 
quer dix- neuf mill.e, & ainfi desau^ 
rces; Se pour marquer tdiX'^neuf milb 
huit' cens cinquance-ciaq , je faifoi^ 
ainC , Yi, DCCCLV. ^ 

Tous les Ticres dit Tréfor de Ne-r 
vers écoient contenus en 3 14 laïetces , 
douze grands coifres^. Se deux mille 
six forces /acs. y y ai remarqué en . gros fix ibrte^ 
ifi Ticres. Titres , des Conciacs de Mariage » 
des Teftamens , ^çs > Donations ou 
Pondacions , des Tranf^tlions ou Par^ 
tages 9 des Arrêts ou Sentences inter^r 
venues dans les Procès , ôc des Aveux , 
Hommages ou Dénombremens* Les 
plus difticiles-i extraire de tous ces 
Titres , fonte les Traniaâ;ion& les 
Procès, tant àcaufede leur longueur 

^u^ j^our les 4iY^ts iacid^ns ou çnïbfMrv 
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tàs qui s y rencontrent ; & les plus ai- ^ ^ g 
fég. tous , ioûc les Aveux , leiquels ^ 
ne:confiftent qu^eti troi^ tertAesi, fa* 
voir , les noms & k qualité des Pet-» 
fdniies qui parlent) » ce qu'ils tiennetit , 
& a caufe de quelle Seigneurie» avec la 
date >.&*les céittoins^ s'il éniu En toûc 
cela, & principalement aux Contrats de 
Mariage y aux Teftam^ns & ati9é Poha>-^ 
tionSjje crois n'avoir rien omis de confi- 
dérable \ de forte que je puis dire qud ' ' 
cet Inventaire^ eft Tun» des plus amples / 
& des plus utiles , qui fe puiilènt faire. 
Dès le premier mois j'expédiai de 

^ette focteie^ Titres de cinquante^euse 

laïetteS) où il s'en eft trouve jufqua 
J08.7 i dont rinventairecompojfe un 
Volume de 893 pages. Le fécond Vo- 
lume de 9 j o pages , commencé le qua-' 
trieme jour de Novembre 1638 ^ &: 
£ni le Samedi , quatrième jour de 
Doiembre , contient l'Inventaire d^ 
5000 Titres. Le troifieme, de 800 pag4 
fini le 1 2 de Janvier 1^59, contient rin^ ^^i9^ 
ven taire, de 4 5 00 Titres. Le quatrième,' 
de 800 pages , achevé à la fin de Fé^ 
vrier , contient l'Inventaire de plus de* 
4000 Titres. Ainfi je ne fus pas plus' 
de cinq nlois â faire les excrairs de tous" 
ces Titres> qui éroient dans la Chamb^e^ 
de^ Comptes de Neyers y réfei vaiK- l^f" 

Kni 
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^î^^^^refte, qui étoû :dans le grand Cabi<« 
net du Château > à june mtx(s fois , auf* 
it-bien qae * les Tiiues . ',qiti étov^ntt à 
Paris i comme nous dirons taacot^ ' « 
Cependant fen fis eopter itout du 
long pluheuis des princif^uii> dont 
j ai fait quelques Vcdumes à part; 6c 
cinq jours avant; Noël > a£n de facis* 
^re pleinement à iba curtoiité > |e 
defcendis dans les caves où. font les 
sépuiaiief Sépukiires de pluiieucs Comtes ^ Ducs 
mSÎc^ Privées de. la Maifoa de Ne vers , 
mn. ipolir en remarquer les infctiptions. & 
- la difpoficioiv Dans la cave de l'Eglife 
cathédrale > entre le Qusur £c le grand 
Aucel 9 ibnt les Corps de Jean dei 
9odrg<^nè^ Duc de Brabant» Comte de 
Ncvers 6c de.Retel, décédé le 5 deSep^ 
tembre 149.1 » de Ludovic cGomfagues» 
Prince de Mantoue, & Duc de Nevers ^ 
d'Henriette de Cieves > fon Epoufe » 
de Frideric & de François Gonza- 
gues , morts en bas-âge » & de Cathe^ 
line de Lorraine > DuchefFe, de Nevers,. 
outre les Corps de deux anciisns Ëvè« 
qiies de Nevers^ Dans une aune cave p 
au côté du Chœur > font les Corps de 
François de Cieves Duc de Nevers > 
de Marguerite de Bouibôn » fon Epoa<« 
fe , de François fécond ^ Duc de Ne- 

« de Jacques ^de Ckves » £a^ 
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Frère , de Françaife d'Albret , Veuve 
du Duc de Biabant , & d'Helene 
d'Albrei;, Comreilè de Rhetel. Dam 
l'Eglife des Recolets , eft le Corps d'io 
land , Comtefle de Nevers , & dans 
une cave féparée , font les Corps d'En- 
gilbert , & de Charles de Cleves , fort 
Fils 5 Comtes de Nevers , de Marie 
d' Albret Femme de Charles > de Marie 
de Çleves » PrinceÛè de Condé , &c de 
Loai$ Monfieur de Cleves > Comte 
d' Auxerre. 

Dieu me fit la grâce de me confer* 
ver la fanté , pendant un labeur fi iong^ 
& une occupation (i affidue , qui ne me 

f^riva point a^ili ^ tous les jours de 
'Avent , d'ouir des Sermons qué? fit ^ 
dans rEglife cathédrale , un bon Pere Perc cer- 
Carme déchaufle , appellé Germain , ^^'^ » 
qui difoit de fort bonnes chofes , & 
iqui les difoit > à mon avis , afifèz agréa- 
blement 9 quoiqu'il ne prêchât pas fort 
âu gré du peuple ^» qui te connoît rare- 
ment en ces chofes-là j & fi j y fufle 
demeuré le Carême , je Taurois oui - 
avec autant de foin. 

Mats aïant achevé ce que J'avois en- 
crepris , je revins à Paris , ou Madame 
la Princefie Marie me donna un loge- 
ment dans fon Hôtel de Nevers , & me 
^ut gré de mon travail. Je lui dis 

Kiv 
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— TTT^ pourtant qu il n'étoit pas encore en ùl i 
•'•^ pertedlion , qu il falloit voir les Titres 
du grand Cabmec » & ceux du Tréibi: 
de THotel de Nevers , où il y en avoir 
fans douce de conAdérables » & que 
les uns & les autres auraient befoin 
d'une Table générale y qu'il fallait 
faire a loifîr , pour les rendre plus 
utiles, ôc pour les trouver facilement» 

Elle me pria d'en prendre donc la pei- 
ne 9 &c qu'apt;ès cela elle en feroit taire 
deux copies ^ l'une pour laiflfer dans la 
Chambre desComptes àNevers>&: Tau* ' 
tre>pour mettre entre les mains deM.de 
l^ontholon , Intendant de fa Maifon» 
L*afFe6tion que j'ai toujours eue 
pouï^ cette Princefle., ne m'a rien fait 
trouver de difficile , ni d'ennuïeux 5 
où il s agilloit de fon fervice » & puis 
j*étois bien aife d'avancer toujours dans 
jna curiolité , pour y faire de nouvelles 
conque tes, quand Toccafion s'en ofFroir. 
. Elle me ât encore un honneur i 
quoi je ne m'attendois pas ; ce fut que 
M. da SolicTi. fon premier Ecuïer , appelle du So« 
lier , qui avoir plufîeurs années de fer- 
yice dacis les Maifons des Ducs de 
Mayenne , fon Oncle & fon Frère p 
£c dans la iieiine propre , aïant obte- 
nu un Gouvernement 5 à fa recomman- 
dation > & sécant Jteûré 2 çllè me ditr 
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^'eHe.en vouloir avoir un antre de 
ma main v & qU'élle étéit ^rfeadéé 
que ceux' de no^ Province étoient 
honnêtes Gens, en quoi je vis bien 
u'elle me vouloir gratifier. Je lui ren- 
is grâces d'une opinion fi avanra* 
geuf^ ^Scje^ p4s la liberté luir dire 
que jeconfïoïflfois un Gentil homrne dé 
Languedoc , qvti/en valoît beaucou|^ 
d'^tutres qii'ôn 'kti pôarrôitf nommer, 
parcequ'il étoit bien fair ^ &quii avoir 
donné beaucoup de preuves de fon 
courage de de fa difcrccion. Elle me 
deii^randa fort nom & les Emplois qu'il 
avoir. Je lui répondis qu il étoit libre 
bien qtt'il fik 4 M. l^Dâc d'OrléansV 
& qu'il feroir rrop glorieux de femr « 
une fi grande Princeflfe. Elle le vou-" 
lur voie ; |e le lui amenai le lendemam^ 
Sa façon lui |$lur , & elle crut faci-^ 
lement tout -le bien que jô^lui en avois 
dit. Enfin Jean de Vitalis ( c'croic le 
vrai^nonv de celui que j'avois appelle 
Grand-Maifon ) prir pofTeflîbn de cette 
Charge, avec le congé de fon Airelle 
foïale, qui Taffura ir.Line qu*ja fer- 
vant cette Princeife , il ne le tiendroit 
pas moins , poi*r ctre de {a Mai fon. 
" Cependant Madame la . Princefle 
Marie ne faifoit pas-beaucoup de vi^ 
ûtë^ coniidéfabies- > que je neull^ 




lltf , '*M JE M O I R E si . , 

rhonneur de Ty accompagner , parce*» 
me l'ordonnoit ainû , & fur- 
tout quand elle alloit à S« Germain- 
en-Laye , où étoit la Cour j & M, le 
Cardinal de Richelieu ne m'y voïoit 
guère , qu'il ne me fîc quelque figne 
de la cêce , . pour me grarifien J'ai t fa 
jnènie que quelqu'un , qui aipiroit au 
plus haut degré de la ^aveuI^, eût des 
penfées pour moi allez avantageufes y 
Se fi fes deiTeins eiitTenc réuili , je m en 
iêfois 5 à ce qu'on difoit > peut-ècre ap- 
perçu.Mais je précipitie un peu trop,fans 
y penfer , le cours de noue Hiftoire ^ 
& je la devance ici de deux ans^puifque 
je n'en fuis encore qu à Câlinée 
Madjune la:: Notre i?rincel& obtîittVdû BUû fou 
Brevet pour le Gouvernement du Ni- 
MaW duNi* yernois » dont elle seii all^ bietitoc 
veiAois* apr^s prendre poiïeflîon , Se mé fit 
i honneur de me menisr ayeçrelle^ iig 
, vis ,.avec une joie nompareille , toutes 
les Ent;ces. qui lui fiir^t faices àila 
5,?icnc le Charité, à Nevers , & i'S. Pierre le 
Moadcr. Moutier , où elle eue féance au Préfi- 
dial , après avoir été reçue fous le 
Dais par toutes les Villes.: Le Prieur 
de S. Pierre , de la Famille des Ra- 
pines de Nevers , la^ harangua fort 
cloquemment 5 &/lû logea dans la belle 
{)aaifoa de fqn Prieuré , dépendant de 
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TAbbaïe de S. Martin d'Aurun. De-ld ^ 
Son Alteflfe palTa par le Château de • °* 
Langeron , qui n'en eft pas loin , où 
Tune des Soeurs du Maître du Logis ^ 
en Tabfence de fes Frères , qui 1er- 
voient le Roi dans les Armées ^ lui 
donna la collation , 8c s'en revint à 
Nevers , où elle fcjourna peu , & y 
iaifïa Madame fa Sœur. J'y demeurai 
auûî avec mon Religieux & mes Ecri- 
vains , pour achever l'Inventaire que 
j'avois commencé , ôc voir les Titres 
du grand Cabinet du Châceau« 11 s'y 
en trouva peu de confidérables pour 
lei^^afFaires » mais beaucoup de Mémoi- 
res cjui ne font point à négliger pour 
les curioiîtés de THiftoire 9 & entre 
autres ceux de Ludovic y Prince de 
Mantoue , qui avoir eu des Emplois 
dignes de fa haute nailTance. 

Je ne donnai guère plus de hui t jours , 
â ce Labeur , que je commençai le fi- 
xieme jour de Juillet j 63 9 ; & dix jours 
après j'accompagnai Madame la Prin- 
ceSh Anne à Dezize » où le Couver- veib^i 
tient 5 que j'ai tantôt nommé , lui fit 
la plus honorable réception qu'il put« 
De là je pris congé de cette AltefTe ; & 
pour m'en retourner à ViUeloin avec 
mes gens , j'allai palferà Moulins, où uoviim* 
j'eus la curioiicé de voijcla Ville ôc k 

K V j 
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Château , qui regarde fur un granJ 

Souyjgd. Ja^^Àï^ c^^^ 1^ rivière d'Allier.. 
De Moulins je vins à Souvigni, qui 
n eft qu'à deux lieues de-là , où dans' 
l'Eglile du Prieuré , qui eft ïuti des 
plus conlidcrables ^ dépendons de TÂb^ 
baïe de Clugny , font les fépuhures 
de piu/ieurs Ducs de Sourbon , comme 
il y en a auffi dans un Momftere dé 
jCordeliers proche de-la. , Puis je vins 

Boutboji« à Bourbon 1 Ârchambaud , où ) admir 
rai les Sources cl eaux chaudes & fu- 
mantes 3 qui font fi falutaires à plu- 
iieurs qui en boivent , & qui y iont 
des bourbes , où d'autres recouvrent 
la fanté qu'ils ont perdue » pour des 
ré&oidifTemens de nerfs , ou des con- 
tufions de parties mal confolidces* 
C'eft de 'ce lieu-là que toute la Pro- 
vince a pris fon nom , & on y voit 
encore une Sainte Chapelle , auprès 
des runies du Château fitué fur le 
haut de- la montagne. 

VJkiSbn. . De Bouibon , je tus à Hériflbn , dans 
un Païs hénifc de montagnes ; & fon 
. Château, de rancienDomainc des Ducs 
de Bourbonnois > eft planté fur la 
pointe d'un rocher efcaipé de tous cô- 
tés y excepté vets fon avenue , qui faic 
encore une montée alfez roide > mais 

d autres montagnes^ qui renvironnent^ 
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font encore plus hautes que ce rocher j 
de forte que de loin le Château qu'il \ 
fputientj paioît dans une vailce, quoi- 
qu'en effet , il foit fort élevé quand 
on eft defcendu dans la Ville , lur le 
bord d'une petite rivière 9 4ont le^ lit 
eft pierreux, entre de gros cailloux. ' château? 
• Je vis le lendemain > en paflTant i 
Châteaumeillan , où dans une Eglife 
collégiale, en l'honneur de Notre- 
Dame 5 eft inhumée tiès noble & très ifabeau di; 
puiflfante Demoifelle Ifabeau de la^^^^« 
Tour , Femme de feu M. Arnaud Ame- 
fiion (8 9) d' Albret , Seigneur d'Or val, 
qu elle avoit cpoufé en ifecondes nocesj 
car auparavant elle avoit été Femme 
du Comte Guillaume de Bretagne , 
aïant lailfé des Ënfans de l'un & de^ 
l'autre lit ; & toutefois , ce qui effc 
bien à remarquer > elle ne porta point 
d'autre qualité que de Demoifellc , 
étant d'ailleurs . Mere d'une Ducheiïè 
de Brabant &: Comteffe de Nevers , 
comme il fe juftifie par fon Teftamentj 

3ue j'ai extrait des Titres de Nevers , 
u 1 5 de Février i4S^». culaaw 
. Je vis le Château de Culanr , dont 
il y a eu deur Maréchaux de Fran-» 
ce, & un grand Maîae de la Maifon 

(S^) Ccft plutôt Amét» Bertrand de la Tour > 
illeM. Ifabeau de la Tour , Comce de Bologne &4'All) 

Femme (cqU CiUe^ 4e vergae^ 
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du Roi, fous le règne de Charlet 

Vu (90). Il étoit alors pofTédé par M# 
le Prince de Condé. 
la chârrc. De-U, je vins à la Châtre , qui a fait 
une illuftre Maiibn » d'où fonr defcen^ 
dus les derniers Maréchaux de la Châ^ 
tte^ Ôc celui qui porte encore aujour-* 
d'Imi ce nom , avec une moindre di- 
gnité y Fils de M, de la Châtre , Co-^' 
lonel des Suiflfes, & Petit-fils de M# 
de Nançai (9 1) ; .& le lendemain , qui 
étoit Fête ^ je me trouvai encore d*at- 
fez bonne heure pour alliiler à la 
Grand'MeflTe del'Eglife collégiale de 
Neufvi S. Sépulcre » donc je connoif» 
fois le Prieur , que j'avois vu plufieurs 
fois chez M. le Marquis d'Hervaux. 
KcufVî S0 Cet honnête Homme me fit beaa^ 
^ coup de civilités ; & comme j'eus jette 
ma vue dans fon Eglife fur une forma 
de Chapelle extraordinaire , il me dit 
que c etoit le Lieu faint, où Ton gardoit 
la précieufe Relique du Sang de Notre 
Seigneur Jefus « Chrift » en Thonnettr 
duquel cette Eglife avoit été (fédiée 5 
& que ce même jour , qui étoit la Fête 
de la Magdelaine > étant l'un des plus 
folemnels qu'ils eufllent en toute l'an-» 
née , ils avoient le privilège de la faire 

(90) y. Iç Moceii de (91) V. le Moceii 4^ 
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voir à ceux qui en avoienc la curio- 
iicé i Se que ii j etois couché d'un pa-* 
reil defir , lai , & Meflleiirs Tes Contre- 
ras^ ieroiem bien aifes de me la mon-f 
trer -, mais que je ferois étonné dé voir 
ce Sang liquide & vermeil , ie parca» 
géant toujours également en trois goû- 
tes dans le Reliquaire de verre , où 
Ton le voïoit , & qu enfuite il fe réu^ 
tiifïbit , comme feroient trois goutei 
d'eau ^ ou de quelqu*autre liqueur. Je • 
lui dis qu'à la vérité cela étoit mer- 
veilUux y mais qu'il étoic bon de lé 
voir 5 pour en être davantage perfua- 
dé. Là-defTus^ pour m'obliger» il fe 
revêtit de Surplis & d'Etole , on 
alluma les Cierges y & les charbons 
s'excitèrent dans les Encenfoirs > pour 
y mettre les parfums facrés* Le Sacrif» 
tain ouvrit la Chapelle obfcure , puis 
une efpeœ de Tabernacle > d'où M. le . 
Prieur tira une boète d'argent, & dé 
cette boète un Reliquaire de verre > 
porté par des Anges d argent doré. 

Après la Cérémonie , il approcha ce 
Reliquaire de mes yeux en plein jour. p.c 
Je le confidérai attentivement, & j'en ^"^J 
remarquai, ce me femble, affez bien 
toutes les circonltances* Puis i aïanc 
relTerrc , il attendoit de moi fans cloute 

plus de marques de mon étonaenaenc 
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que je ne lui en fis paroître; & me \ 
prisllanc de lui en expliquer mes fend* 
niens , je lui dis devant le Peuple &: 
fes Confrères > pour le contenter , que 
les chofes dont il m'avoit donné tanr 
d'airuxaQceSjr pouvoient bien être ^ mais 
que^^jê i>'eQi o'avois xien vu,> Se que ce 
que j'avois remarqué dans le Reliquai"' ! 
(e^ n étq^t ni vernieil ni liquide , mais j 
qu'il écoit d'un taQné,obfçur, &: jdur, & 
qu'au lieu de trois goûtes égales > dont 
il m'ayoit parlé 9 je penfois avoir com- 
pte qviacre grains mal poUs, de gro({e.ars 
différentes. Il s'ébahit de mon aveu-f 
glement , auw t^ien quç^îout le Peuple 
qui éroit^là, dç forte que pour me 
confondre , on fut d avis dç retirer k 
Relkyaaire une féconde fois, & de me 
ie faire toucher. La réfolution fut aifez 
hardie ) mais quoi que c'en foie , le 
Reliquaire fut conàé entre^mes m^ins; 
|e le confidérai encore plus foigneufe- 
ment ^ que la première fois , ôc ûs ^oir 
à Meflîeurs les Chanoines , & à toute 
la Compagnie , ce qu'ils n'avoient peut- . 
être jamais vu jufques-là, & purent 
' croire 9 à mpn avis, , qu'il3 s croient 
beaucoup plus trofnpé» que inoî r qui 
ne iaiCfai pas de leur débiteç force cho- 
ies fur ce £\3Lj&pj qui ne leur déplurent 
pas ^ félon ropmipn desr Doâ;eurs^ 



d by Google 




•1 M AHOL tt%. Pan. I. i$î 

plus éclairés , qui eftimenc que Jefus- 
Chrift rcpric tout fôn Sang en la Ré« 
furredion j de forte qu'il n'en eft refté 
tout au plus que des marques fur la 
terre -, ou bien , que s'il y avoir vérita- 
blement du Sang de Notre - Seigneur 
ici bas 5 outre celui de TEuchariftie, 
c'écoit du ^ang miraculeux > forti de 
quel qu'Image outragée par la violence 
des Impies > comme on en a raconté 
plufieurs Hiftoires ; furquoi je leur ct- 
tai un paflage du Cardinal fieilarmin ^ 
écrivant fut cette matière* 

La chofe fç pa(Ia donc axnfi fort 
doucement ; & après leur avoir témoi- 
gné les obligations que j'avois à leur 
courtoifîe y je vins coucher à S» Gau- 
tier, auprès d'Argenton, & patTai le 
lendemam à Maifieres en Brenne^ dont Maifiecet en 
mon Beau-frere du Claveau étoic Gou- . 
verneur, où fe tenoit une Foire > à 
caufe de la Fête du jour précédent , 
qui eft auffi la Solemnelle de ce lieu- 
là, dont l'Eglife collégiale eft dédiée 
•fous le titre ae la Magdelaine. Elle fut 
fondée par Alix de Brabant , Dame de 
Maiiieres > Fille de Geofroy de fira- 
bant, Seigneur d'Arfcot, & de Jeanne 
de Vierzon, & Nièce de Marie de 
Brabant , Reine de France en l'année 
lii^^ Et ceccQ Dame> veuve de Jeaci 
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^i^ -^ô ^ Harcourt I V* du nonij qui laifïa 
■ ^ ? * un? aombxjeafe poMx^ié^ .çft inhumée 
au milieu dtt Chcrar: de ceue £gUfe 9 
où elle a un tombeau :ékvé. 

Quand je fus de retour à Villeloin , 
je repris le labeur de mes Tables > que 
j'achevai en trois pipis *^ & fur la fin 
de Tannée » je m'en allai à Paris , par 
les ordres qui m'en furent donnés y ôc 
comme je logeais dans l'tiotel de Ne^ 
yersj je ne me mettois pas en peine 
d'aller bien loin pour faire ma Cour ^ 
& pour voir h grand Monde > il j'en 
€uue eu la curioiité ^ parcequ'il nous 
.venoit chercher de tous cotés ; & après 
la converiaxion qui fe trouvoit dans 
te Cabinet le Cabinet de Madame la Princefïe 
prmccflcMa-^^\^> il ny avoïc plus rien a deli* 
rie. rer en ce genre -là. Toutes chofes y 
étoient fî honnêtes & Ci agréables » 
qu'il eût fallu être tout-à-fait de maa« 
vaife humeur, pour ne s'y plaire pas* 
La belle raillerie s'y mêloit avec le doux 
&c le férieux ; & la médifance 9 Ôc toute 
autre forte de licence en étoient ban- 
nies. Quelquefois le jeu y écoic admis» 
mais il avoir fes limites; & la leâure des 
bons Livres y trouvoit fon tems , auili- 
bien que la piété folide > aux heures qui 
lui font principalement dédiées (9 1)« 

4^%} Voïcz les Addiûons* 
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Il arriva cette année ~ là que plu- 



fieurs Dames de haute condition , pour ^ ^4^* 
avoir le divertiflement des belles Co- comédies 
inédies qui fecompofoient alors , firent 
un fond pdilr en avoir la reprcfenta- 
tion deux ou trois fois la femaine 
pendant THiver. Notre Alteffe en étoit> 
avec Madame la Comte(Ie de SoiHons, 
Madame de Rohàn i & quetqu'autres 
Dames \ ôc parcequ'elie favoic bien 
^tte^'fen &î(bis état, elle' ne s*y vou- 
lut pas trouver une feule fois > que je 
ty allafle avec elle. La Compagnie 
en étoit choiiie &: comme toutes cho« 
fes y étoient admirables , àu(S faut-il 
avouer que les Comédiens excelloient 
âatis leur aâion , entre lefquels oâ 
avoir vu paroître le rare Môndori , 
qui n'a pomt laifle de Succeflèur , ôc 
qu'on eût pu comparer , fans flatterie , 
au Rofcius des Anciens. 

Il y eut aulîi cecte mènie année force Magnifîccn- 
magnificences dans le Palais Cardinal , f."" Palais 
pour la grande Comédie de Mira- comédie 

(93)5 repréfentée devant 

le Roi éc la Reine , avec des machi- 
nes qui faifoienc lever le Soleil & la . 

(9 0 Mi rame , Tragî- part. V. i'Hift. du Th. 
comédie de Delmarecs, à franç. T« Yl» p« V)^» te 

laquelle on a (Turc que le fiiiy.^ 

. to4iAal <ie|licheiieuacu . ' ^ , 
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Lune > & paroître la Mqr l'élou 
gnemeht, chargée de y^flea^ux. On 
n'y enctoit que jpar pillées» & ços billets 
nccoient donnes qu a.ceux qui fe trou- 
vèrent macqués fur le Mémoire de fou 
Eminence » chacun félon fa condition } 
car il y en avoir pour les Dames , pouir 
les Seigneurs , pour les Amballadeurs y 
pour les Etrangers , pour les Prélacs 

{)our les Officiers de la Juftice & pour 
es Gens de^ guerre,. Je me trQuvai du 
nombre entre les Ecdéfiaftiques ^ & je; 
la vis commodément} mais pour ei^ 
dire la vérité , je n'en trouvai pas Tac* 
tien beaucoup meilleurie poui; toAites 
ces belles machines ^ & grandes peri^^ 
pettivesa Les yeux^fe lalfent bientôt 
de cela 9 & lefpric de ceux qui sy^ 
connoiffent, n'en n'eft guère plus fa-j 
tisfait. Le principal des Comédies» si 
mon avis , eft le récit des bons Ac- 
teurs ». l'invention du Poète » & les 
beaux vers. Le refte h'eft qu'un em- 
barras inutile» qui donne même. de» 
faux-jours , &: qui faic parQitreles per- 
jfonnages» des Geans » à.caufe des éloi-* 
gnemens exceflîfs de la perfpeétive , 
dont il faut que les efpeces foient mer- 
veitleufement petites dans la propor- 
tion » pour tromper la vue* Au refte» 
a je ne me trompQ,, cette pièce ne 
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téuflic pas fi bien que quelques autres de ■■ ^ 
c:çi€uquiidvoH:cl[>mpo(ee , attiquelles ^ 
on n'a voit pas appôrcé tant d'appareil* 

M. de Valen(^ai, tors Eirêque de 
Chartres , & qui rut bientôt après Ar- 
chevêque de Reims , aidant à faire les- 
honneurs de la maifon j parut en habic 
court fur k fin de VzâÀon ^ êc defcenr* 
dit de diffus le Théâtre pour préfen- 
ter la collation à la Reine » ' aïant à fa 
fuite plufîeurs Officiers y qui porcoient 
vingt badins de vermeil doré , char^ 
gës de citrons doux & de confitures : 
enfuite dequoi les toiles du Théâtre 
s'ouvrirent 5 pour faire pviroîcre une 
grande Salle » où fe tint le Bal- quand 
la Reine y eut pris place fur le haut 
dais. Son Eminence , un pas derrière 
elle, avoir un manteau long de tafetas 
couleur de feu , fur une cimarre de 
petite étoffe noire, -aiant le colet & le 
tebord'd'en-bas fourré dhermine-, ôC 
le Roi fe retira 'auffi-tôt<^te la Comé-r 
die fut finie. 

Je ne fais s'il m'échappa de dite 
quelque chofe de l'emploi de M. dç 
Chartres; mais quelque tems après, 
lorfquau mcme lieu , on danfa le Bal- Le Ballet dç 
let dè 1* profpéfité^des Armes de la r;«^p'"p 

V, ' / \ ^ î "^ I • ^^'S Armes (iç 

frjïnce (94} » ou les inemes machines laFcdniÇf 
p4^ 3elpa b gazette ie- tô^ip cc^aliec^ à 
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de la Comédie furent emploïées , ivéo 
de nouvelles invencions^ pour faire 
parokre 5 tantôt les Campagnes d'Arras 
Ôc la Piaiae de Cafal , &c tantôt les 
Alpes couvertes de néges, puis la Mer 
agitée , le goufre des Enfers , ôc enha 
le Ciel ouvert 5 d où Jupiter aïant paru 
dans fon Trooe» defcendit fur la terre* 
Comme 5 dis -je, ce Prélat qui étoit 
capable de tout ce qu'il vouloïc , fe 
donnoit la peine , avec M. d'Auxerre, 
de faire les honneurs de la Salle > m eut 
dit que cette journée-là , il ne prcfen- 
cerou pas la collation , je lui répondis, 
qu'il feroit toujours bien toutes chofes, 
éc me tit civilité -> de force que |e vis 
encore ce Ballet comn^iodénient , où 
il y avoir des places poux les Evèques, 
pour les Abbes , & même pour les 
ConfelTeurs , êc jpour les Aumôniers 
de M, le Cardinal. Les nôtres fe trou- 
vèrent à deux loges de <;elles qui f urem 
occupées paf Jean de Werth Se Eken* 
fort 9 que ion avoir fait venir exprès 
du Bols de Vincennes , ou ils étoient 
prifonniers. 
Jugement Ce Ballet , avec toutes fes machines 

ic ce Ballet. I 

Entâtes» divifSen s Aâes, .8c le 14 , au même ea- 
fiit rcpréfcncé devant leurs droit , poUr le faire vdr 
Ma}eftés , au Palais Car* au Duc Cbarlcs de lor- 
dinât I le 7 février .16^1, rame. 



■ 
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& toute fâ magnificence , ne fut pour- ^^^—^^ 
tant pas une cnofe fi ravivante qa on fe ^ ^ ^ * 
le pourroit unaginer , parceque l'inven- 
tion n'ea fut pas exaâement fui vie , 
que les habits & les adions de plufieurs 
Danfeurs ne fe trouvèrent pas aflèz con- 
venables au fujet 3 outre que les chars 
de triomphe qui s'y préiencef ent- ^ n'é<» 
toient traînés de riep > contre la vrai-, ' : 
femblance y bien que c^^la fe put faire 
fort aifément. Les récits de THarmonie, 
de L'Italie » d'Apollon & des Mufes » 
furent affez agréables \ mais ce qu'il y 
eut de plus exquis » furent les fauts pé-* 
cilleux d'un certain Italien , appelle 
Cardelin , <jui repréfentoit la Viâoirè 
en danfant lur une corde cachéâ^'un 
nuage y & parut s'envoler au Ciel. 

11 y^ut environ ce même tems un autre 
Ballet du Triomphe de la Beauté (95), B^iiet du 
•danfé par Mademoifelle d'Orléans 3 Triomphe de 
tfsic Ton me fit voir à TArcenal, où ^^J''^**'^' 
Madame de la Meilleraye avoir fait 
une Ailèmblée de ce qu'il y avoit de 
plus beau ôc de plus galant à la Cour. 
Madetnoifelle y reprélentoit la Perfec^ 
tion , Mademoifelle de Bourbon , l'Ad- 
miration > Se Mademoifelle de Vendô^ 
me > la ViAoire > chacune de ces trois 

- (9 0 II a Clé imprimé en i ^40 > in-^* à Paris ,chct 
ttruocc, * 
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accompagnées de leurs Trouppes, com-^ 
ppiéçs des pim b^ies Peribimes de la 
Cour ; outre les Entrées , qui fuienc 
faites par des Seigneurs , & quelques* 
uns des meilleurs Dànfeurs. Le fujet 
en avpic été inventé par M. Hede- 
lin , Tun des plus beaux efprits 
de notrç tems. 
Dcgoût des foucié depuis de 

Cùus^ putes 'Ces choles-la i oc quand 1 occa« 
fion s*en feroit offerte mille fois , je 
n'en ferois pas fprti de mon Cabinet* 
Enfin je m'en fuis lalTé, fans m'en 
èuQ aup^jravant emprelTé» &c je mi^ 
màgine que la vie même feroit en- 
nuïeufe , fi on ne la pouvoit afTaifoa-» 
per par d'autres charmes > qui Ibnr 
jceux de lefprit & de la. vertu^i 

Après la faifon de toutes ces ré- 
jouiflances > je repris avec joie mon 
labeur des Titres de la Maifon de Ne- 
vers y dont je âs ^nc;ore un cinquieaie 
Volume 5 envirptl le tems que mourar, 
d'un accident funefte , l'un de mes bons 

i MortjicM. Amis , André du Chçfne , Hiftorio^ 
graphe du Koi retournant dune 
.maifon qu'il avoir aux champs , à trois 
liejzes .d^ P^is (97;^ Il y aypi.t porté 

■ 

(9^) Depuis conna fous (97) Voïcz Ton Eloge 

nom d'Àbpé rfAubit dans les Mém. du P. Ni* 

j^iâc* * ' ' ccipû, Tom. Vn,it X» 

les 
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les quatre premiers Volumes de mon ^ 
Ëxtrait des Titres de Nevers , dont il ^ 
fe contenta de recueillir ce qu il en 
put écrire dans huit mains de papier , 
pour fes curioûtés de THilloire. C ctoic 
en fon genre Tun des premiers hom-- 
mes du monde j & la Province , à qui 
je dois ma naiilance > fe peut glorifier 
de la fienne, pour la grande réputa- 
tion qull s'étoit acquite. Sa mort ar^ 
riva le dernier jour de Mai de l'année 
ii?40. Puis je m'en allai en Touraine 
pour des affaires de Famille , qui fe 
terminèrent aflèz doucement. Je vis 
en ce terîis-là M. d'Epernon (98) st 
Loches , où il étoit en quelque façon 
relégué, & j'en reçus touce forte de 
^viTités. 

Ce Seigneur aïant trouvé bon de m. le duc 
m'arrèter un jour ou deux auprès de ^ 
lui , & de me faire part de l'honneur 
de fon entretien ^ me remplit l'efprie 
de mille bonnes chofes , fans avoir 
befoin d'en chercher ailleurs que dans 
l'Hiftoire de fa propre vie , qal avolc 
foufiert tant d'agitations diverfes de- 
puis les premières années de fa faveur. 
U avoit auprès de lui M« de Canda^ 

(9S) Jean Louîs de No- Colonel général deFrance, 
garce 6c 4c la Valette, &c. donc la vie actécccicc 
Duc d^Efpernon , Pair ÔC ipac ie âieui: Girard. 
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' les fon Petic-fils , avec Mademoifeilc 
10^0. Sœur , & Madame leur Belle-mere i 
& me parloic avec des tendrelfes nomr 
pareilles de M. le Duc de la Valette, 
qui école alors dans la dlfgrace de la 
Cour 5 Se le feul qui lui reftoit de fes 
trois Fiis y donc il avoir conçu 9 avec 
tant de rai fon j de fi hautes efpéran- 
ces , après les avoir cous vus élevés aux 
premières Charges de l'Eglife & de 
i £tac. Bien qu il approchâc la quatre- 
vingt - dixième année de fon âge , fi 
eft - ce qu il avoit encore une lanté 
aflez vigoureufe ; mais l'ennui qu'il 
conçue du traitement qu'on lui faiibit 
en cet âge-là,, ne lui permit pas- de 
réfilter a la maladie qui raccueillic 
bientôt après, ôc mourut plein de 
gloire ôc d'honneur , au même lieu où 
je le vis la dernière fois dans fon lit, 
en prenant congé de lui (99) * 

Or , for un avis fâchçux qui rne fut 
donné à Tours, de quelqu'un qui fe 
vouloir prévaloir contre moi d'une 
alliance qu'il avoir avec un homme 
de la faveur , à qui rien n'écoit refufé, 
je retournai à Paris au commencement 
1(^4 !• de l'année 1^41 ; & je le contraignis, 
avec tout fon crédit > de reconnoître 

(99) iliQoumt le x3 Janvier 1^4^, Vmez k$ Aàt 
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mr un A(3te public , qu'il avoir conçu ^ ^T""**^ 
un mauvais deflein » & qu il s ecoïc ; 
mépris. 

Madame la Vicomtefle de Fruges» 
de la Maifon d'Epailles ou d'Elpeif- 
I fes, & Mademôifelle fa Fille» qui 
venoient alors fort fouvent à THocel 
de Nevers , me procurèrent la connoif-* 
fance de M, de la Milletiere (i) » leur m. de 
Goufîn, & qui fe trouve auffi mon^'""'* 
Allié) donc la répucaaoa écoic (i publi- 
que. Je compterai ce bien -là au rang 
de mes meilkures fortunes ; & fa dou-* 
ceur non commune ^ dont il accompa-^ 
jne un (avoir très exquis , ma rendu. 
Ion amitié fort chère. Il joint admira-* 
blement le zele avec la prudence, pouc 
les chofes qui concernent la Religion 
& la piété } Ôc nous avons de lui piu-« 
fleurs Livres et^ce genre4à , dont tous 
les Gens ci efprit qui les ont lus, font 
très grand état. 

Quelque tems après ccant allé 
faire une viiîce chez un Seigneur 
de la Cour , j'y rencontrai , avec 
un pareil bonheur , MonûeurdeSaU M.desdf* 



monaec 



(ï) Théophile Brachet Antoine Ârnauld a écrie 

de la Milleciere. V. fou contre le Pacifique vtrua." 

Eloge ôc le Catalogue de ble , Ouvrage de cet Au- 

fes Ouvrages , dans les ceur , qui en a fait beau- 

Mcm. du P. Niceron , coup d'autres , qui fonc 
ÏQiiie XLl. Le JjKiâcuc peu lus aujourd'hui* 

h ij 
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monet (z)» perfonnage excellent^ 
que nous devons à TEcoATe. Il me ga- 
gna ie cœur par une préfence agréable^ 
& douce > & par les bonnes chofes que 
je lui entendis débiter dans la conver- 
facion i & nous nous fommes vus 
fouvenc depuis avec beaucoup d'ami* 
tié. Ce rare homme , qui écrit en notre 
langue, comme un François naturel ^ 
JoinE la policelle à un grand favoir j 
mais fa formne a toujours été travers 
fée > & s'étant attaché à celle de M. 
le Cardiaal de Retz , dès le tems- 
qu'il n'écoit que Coadjuteiu" de Paris , 
il en a éprouvé les difgraces tout du 
long. Cependant il ne fat jamais un 
homme plus fage , plus refpetiueux 
aux Puiuances légitimes , & plus dé- 
lintérelTé. Il a compofé THiftoire d^ 
derniers troubles d'Angleterre . ôc 
nous avons vu de lui une Remontrance 
au Roi de la grande Bretagne ( 5 } > 
qui peut être mile en comparaiibji de 

(1 \ Robert de Mencçi; fth humble ^ faite au Séré* 

de Salmonet. V. le Dencm- nijjïme Prince Charles II , 

Hument de TAbbé de Ma-. Jtoi delà grande Bretagne , 

roUes. Roland Dcfraarcts fur la conjonRure préfente 

le loue d:ins une de fes des affaires de SaMajeJie'. 

lettres I arincs , quil lui Le nom de rAuceur n'y cft 

a adrcliéc. poinç ; mais cet Ecrit cfb 

(}) Elle cfl de i^çi, approuve de Jean François 

à Paris , chez Ant. Vitre , Paul de Gondy , alors 

fciiz in-fol. de 71 pp. Le Coadjucfur de i'^cdievé^ 
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tout ce. que nous avons vu de plus 
élégant. 



1641 



Les eaux de Forges aïant fait du Voïagc de 
bien à Madame la Princefle Aiarie , ^®'S««" 
elle en voulut aller boire lui* les lieux ^ 
par l'avis de fes Médecins , comme 
elle avoir fait Tannée d'auparavant ^ 
& j'eus l'honneur de Ty accompagner» 
Elle y pa(Ia cinq ou ûx femaines » 
pendant les plus grandes chaleurs de 
TEté y lorfque ces eaux font les plus : 
falutairess & quon a davantage de 
belbin de leur rafraîchiirement. La 
bonne compagnie qui fe rencontti^ 
d'ordinaire en ce lieu-là , en rend le 
iejout fuppoctable \ &c pour y trouver 
le tems moins ennuïeux , on y jouoit • 
4es après**dînées > &c fur ie foir on air 
loit à la promenade , où il fe trouvoic 
aflèz de qaro0ès 9 pour y faire une çf- 
pece de petit Cours. 

J'y vis» dans le voiiînage, M.ieMac- 
.quis de Bauve , dans fa belle maifopi 
ce Riberpré » où ce Seigneur , de lil- 
luftre Famille de Moui , me donrwi 
beaucoup de marques de fa courtoiiî^ 
& de fa civilité. J'eus la curiofité dy 
aller voir l'Abbaie de Beaubec 9 de 
rOrdre de Cîteaux , qui n*en eft qù a 
une lieue & Maaame la PrinceiJ^e 
Marie ât Thoiuxeur à M, de Bellozane ^ 

L uj 



Battre. 
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. de le viilcei un jour dans fon Abbaïe y 
} qui n'en eft qu'à deux lieues , où cet 

honnête homme > qui porte le cceur 
fur les^levres , lui fit la meilleure rc- 
c^tion qu'il put. 

Cette PrinceflTe aïant deffein de 
!iroir , avant fon recour à Paris , la 
Comté d'Eu , & la Ville de S. Valeri» 
£m la Mer , qui appartenoit à la Mal- 
fon de Nevers , elle fut dîner , en 
Fottkatnottt payant » chezi F Abbé de f oulcar- 
mont (4) 5 qui écoit un bon Religieux 
4de l'Ordre de Cîteaux » à qui cette 
^aifen , autrefois rainée , étoit rede- 
vable de fa reftauracioa y aïant été 
fondée par les Comtes d'Eu 5 & de-là 
^e fut coucher à £tt » oà elle j;eçut 
les honneurs qui font dus aux perfon- 
«es de (a condition» Ëile logea dans 
Je Château , qui eft bien bâci > & en 
belle vue ; fut de-U voir TAbbaie de 
&int Michel du Trefport , fur la Mer ^ 
appartenant à M« le Commandeur de 
Souvré ; revint à Eu , où le Père Di- 
inet » Provincial des Jéiaites > la reçut 
^âans la Maifon de fon Ordie , & lui 
^ . fit voir les Sépulture&de Moeurs de 
Guife , & de fa Grand-tante Cathe^ 
rifie de Clevej^ ^ qu^elle avok ^/Mn 
nue. 



(4)Oa« roiicattioii£« 
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Be4a , elle vint à Caliieu, fur la Mer, 
qui écoit uae Seigneurie de fa Mai- cail:u! 

Ion j & pour avoir le plaifir d'aller 
fur l'Océan , elle s'y embarqua dans 
un petit Efqiiif , pour venir avec la 
Marée jufqu a S. Vaieri » ce qui fe âc VAcL 
en moins de demi-heure, quoiqu'il y 
ait deux lieues. Les Habitaus de la 
Ville la reçurent fous le Dais, & laïant • 
haranguée > ils la menâcenr au plus 
beau logis qu'ils avoient préparé pour 
cet effet j car le Château n étoit pas 
meublé. Elle fut vifiter l'Abbaïe du 
5ainc de la Ville, de qui l'Hiftoir-e 
porte que la Mer fe fendit , pour faire 
palfer fes Reliques , qui fmeuit appor- 
tées de l'autre côté. On découvre dô- 
lâ l'une des plus belles Plages du mon- ' 
de , à Tembotichure de la rivière de , 
Somme ^ qui s'ouvre d'une bonne 
lieue , entre &. Vaieri & le Cretoy. 

Le lendemain , avant que de partie , 
pom* venir a Abbeviile > elle eut le AbbtyiUe* 
plaiûr de la pèclie des Flets , au re* 
tom de la Marée. Le "Gouverneur d' Ab- 
bé ville vint au-devant d'elle , avec 
Madame de Rambutes 9 qui lui donna 
fbn logis. Elle fut viliter les Reli- 
^eufes de Samt François de Paule» 
dont il y a peu de Couvents en France» 
& vit TEglife du Prieure ^ dépendaDiC 

L iv 
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j^^j^ de S. Pierre de Cluny i ce qui a peut- 
être donné le nom à cette Ville , Tune 

des plus agréables bc des plus con- 

iidérabies du Roïaume 9 fans être épif- 
copaie. 

. fiiÊBkm. D' Abbeville elle vint à Amiens » ou 
elle fut reçue par le Marquis de Gef- 
vres , & par les Maire & Echevins 
qui la vinrent faluer > & lui firent des 

E réfens & des complimens. Elle euip 
. t curioiité de voir la Citadelle > & 
les plus beaux endroits de cette Ville 
illuftre , & entr'autres TEglife cathé- 
drale » dont rarchiteâure eft belle > 
& le dedans eft orné de peintures» 
& d'un lambris excellent dans le 
Chœur. 

îcS^*^* Comme on lui montroit la tète de 

Saint Jean-Baptifte \ que le peuple / 
révère » comme Tune des plus confia 
dérables Reliques du monde , la te- 
nant très alTurée ( 5 ) , après lavoir 
baifée , elle me dit que j'approchaATe , 
& que f en filTe autant. Je confidérai 
le Reliquaire, & ce qui étoit dedans \ 
Je m^ comportai comme tous les au^ 
très , & je me contentai de dire , avec 
toute la douceur qui me fut poffible, 
que c ctoit la cinq ou fixieme que 

f f ) On a une airieufcL PMcftadoa Xili: Ce fujcu 
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'f avois eu l'honneur. de baifer y ce qui 

,furpric un peu fon Alcelle , & mit 
. quelque petit fouris fur fon vifage ; 
mais il n'y parut pas*, & le Sacriftain 
ou Tréforier > aïant auffi-bien remar« 
;qué cette parole , répliqua qu'il ne 
!L pou voit nier qu on n'en fîi: mentioA 
: de ^beaucoup d'autres ( car il avoir 
«p^utrètre oui dire qu'il y en avoit à 
. Saint Jean de Lyon , à Saint Jean de 
Morienne > à Saint Jean d' Angeii » en 
Saintonge > à Rome , en Efpagne , en 
Allemagne ^ & en pluûeurs autres 
lieux ) mais que celle-là étoit la bon- 
. ne ) &c pour preuve de ce qu'il di^ 
foit 5 qu'on prit garde au trou qui 
.paroilToit au crâne de la Relique , au- 
de0Lis de l'œil droit , que c^écoit ce- 
iui4à même qu'y fit Hérodias > avec 
jfon couteau , quand la Tète lui fut 
rpréfentée dans un plat. Il me femble ^ 
,lui dis-je, que l'Evangile n'a rienob- 
jiè^yc d'ttpe particularité û rare ; mais 
.comme je le vis ému, pour maintenir 
le contraire , je lui cédai avec toute 
fortç de refped -, & fans examiner la 
chofe plus avant , ni lui rapporter une 
autorité de Saint Grégoire de Na-* 
. sdanze , qui dit que tous les ofTemens 
.de Saint Jean-Baptifte furent brûlés , 

àefyn cenotf^ parles Donatiftes > dans 

Ly 
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la Ville de Sebafte , Se qu'il n'e^ ^^^^ 
1641. petite partie du Chef, qui fuc 

portée en AlëxatKlne 9 |e me contefiK 
tai de lui dire que la tradition d'une 
Eglife auffi vénérable que' celle d'A* 
miens , fuffifoit pour autorifer une 
créance de cette qualité , bien qu'elle 
-ne fût que de quatre cens ans > ôC 

S le ce ne ftit pas un articie-de^fot*^ 
ependant on fe munit de force re-* 
prefentations de ce Saint Reliquaire > 
êc le bon Eccléâaftique diemeura très- 
faâsfair. ' ^ ^ 

Le lendemain, après avoir oui la 
aific Gordeliers » nous vînmes à 
Glermont, & de Clermont a Paris > 
-d'où Madame la Princellè alloit ibot* 
vent à Saint Germain , & à Ruel > où 
étoient la Cour & le Gonfeil > & d'oà 
TfouWt» s'élevèrent des nuages qui troublèrent 
toU Cour. Grands du Roïaume , & qui iirenr 
enfuite tomber Tprage fiic la tête da 
jeune Favori \ de forte que l^Hiver fiit 
un peu rude : mais dès que Ton eut. 
calmé refprit du Roi > &:quek belle 
faifon commença de paroître > on prit 
la réfolation du voïage de Languedoc ç 
& voïant que toutes chofes croient 
fufpeâes , dans Paris , pour les Peiv 
fonnes de la plus haute condition. 

Madame la Priixceâe Marie de0èii| 
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«â^aller pafTer TËté aux Cfaamps » &c 
pria 9 pour cet effet. Madame la Com- *64^» 
teilè 4d Soif&ns » die lui prêter ion 
■Château de Creil , fur la rivière Ç,t6!k 
«d'Oiiè^ à diouace lieues die Paris. Tou- 
tes cliofes y furent préparées pour l'y 
hàsn. recevoir \ elle y rue inconrinent 
après la Pentecôte , & m'ordonna de 
iy accompagaer* 

» Ce Chaceau écoit une Maifon roïale , 
<iu rems de Charles lîxieme, &c fut 
accru par Pierre de Bourbon , Seigneur 
de Beaujeu , qui époufa Anne.^iie 
France , Fille du Roi Louis XI , dont' 
4es Scatues &c les Armes fe voient esi^ 
rore dans la Chapelle. Il eft bâti dans 
mue Xâe de la Kiviere , grand âccon>« 
anode dans toutes fes patries , avec • •* 
d'ailez belles iflties* Lesameubletnexis 
len étoient magnifiques , & touii le 
anoade y étoic loge commodément* 
Verneuil , Motitacere> k Verfioe , Se 
Liancour > font dans le voifinage'-y 
joutes Maifons d'importance^ qui pot-» 
laenc un grand luilre i toute la Pre^ 
yînce , & fur - rout la première 8c 
la dernière , qùi peuvent être ttii- 
ies en con^pâJ'aiibn de tout^ce qu'il 
Y a de plus ^^s & de plus poli 
dahs le' koïàume , en ce genre ^là;> 
yerneuil > pour l'Ë^diâce 9 & Li^ vemen^j 



tfi Memoiris 
couc (^) f pour les Fontaines , le^ Ca& 
1 cades, les Jardinages & les Canaux. La 
Moiicatete* vue de Moncateie eft admirable s &la 
U Vcdinc. iScuarion de la Verfîne , fur une pe- 
cice cote , en tombant fur la Rivière > 

eft agréable & commode. 

Nous lùmes.nous promener en tous 
,ces lieux-là, & encore à Merlou , ap- 
partenant à M. le Prince de 4^ondé. 
.Après que les Seigneurs de tous ces 
: beaux Châceaux eurent fait leurs comn 
•plimens à fan AIcelTe, qui les reçut 
lavec beaucoup de civilité , Madame 
:de Clioifi de Caen , qui croie fore dans 
•Ik confidence , & quelques autres Da- 
rmes de Pans, l'y vinrent viuter; & 
•ce fut pendant ce féjour que nous ap- 
. iTiou & s<prîmes la nouvelle des Prifonniers qui 
M^, ^«^- fiu-ent arrètésà Narbonne ^ & amenés 
.à Lyon , où Ton fit leurs Procès par 
•Commiâaires , &c furent exécutés. Je 
:les connoiflbis tous deux, mais plus 
«particulièrement M. de Thou y que 
-M* de S. Mars (7) , de qui Tambition 
^ le courage ne fe prefcrtvkent point 



: j 



(7 On écrit Cinq- Mars, IV , p. 49 - i - 8^ M. de' 

fur Ton Procès , ôc Cinq - Mats fe n"onimoît 

f fur celui de François Au- Hctiri Goiffier , dicRuz^ 

gude de ThoLi \ des Pièces di*£ffiat9 Mar^uUdc ÇiOftî 

-originales , ôc très curieu- M^f^ - ' * 
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/de bornes > mais qui manqua de* 
conduite , & qui n'eut peut-être pas 
aâèz de reconnoi(Iance des bienfaits 
qu'il avoit reçus du Roi , qui 1 avoit 
tant aimé» ou qui ne put éviter les 
pièges qui lui furenc tendus par de» 
.efprits plus adroits » plus heureux. èC 
*plus puliïans que le lien. 

Aïant été deux mois à Creil » Ma^ 
dame la Princefïe Marie revint à Pa- 
ris j elle vit> eupaifant. Madame de 
Longuevilie, qui étoit à la Chevrette, 
&: parut bientôt après pour aller â 
.Nevers , où elle fut depuis le mois 
-d'Août jufqu à la fin de Novembre j 
& ce fut alors qu elle fit accommoder 
fon Château de Saint Ëloy , à une 
Jieue de la Ville , penfant y faire im 
.plus long féjour quelle ne fit pas» 
•pour les raifons qué je dirai ci-après. 
' J'eus rhonneur d'y être auprès d elle 
jufqa'à la Saint Martin > emploïant 
Je tems» à mes heures de loifir >x'efl:- 
.â*dire > route la matinée , â continuer 
mes recherches poiy: le Nivernois , â 
à drefler mes Tables fi néceflaires» 
pour profiter d'un fi grand Labeur > 
carre quelques Généalogies du Païs ^ 
i^ue j'eus, foin de recueillir. 

' Cependant l'exécution de Saint 
Mars U de M» 4^ Thou ^ aïanc 




? faite à Lyon (8) , le Roi revint , & MJ 



u^icc àc^^ Cardinal de Richelieu, qui écoic 
Kicheifcu*, malade d'une efpece de dmmatiûne^ 
«cad^^* defcendit , par eau , de Rouane , & fe 

c pu eau. pQj-j-ej. le refte du chemin dans £oa 

lit , à force de bras. Je le vis en œt 
^équipage» cj^iand il aborda à Hevers^ 
& pour ne le pas incommoder , il fal« 
' 4oit rompre les murailles des maifona 
^ il devcûtk^er ; & fi cedevoit être' 
jdans les appartemensd' en-haut» com^ 
me il arriva dans k tnaifcta de M. 
i'Ëvêque de Nevers » il faHoit dre(Ier 
«1 rampant dès le bas de la cour , 
pour le faire entrer par les ouvec- 
xaxm des fenêtres > dont Ton aYok 
t' /. xompu les croifées, ce qui paroiifoic 
me choie cout-i-faic extraordinaire > 
vingt - quatre Ëitaâers ou Porteurs s 
Jétanc ddftinés pour le porter coar-à^ 
tour > comme j'ai déjà dit ; 8c parce-^- 
xpiH n'étoit pas trop aâkré des aâfec-* 
-tions des Peuples > deux Ttouppes de 
Cavalerie bien armées , marchoient à 
fes côtés 5 8c teno^ent le même ordre^ 
quand il defcendoit m bateau; ^ de 
l'un &: l'autre côté de la Rivière. 
r Plufieurs Vaifleaux fbivoient celA 
de fon Ëminence » dans Tui^ defquels 



Digitized by Gopgle 



BE Marolles. Part. !• t%$ 
€toit la Duche^ ^ fa Nièce » avec » 



d'autres Dames; & tour celaenfemble ^ 
£(iirôîc.une efpece de petite fioœ^ Mais 
parceque la Rivière etoit un peu bafle, les e^uy» 
on euc ibmdy faire des rouces» poui^^^^ 
;téunir les eaux qui s*écartent trop dans 
rieur Uc » 4}ai n'eil c^ue ixop. large ^ 
quand il y a de la fccherefie. M. le 
<^Diic d' Angliien même prie la peine 
d'en ordonner le travail , & fur*touc 
.dans le Canal de &:iare > qui étoic 
prefque tari en ce tems-là ; mais il y 
* £alut remédier par le moïea des Etangs 
qui furent lâchés dedans* 

Ce fut donc de la force que M. le MortdcU. 
Cardinal Duc de Richelieu, revint à J^^^^^;^* 
xl^aris (9)^ mais auiieu d'y trouver la * 
guérifon> foti mal craiflanc de jour 
en jour 9 avec le fardeau des aâàires^ 
^ rinqutécade qoe lui pouvment cau^ * 
-£^fes défiances , aïaiitdeflèinde faire ' ' 
fàoftm^txik Arrêt de grande conféopten^ 
9 contre fon Akeue roïaie Monfei-* 
gneur \t Duc d'Orléans 9 qui troisN 
voit enveloppé dans quelques fbup-^ 
^ons f tl décéda le quatrième jour de 
Décembre de Tannée i&^x. Quelques 
r^ours après (bn Corps fat porté lana^ 
^pompe dans ia. fépiuture ^ qu'il s é:; 
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— " toit fait préparer lui-même en TEgliie 

^ * de Sorbonne , dont il voulut ctre le 
< Re(biu«:aceur » comme il en avoic été 
• * le Provifeur. Il me femble que j'au- 
' ' rois bien des chofes à écrire à ce ût^ 
jet. Cl c'écoit ici le lieu de le faire; 
. mais il me fuÔira de dire qu'auili-tôc 

• que cette nouvelle fut répandue , cha- 
tcun fe difpoia de retourner à. Paris 

& qu'aïanc appris à Villeloin , où je 
m étois reare depuis quinze jours , 
que Madame la Princeffe Marie étoit 
: partie de Nevers , pour le même deir 
fein-, je m y difpofai auffi , & j'y 
: vins avec. Monûeur le Vicomte de 
Brigueil. 

Il y eut quelques changeaient à la 

Cour; mais non pas dans la manière 
\da gouvernement» excepté que le 
*^nûicrs,Roi rendit la liberté à quelques Pri- 
^ * cfonniers d'Etat. 9 .tels que les Maré- 
-chaux de Vitri & de Ba(Tbmpierre , 
le Comte.de Cramail(io) » ii dli^ 
gne des premiers Emplois du Roïau- 
mei &: les Abbés de Foi &c de Saine 
Cyran , le premier attaché aux inté- 
.rëts de; la Maifon de .Guife 9 ôc k 

* dernier y un exemplaire de douceur , 

-de patience & de piété 9 dont les Soi^ 
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dats mêmes qui le gardoienc dans fa 
détention (11)5 & les autres Prifon- 164^- 
niers 9 encre lefquels ccoient Jean 
de Veerth & Ekenfort , ont rendu 
des témoignages coniidérables de fa 
vertu. 

Maïs tout cela dura peu. Ces Per*- igj^^ 
fonnes illuftres ne furvèquirent pas 
long-tems à leur captivité^ & le Roi Maladie 4« 
xnème tomba malade de la maladie 
* dont il ne releva pas depuis. Les Mé^ 
decins y emploïerent route leur induf- 
trie j ôc le$ Prières fe firent dans toutes 
les Eglifes , pour obtenir de Dieu une 
famé fi précieufe 5 mais nous ne fu- 
mes jpas «aucés i & le Roi fe voïant 

Ï croche de fa fin , ordonna que Mon- 
eigneur le Dauphin fut baptifé dans 
la Chapelle de Saint Germain-en-Laye, 
le vingt-unième jour d'Avril , & qu'on 
lui donnât le nom de Louis» 

Je vis cette Cérémonie , qui fut cé-^ Baptême dti 
lébrée fans pompe par M. le premier 
Aumônier, Dominique Semier, Eve-* 
^ue de Meaux , M. le Cardinal Maza- 
nn aïant été choifi pour être le Par- 
rain 5 ôc Madame la PrinceflTe de Cou- 
dé fut la Marraine , quoique le dellèin 
^ étoit de prier le Pape de tenir le roïal 

(I j) Au Château de Vincenacs* 
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Enfant fur les Fonts } mais la maladies 
^^45* qui preflbit» ne donna fias loiiir de 
différer plus loag*tems« Le Roi pour- 
tant vécot encore trois femaines après; 
^ La mon car il oîourut le quatorzième jour de 
xiii. ^"'^ Mai ) qui étoit un Jeudi , & le jour de 
rAfcenûon en cette année-là^ • 

Ceux qui le virent pailer de cette 
vie à une meilleure , ont dit des mer- 
veilles de fa fin ; & chacun a admiré 
les témoignages qu il a donnés des 
teâentimens qu'il avoir pour la piété. 
U défendit expreûcmenc qu'on ne fit 
point de pompe à fes Funérailles , Se 
61 paroître du regret de n avojir pu 
ibulager Ces Peuples y après avoir été 
contraint tant de fois de les char- 
ger d'impôts > pour la néceâité des 
guerres. 

Avant que de mourir y il établit un 
Confeil pour le Gouvernement, & 
créa huit Ducs & Pairs de France. 
Meilleurs les Maréchaux, de Vitry > 
d'Ëftrées , de Chârillon , & de la 
Meilieraye , & Meilleurs les Comtes 
de Grandmont > de Liancour , de 
Trcmes , & d'Anville. U donna aulli 
une Abbaïe confidérable à un Gentil- 
homme de mes Amis; ceft-à-dire, 
rAbbaïede^. Maixent en Poitou , à 
^lumières. Mt d'Humietes pour £bn fécond 1 ils i 
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le Baron de Prully ^ depuis le Cheva- 
lier d'Humieres , qui a donne tant de ^ 
marcjues de fon courage & de ion 

ciprit. 

Ainû le Roi aianc régné trente-tcois u Kcînt 
ans juftes , lâiffa pour fon SucceflTeur^ç^^*^** 
le Roi fon Fils , Prince de fi grande 
efpérance , âgé de quatre ans ôc neuf 
mois. £t le Lundi dix -huitième de 
Mai enfuivant , étant en la cinquie- / 
me année de ^n âge $ & au cinquiè- 
me jour de fon règne , il vint tenir 
fon premier Lit de Jullice en fon Par-» 
lement à Paris , accompagné de la 
Reine fa Mere » de fon AkeiTe roïale 
M. le Duc d'Orléans, des Princes de 
fon Sang ^ ôc autres Princes y Ducs ôc 
Grands de fon Roïaume, pour faire 
une féconde Déclaration ae la Ré- 
gence y OU modifier la première en 
certaines clauses dérogeantes à Ja di-- / [ 
gniré roïale 9 6c contraires au bien 
général des affaires j 6c parceque je 
vis commodément toute cette cére- 
Hionie , par le moïen du Marquis de 
^sèvres , Capitaine des Gardes , je la 
rapporterai le plus fuccinitement qu il 
me ièf a pofliblet 

Je dirai donç que le Roi vêtu det 
violet, pour ion grand djeuil» félon 
la coutume ûq^ Kqxs de France fuç 
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- porté par le Duc de Chevreufe , Cora^ 

me grand Chambellan , précédé par 
le Roi d'armes, & par deux Héraux 
vêtus de leur c )i ces de velours violer 
â Fleurs de lis d or^ portant leurs Scep- 
trcs & MafTcs à la main, 
ta première H fat mis dans fon siège élevé fur 

Séance JuRoi • r r • j • 

Louis XIV , ^î^ois marches , lous un ancien dais 
auPariemcûu de velours violet , aux chiffres Ôc devi- 
fes du Roi Louis XII y le tout bordé 
6c femé de Fleurs de lis d'or » avec 
des franges de crépines de même -, 
le grand Chambellan au piés de Sa 
Majefté , & les Comtes •de Trefme 
& de Charoil: , & les Marquis de 
Gefvres & de Chandenier , Capicai- 
nes des <jardes » affîs un peu plus 
bas 5 &c au coté t^auche du grand Cham- 
bellan. 

Sur le bane des Pairs , Se à main 
a^Roïaumc ^^oite du Roi , qui eft le plus hono- 
daiis le Pat- rable côté , étoit affife la Reine , aïanc 
fon grand deuil , & uja crcpe noir qui 
lui defcendoit fur le vifaçe, & lui 
couvroit le front. Auprès de la Reine» 
M. le Duc d'Orléans , puis les Princes 
de Condé & de Conti , les Ducs de 
Vendôme , d'Ufez , de Vantadour > 
de SuUi » de Luines , de LefdiguiereSi 
de la Rochefoucauld Se de la Force , 

& les Maréchaux de. Vitry « de Baf-; 
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Empierre , de Chaftillpn , d'Eftrées & 
de Guifche. 

Sur le banc des Préiidens & des 
Confeiliers-Clercs ^ à la main gauche 
du Roi y étoic aillfe proche de Sa Ma- 
jefté^ la DamedeLanfac fa Gouvet^ 
nance , fans tenir rang j & plus loin « 
fut le Qiême banc » écoit rÉvêque de 
Bauvais , Comte & Pair de France Ec- 
cléiiaftique $ revécu de fa Chappe vie-* 
lette doublée dliernaine , le îeul de 
ce cocé-là qui fut dans le rang de fa 
dignité , quoique les autres Prélats qui 
amfterent à cette Cérémonie y y poa«. 
voient être affis , félon Tancien ufage 
bien entendu ^ quand le Roi tient fon 
Lit de Juftice, 

Dans le bas du Parquet » M. le 
Chancelier de France , vêtu d'une 
robe de velours violet , doublée de 
facin rouge, tenoit le premier r.mg, 
ailis £ur un banc en chaife a bras \ le 
Prévôt de Paris auprès de lui , puis 
M^Molé, premier Préfident> & le& 
autres Préftdens à Mortier enfuite, 
habillés de leurs robes rouges fourrées 
d'hermine , avec leurs Mortiers à la 
main. 

. De l'autre côté de M. le Chancelier, 
& à main droite , étoient M, l'Arche- 
vêque de Paris & M. TEv èque de Sen-i, 



V 



lis > en rochec > avec leur camail noîr^' 
^ "^^^ â caufe du deuil» quoique les Prélats 
ne le devroienc jamais porter que vio- 
let, & le rang de ceux-ci eût été 
mieux fur le banc où écoit TEvèque 
de Bauvais > M. de Paris au-deiTus de 
• ce Prélat y en qualité d* Archevêque , 
quoique Fautre foit Pair > comme s'il 
y eut eu des Cardinaux ^ ils euHènt > 
ikns doute > été au-deUtis de lui. 

Sur un banc au milieu du Parquet , 
étoient en deuil la Princelle de Cou- 
dé , la Ducheflfe de Longueville ôc 
Mademoifelle de Vendôme. 

Sur un autre banc , le Vicomte de 
Brigueil y le Marquis de S. Chamont » 
& le Sieur de Parabere , Chevaliers de 
rOrdre. 

. Sur un autre banc , les Secrétaires 
d'Etat » le Surintendant des Finances » 
& quatre Maîtres des Requêtes , avec 
leurs robes de i^tin noix > lefqueis 
avoient accompagné M. le Chance- 
lier. 0 

Les autres Maîtres des Requêtes, 
j^vec leurs robes rtouges doublées de 
velours noir , étoient affis confufémenc 
parmi les Confeillers au Parlement > 
ôc les Prcfidens aux Enquêtes dans le 
refte des heges d en-bas , les Gens du 
Roi en leurs places tout au bout dit 
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Parquet , aufli vécus de leurs robes ' ^^ — ' ' 
roLu^es doublées de velours noir , telles * 
que les portent les Dodeurs Juriicon<- 
fultes , & les Gradués des Univerfî- 
tés dans les Facultés des Loîx ; car 
c'eft un abus de chercher ailleurs Tori- ' 
gine de ce noble vêrement , & qui pour 
cette confidération-là même , eft diene 
derefpeét. ^ 

Les deux lanternes étoient occupées, 
celle du côté de la cheminée , par 
Madame la Princefle Marie, Made-^ 
moîfelle de Rohan , &c autres Dames } 
& celle du côté Jes Regiftres , par M. 
Grimaldi, Nonce du Pape , par TAm- 
baiïadeur de Portugal , 8c autres Sei-> 
gneurs. Je ^me trouvai au*deilbusde 
ces Meffieurs , dans l'étage d'en - bas , 
répondant à l'allée qui conduit le long 
des bancs. 

Puis le filence aïant été impofe par 
le Comte de Charoft , Capitaine des ^ 
Gardes , le Roi qui avoir 1 epée au 
côté 9 fe leva d'une contenance allii-* 
rée, pour dire qu'il avoit amené la 
Reine Mere pour la déclarer Régen- 
tes ajoutant le mot> Par Ici, qui efl: * 
le feul que j'entendis , & qu'il pro- 
nonça fore diilinâement ; la Reine dit ^ luiiel 
quelque chofe enfuite , &c n'eut pas • 
plutôt achevé de parler > que M« 1^ 
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Chancelier fc levant de fon fîege 3 fit 
^ • une profondè révérence au Roi, mon^ 
ççiiçf, ta julqu aux pies du 1 rone 5 ou ir le 
mie à genoux, & quand il fut retour^ 
né en fa pUce > il prononça un Dif- 
cours éloquent à la louange du Jeu 
Roi , qui fur le point de recueillir 
ici-bas les* fruits de fes viâoires , & 
de fe repofer de fes travaux foufFerts 
pendant tout le cours de fon règne, 
avoic quitté cette vie morcelle, à eau- 
fe de nos péchés , pour aller jouir ad 
Ciel de la félicité des Saints , nous 
l^idant néanmoins , en la perfonne du 
Roi fon Fils , un illuftre rejetton de 
fa gloire & de nos efpéran^es. Puis 
venant à parler de la Reine , dit en- 
fuite beaucoup de belles chofes fur 
un il riche fujet , ôc conclue à la dé- 
. rogation de la claufe des Adjoints â 
la Rcgence , félon la dernière Décla- 
ration du feu Roi , du 1 1 de l'autre 
mois ; furquoi il ajouta qull falloic 
entendre les raifons & les concluiîons 
des Gens du Roi. 
n 1* Avocat Lors fe leva M« Talon , Avocat gé^ 
4^néraL j^^,.^} ^ ^ aïant mis les genoux en 

terre, ôc s étant relevé, il commença 

fon Difcours par Theureufe encrée de 
Sa Majeûé fur le Trône de fes Pères , 
^ ^ par la perte que la i^iaxice avoir 

faite 
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en la mort^du Roi Louis XIII , 

de glorieufe mémoire > lequ|d > com- 
- me David, avoic régné trente -trois 
ans , Ôc comme Augufte, s'étoic dé- * 
pouillé de la Poujrpre le même jour 
^ qu'il en avoic été revêtu. De - là , il 
^ pailà aux efpérahces , qu il étoit facile 
de concevoir des grâces naturelles , & 
de la beauté de la perfonne du Roi ^ 
lui fouhaitant la genéroficé & la clé- 
mence du grand Henri , fon Aïeul ^ 
&c la piété Ôc la juftice de fon Pere* 
Enfuite tournant fes^ paroles à la Rei- 
ne , après plufîeurs éloges , il dit : Que ^ 
Vautorité de la Régence ne pouvoit > Ôc 
ne devoit point ^êcre partagée,fans chan- 
ger entièrement l'eiprit de la ^^onar<- 
chie y qui ne peut fouffrir d'autre gou- 
vernément.que celui d'un feul ; à caufe 
de quoi > il conclut que M. le Dmc 
d'Orléans feroit Lieutenant général 
des Armées de France & Chef du 
Confeil pendant la Régence ^ ôc M. 
le Prince de Condé en fon abfcnce , 
ibus le bon plaifir de la^^Reiiie^ la« 
quelle Dame choifîroit qui bon lui 
iembleroit pour niettre dans le Con«- 
feil , fans être obligée , pour le fait de • 
la Régence 5 de fuivre la pluralité des 
voix : aïant encore avant cela deman- 
à Leurs Ma|eftés> le genou en 
Tome I. 'M 
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^"^^ tgrre » le Ibulagemeat des Peuples ^' 
^^>^ & la Paix qu'EUes avoienc en leurs 
mains. 

' Quand M. TAvocat général eut 

laaeine* achevé de parler > la Reâne die que 
pendant la MincMrité du Roi , Mon- 
iteur fon Fxis, elle auroic des foins 
particuliers pour fon éducation , & 
Guecanc chargée du Gouvernement de 
tes affaires & de fa Perfonne , elle 
i^'auroit point d'autres intentioJïs que 
pour le bien de fon Etat j & la gloire 
de fa Couronne. 
M. le Duc M. le Duc d'Orléans, aïant falué 
todtam. ^ ^ajefté , d§ la têce & du chapeau ^ 
& $'étant recouvert, dit que fran-» 
chôment .il s'écoit départi du droit 
^ que le feu Roi lui avoit attribué par 

dernière Péclaration > pour le fait 
de la Régence , pendant la Minorité 
du Roi fon Fils » ^ que d'g.i^dant 
il s'en départoit :» ne voulant point 
çK^rcex de puidance , ni tenir au/cune 
^tttoficé en ce Roïaume, pendant la 
« Minçrîjx^ , que des mains , &(, £qus le 
boh plaific de la Reine Régente. 
M. le Prince M# le priftce dç Coudc opinant en- 
4c condc. ^ beauté du vifage de 

^ k R«ine , la digniti 4e fa préfence , 
accompagnée de l'excellence de fon 

filpiit> ôc 4^ tQum i^s Vertus a qui 
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la rendoient la pins {urfâite Priaceflè 

én monde , apportoienr tant d'éclat 
& d ornemeûi: a cette augafte Aflèm- 
biée , qu'il n'y en avoit aucun qui ne 
fût ravi d admiration, & ne conçût 
de grandes efpérances pour la Régen- 
ce & pour ie Gouyernetnent des af- 
faires fous fon autorité, & que pui£. 
4jue M. le Duc d'Orléans , qui avoit^ 
•par les avantages de fa. naiffance , 
l'honneur d'être premier Prince d« 
- , dont lui , Prince de Condé , 
ne pottoicie Titre que parconceffion & 
Lettres du Souverain, s'étoit départi 
de fon Adjonifcion à la Régence de It. 
ft«ine , il ne vouloir pareillement te- 
«ir aucune autorité- foin eUe , que de 
fon confentemenc , faiiknt gloire de 
iuivre ^ d Jiaiter encoures chofesce 
grand Prince , quoiqu'il n'y eût point 
^'exemple* de cdk. Qu'il vouloit cbnc ' • 
^iPB comme lui , & qu'il fo rangeoit 
de fon avis. ' 

Monfteur le Prince de Conti opina M.iePrJkoi 
du chapeau > étant de même avis que 
M. fon Pere. 

Monfieur l'Ewèqœ de Beawais , viy. 4« 
-'Comte & Pair de France , dit que la ^caurai». 
Aégence ne de?nit point être partagée 
avec la Reine, étant très digne de 
J«jtecc«r iè«ie , naa tant i xaufode £1 

MiJ 
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Nai(!ance & de l'honneur qu'elle ayoît 
ï^43* decre Veuve ôc Mere de Roi , que 
pour fe$ verras peribnnelles , 6c toutes 
les excellences qualités ^ qui ne pour- 
voient être niiies en comparaifon de 
perfpnne. 

Le Buc'de Monfieor le Duc de Vendôme fui- 
Vcidome. mêmes fencimens ? & accom- 

pagna £on difcours d'autres louanges â 
^ 6a Majefté , qui furent prononcées de 
bonne grâce. 

Les autres Ducs > Pairs ôc Maré- 
chaux de France 3 opinèrent de même 
du chapeau. 

t^Arcfaer* de L' Archevêque de Pans » & TBvêque 

Senlis,direnr leur avis, comme ceux 
^ui avoient déjà parlé , & fiurent fui? 
vis du bonnet par les Secrétaires d'E- 
rat 9 les Maîtres des Requêtes , & les 
autres Officiers» 
ff^BatiUoii. Le Préfident BariUon dit qu'il fal^ 
loic arracher , des Regiftres du Parle- 
ment y la dernière Déclaration du feu 
Roi , qui a voit été vérifiée par com- 
mandement exprès » vu. qu'elle étok 
préjudiciable à la dignité de cect^ 
.Couroniie , en là forme qu'elle avoir 
été préfentée , & que , pour la rendre 
certaine au bien &r :aa rbpos de l'Etat , 
il en falloit raïer les claufes des ad- 
jonâions nécel&icesrà ]z Régence* Puis 
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demanda à Leurs Majeftés que les ' T^T'^ 
Gens du Parlement fuflTent écoutés fur *^.4j- 
plu (leurs renu>nt:rances qu ils a voient 
à faire touchant le gouvernement des 
aff aires pafTées. En quoi i on a remar* 
qué qu'il fit paroître un peu d'émo- 
tion > & qu'il ne fe relFouvenoit que 
trop des yiolehces du Cardinal de Ri- 
chelieu. Ce qui obligea M. le Prince* 
de Condé , de dire que ce n'étoit pas! 
le lieu où il falloir parler de ces choH 
fes-lâ. Cinquante Confeillers du Par«« 
lement fuivirent néanmoins Tavis dec 
celui-ci. > 

Puis le Préfident Gayan parla avec- m. le Préiî- 
Jîon moins d éloquence que de gêné-» ^*>'^* 
roiite , & dit ; Nous avons eu la bou-. . 
che fermée 9 pendant quelques années , * - - 
à préfent , Dieu Ta voulu ainfi par " ' 
fa miféricorde , elle nous eft ouverte. ^ 
ce qui nous fait efpérer que nous ne 
ferons point repris de dire librement 
nos fentimens , pour le bien de rEcac. 
& la néceilité des affaires préfentes. 
Il ajouta enfuite queTefprlc de la Mo- 
narchie étoit indivihbie , & que , par 
fou unitc , elle îmicoic celle de Dieu , 
que le deuil ne fe trouvoit point dans 
le Temple de la Juftice , puifque cha- 
cun y étoit reconnu félon fes mérites j 
«que Dieu s'y faifoic teconnoître pK 

Miij 
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f— —^la piiiiTance ôc par la ialntecé de fés 
*^45* Loix 5 que, pour n'ignorer point cel- 
les de TEtat, il faliok connoicre par^ 
ikitement celles-^i , & qu'il plik à la 
Reine j par fes ioins , d'inftituer. la 
jeaneffe du Roi fon Fils , dans tons 
les nobles fencimens de piété > de juf-. 
tice & de vertft 9 qui fèroiem capaUesr 
d'attirer fur fa tète les plus précieufes^ 
Bénédiâions du Ciel » & Ini gagne- 
roient les coeurs de tout le monde » &C 
€[ae y par ce moïenil ie rendioit digne 
Petit-hls de ce grand Henri , fon Aïeul» 
de qui la gloire était immoctelle 9 ôc 
le nom feroit vénérable à tous les fie- 
des. Et comme il eut achevé de par<^ 
1er , le refte des Confeillers opina fuc 
M. !eYteair»cinâ:ement ; &c M« Mi^é, premier 
^'^^^^ Préfident , fit un petit difcours fur la 
fin 9 à la louange de la Reine y donc 
refprit Se la haïue vercii faifolent ef- 
pérer qu elle travaillëroit heureufe- 
ment au bien de la paix , entre le Roi 
ion Fils y &c ie Roi fon Fxere ; que la 
juftice & l'abondance fteuriroient fous 
ion Gouvernement ^ 6c q^ les Peu- 
ples feroient heureux fous le règne 
d'un Prince fi bien né que ie Roi fott 
Fils , étant fous la conduite d'une 
Mere fi prudente ôc fi pleine de bon^ 
nés intentions^ C'eil po^irquoi il np 
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faifbic poinE de doute de conclure à Kj ^ 
la dérogation de la clac^e des Adjoints ^ ^ * 
à la Régence , & qu'au refte i'mten- 
tien dtt Roi fut foivie de tout point* 
J'eus pourtant de la peine à entendre 
diftinàement toutes les paroles que 
dit ce grand Homme , parceque la 
vue de- fk Perfonne me mt couwté 
par celle de Mê de Thoré , qui s'cya-^ 
nouit auprès de moi. - 

Après toutes ces chofes , M. le Chan- m. Ic cha»- 
celier s'étant levé , s*approclia , pour la 
féconde fois , de la Perfonne au Roi 
& de la Reine > qui lui dirent quel* 
que chofe -, & s'érant remi- dans fon 
Siège , il prononça fort dilbnékemenc 
TArrêt , pour laRcgence de la Reine > 
fuiyant les Concluiions des»Gens dn 
Roi y & les unanimes opinions de 
toute rAilemblée; fans riei^ dire toi^ 
tefois au fu jet de la demande da 
Parlement , portée par la bouche dit 
Préfident Barillon^tottchant lesRemon^ 
trances à faire fur les chofes paifées; 

Ici le Roi fe leva , & le commstn-* 
dément fut donné de fortir j & eiî 
fe levant , M* de Vendôme fit plainte 
à M. le Chancelier , de ce gue dans 
r Arrêt qu'il avoir prononcé , iln'aveiir 
point mis de dincrence entre lui 
les antres Ducs & P^its de France» 

M iv 
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qui ne font ni Princes , ni Parens 
, Roi, comme il a voit l'honneur d'ècre 

xous les deux. 

Voilà ce que j'ai pu recueillir des 
' chofes que je vis au Palais , quand le 
Roi y vint tenir fon premier Lit de 
Juftice. Je ne fais Ç\ j'en aurai beau- 
coup oublié \ mais n'étant redevable 
qu a ma mémoire adez mauvaife , de 
ce qu elle m'en a pu fournir , j'ai 
pourtant bien voulu le mettre par 
écrit, pour le conflgner à la polté- 
rité 9 parcequ'au moins il n'y a rien 
que de vrai, & ma propre confciencô 
m atlîire que je n ai rien, impofé. 
^vJm^ Dès le lendemain de cette grande 
* aâion , les «Armes du Roi devinrent 

vidorieL^jTes , fous la charge de M. le 
Duc d'Ënghien , en la Journée de 
Rocroy. La gloire que ce jeune Prince 
acquit dans cette belle occaiîon , étoic 
capable de n'élever que trop fon coura- 
ge, fi la fatigue des Armes, &c les autres 
grands Emplois , où il fe vit deftiac , 
ne lui eu(rent donné des bornes y car 
d'ordinaire la jeunefTe &c la grande 
. qualité compâtilfent mal aifément avec 
une fi grande valeur , & fe contiennent 
peu avec l'éclat d une fi haute prof«- 
•péritc. 

. }Jn mois après , la Princeife Marie > 
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feYant encore befoin d aller aux 
4e. Forges, je ily g«:Qjnpagnai .pQur ^^^JJ' 
la féconde fois , & en pris moi me- voïagc 
me , donc je me trouvai fore bien* ^^^S"* 
Pendant le féjoiirque nous fîmes en 
œ lieu-là , on nous y montra quelques 
feuilles du Livre de la fréquente Corn- Livre de la 
munion de M. Arnaud , le^elles J^^^^^ 
jnous femblerent bien écrites. Mais ^ 
comme il traite amplement cette mzr 
tiere , de forte que cela fait un vo- 
lume d une affez jufte grolfeur, dont 
|e fujet n'eft pas le plus agréable du 
paonde , je crois que fi fes Adverfaires 
ne s en fudent pas émus fi fort qu'ils 
x>nt fait 9 cet Ouvrage auroit eu beau- 
coup moins de débit <^u iK n'a eu \ 
parcequ outre fon propre mérite , il 
laut avouer que la contradi6tion a 
bien aidé à le faire connoître , & à 
le faire eftimer. 

. . De4à, font nées en partie Jes gran- 
des animofités pour la Doâ:rine , qui 
n ont pas encore celTé : mais , fi nous 
avions un peu plus de charité , nous 
ferions moins colères i & au lieu de 
pader de lacets & de tirer lepée , 
, chacun fedonneroit la main dafiocia- 
tion , & nous ferions toas Frerès » 
parfaitement unis ddns la Famille du 
Pere céiefte j qui ^ par fa feule miféri^ 

Mm 
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^^"^"^ corde , nous a élevés à la dignité de 
^ 45 * Ënfaos 9 & d'être hcntiecs de fou 

Roïaume. 

PeteCapu- Je me fouviens qu'alors, aïancdir 

quelques chofes approchant de cela » 
un bon Père Capucin , qai étoiç à For* 
ges , me répliqua que, le zele de la 
Maifon de Dieu ne permeccoic pas 
toujours d'ufer d'une fi grande dou- 
' , ceur » & qu'il ne faiioïc aen partager 
• avec les Adverfaires du Pape , en ma^ 
siere de Religion. Je lui répartis que 
nous ne difions rien de Sa Sainrecc y 
& qu'il n croit pas quel^ion de cela ^ 
mais que la charité étoit bénigrie , 8c 
qu elle enduroit routes chofes patiem- 
ment ; qu'au refte y c'étoit une ehofe 
étrange, que nous voulions toujours 
juger j fans être inforntés de Pétat de 
la queftion , & qu*il falloit interpréter 
avec charité le fens des paroles qm 
Ifcc/aau n'ont pas afiTez de clarté, Mon{îeur Her- 
'fant (9) , de qui le favoir étoit z(kz 
connu , ôc qui avoit prêché , avec rant 
de réputation , dans les plus itlui^ 
très Chaires de France , fut de moa 
avis y Se ne blâma pas entièrement 
celui du Pere , qui fe pouvoir > fans 

■ 

{9} Chsalt$ Hiffétnip Metz. VoMle XforMA 
de l'Oratoire » depuis 17^1 , ac k Supplémea; 
CiiaiiccUer d» t*£glii€ die de »7^xi 
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doute j maimenir dans la peniée qu'il 
«voir* ' •^64^* 

£c venant à parler des Images que Des Tmagei 
nous avons dans nos Eglifes , parce- ^ l'H^ 
qu un Semneur de la Religion pré- 
tendue- rétormée s'écoit joint à notre 
entretien, lequel nétoit pas connu du 
Pere 9 ni de M. Herfant > je ne fei- 
nis jpaint de dire > de peur de le fcan-» 
alifer 9 que les Images dans tes Egti«» 
fes » & dans les lieux d Oraifon ^ 
étoient d'une plus haute antiquité 
qu'on ne fig l'imaginoit pas ; ce que 
je juftifiai par les Peintures & figure* 
pieuTes , qui fe font trouvées dans les 
Crypte» lous terre , où les premiers 
Chrétiens faifoient leurs Synaxes pen»- 
dant les perféîfurions ; mais que néan* 
moins il ne les falloit pas adorer > ni 
fervir , m beaucoup moins y mettre ^ 
fa con&auee. Et comme le Gentilhom- 
me eut demandé pourquoi cous les' 
Cacholiqu^s en faifoient donc un ii 
grand état , fe lui dis que c'étoir en 
partie pour nous fervir . afin d'édifiée 
nos fens par la repréfentation des 
chofes faiates > & en partie pour or- 
ner les Temrptes & les lieux deftinés 
à la prière , pour en être confolés > 
d'où vient qu'on les cache en Carême » 
paxceque e'eft le tems principalement . 

Mvj 
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deftiné â la pcnicence , ou tous 
^^45^* les ornemens font retranchés, au(&^ 
bien que les facisfadions des fens* 
Mais tout ce difcours ne plut pas au 

JReligieux> ni me me à M. Herfanc^ 
qui vouloient quelque chofe de plus \ 
pour preuve dç quoi l'un & lautre 
jnirent en avant les Images miraqur' 
leufes , ôc marquèrent même les ref- 

{)eû^ extraordinaires que le S. Pere > 
es Evêques , & toute l'Eglife , rendent 
à quelques-unes qui ont parlé , ou qui 
. font defcendues du Ciel , ou qui ont 
été façonnées de la propre mam des 
Apôtres & des Anges > ou qui fout 
cpnfacrées pour quelque vertu parti-' 
culiere , lelquelles , à caufe de cela » 
fe portent en Proceffion ^ & font ré-r 
vérées fur les Aucels , auiîi-bien que 
les faintes Reliques y dont les miracles 
jie peuvent être conteftés que par les 
Hérétiques opiniâtres >Jqui combattent 
même le témoignage des fens , quand 
il s agit de la conviâion de leur er** 
xeur. Mais après que je leur eus dit^ 
mes raifons , &c que je me fus défen** 
du le plus fortement qu'il me fut pof- 
iible > répondant même aux objections 
qu'on me fit du feptieme Concile 
Gecûménique y effaiant de iexpliquec 
aux lieux qui paroiifoieat les pl^s cojoj 
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trâues aux autorités des divines Ecritu- 
res 5 que le Gentilhomme citoit, & fur- 
tout au pallageduch. 10 > deTExodeV 
de quelques Pfeaumes de David , & 
du Prophète Baruch , je fus contraint 
de leur dire que je penibis qu^il falloir 
ménager fon exprelïion dans ces for- 
tes de difputes , de peur d'effaroucher, 
çeux qui ne font pas entièrement de 
notre avis, pour ce regard. Le PereCa^ 
pucin , qui avoit été emploie plufieurs 
années dans les Miifîons , eftima qu'il 
falloïc défendre xout ce que TEgiife 
reçoit > & qu'étant toute pure , comme 
il ne faut pas douter qu elle ne le 
foit 9 aufli né peut • elle errer en ion 
Chef > ni en fes membres > quand ils 
ibnt unis ai; Chef*, que cela feul étoit 
la règle -de la Foi , &c que ce feroit 
une rébellion manifelle dy réfifter; 
ce qui ne feroit di^ne de rien moins 
que du dernier châtiment* Je ne crus 

pas qu*il y eût rien à répliquer après 
cela y ôc M. Herfant ^ & moi , ne 
voulûmes pas contefter davantage j 
mais je vis bien que le Gentilhomme 
ne fut pas fort latisfait , & me dit 
néanmoins que , fi. tout le monde étoit 
raifonnable , comme je lui avois\Aara 
en cette occafion » il y auroit lieu a efr 
pérer quelque réunion^ dont je lu| 
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font céder le faible au fore , &c le païf^ 

ticulier au général , il n*y a point de 
certitude en leur Science j & que les 
plus grands Hommes dans tous les fic- 
elés n*en ont point fait d'état , & sea 
fout moqués ; je ne vis pas que toutes 
les répliques que ces MeiÏÏeurs purent 
faire a toutes ces confidérations , fui- 
fent capables de me faire changer d a-** 
vis , m aulîî que je les eulTe pu obliger 
d*ctre du mien. 

C'eft ainfi que nous agitions tous 
les jours quelque belle queftion ^ pour 
le oivertiflenient de celle qui nous or-^ 
donnoit de parler , ôc . qui fe piaifoic 
en cette forte d'entretien. Aïant fait 
deilem de voir Dieppe» avant que 
de s'en retourner à Paris , elle y mena 
M. de Belozane & moi , avec Mef- 
demoifelles de Fruges & de Langeron, 
Filles de beaucuup d'efprit. Ce voïage 
fut agréable & divertiuant ; & la viUe 
de Dieppe me parut belle , dans une 
iîtuation bafle , fur le bord de la mer 
& d'une petite rivière qui tombe de- 
dans^ où abordent les Vaiflèaux» quand 
le flux en grofllc le canal. Elle y fut 
trois jours entiers. La Noblelfe du 
Païs lai fit des vifues j Se le Gouver-» 
neur 1^ traua fplendidement dans le 
Çhêiiçàa , qui de la montagne où 4 
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eft affis, découvre d un côté une Plage ^"""T'^*^ 
inerveilleufe , & de l'autre un Pa'ifage ^^i* 
£ort diverfitié. 

Là 5 je méditai fur le flux & le re- u flux 5^ 
flux de la Mer. J'admirai ce mouve- ^j^^^^"^*^*^^* 
ment naturel ,* dont les caufes nous 
ont été il peu connues jufqu'â préfent; 
& je m'informai de quelques - uns , 
qui avoient voïagé aux Indes occiden-* 
taies , fi au même tems que nous avons 
ici le flux , les cotes de ce Païs-là n'ont 

1>as le reflux y comme fi Teau fe ba- 
ançoit tantôt d'un côté , & tantôt de 
l'autre t Mais les uns ne m'en purent 
riea alfurer , & les autres m'affirmè- 
rent que le flux & reflux fe faifoient 
en même tems de part & d'autre ; 
de forte que fi cela etoit , je conclus 
qu'il falloit de néceliiLé que la Mer 
s'enflât , ou par •une certaine raréfac- 
tion > ou par des vents cachés » qui lui 
donnent , comme à un grand corps > 
^une efpece de refpiration. 

Nous y vîmes de grands Vaifleaux vaiiTeaiK 
à la rade , à une lieue de-là , où Ma-*** 
dame la Princeflè Marie aïant eu la 
curiofité d'aller, elle fe mit dans une 
Chaloupe de Pêcheur : mais le vent 
fç leva, & la Flotte partit devant elle, 
tirant deux coups de canon; de forte 
ig^u elle ne la put joindre > & § en rer 



r 
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tourna fore à propos » avec la Mûxjée 
qui fini^ity pour éviter ua grand 
danger. Cela me fie fouvenir d'un fon- 
ge que j'avois eu ta fiuit précédente , 
pour un ceriain débordement d'eaux/ 
que je m'étois imaginé ^ conune û 
arrîye afiez fouvenc. 
le feu en £ii^ 5>ejj retourna pat Forgea , . ou 

deux maiioas ir y i -i -vr » 

À forges, reu S étant mis la nuit a deux mai- 
fons proche de la iîenne , chacun fe 
leva prccipiramment ; ÔC nous admi- 
râmes » avec effroi , le ravage qu'il j 
fie en peu de tems : m.àis [on AlcefTe ^ 
généreufe i donna de l'argent aux Pro- 
priétaires pour les rcbacir. Elle partit 
deux jours après pour s'en revenir j 
& pour faire plainr à M. le Marquis 
yatto. de Vardes ( lo) , ôc à Madame la 
Comteflfe de Moret fa Femme , qu'elle 
eftimoit beaucoup , elle fut coucher à 
Vardes , qui n'eft qu'à une petite lieoe 
de Gournai. 

« 

Ce Seigneur vint aà-devant d'elle,* 
la reçue magnifiquement y & lui fit le 
Gnmclft)u*plu$ lon^ & plus fomptueux fouper 
' ' que je vis jamais. Il y eue jufqu à qua- 
torze fervices ; & quoique ce fut une 
chofe allez extraordinaire > fi eft - c# 
que leur extrême polûefTe , à laquelle 

41e) V*!» la AMWoM. 
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mi ne saueiKlok point du cour» ne 
permît pas qu'on en eût du dégoût, *^43« 
comme il fut peut-être arfivé, fi on 
Teut prémédite , joint que toutes cho- 
fes d'ailleurs y furent fort divertitifàn*' 
tes par le bon entretien du Maître 
du logis 9 que le tems qui y fut em« 
ploïé ne dura non plus qu'à un re- 
pas ordinaire >, où 1 on a beaucoup d'ap- 
pétit. 

Le lendemain Madame k PrincefTe 
Marie vint à Trie , Maifon de M. de 
Longuevilie» où elle avoir été en al- 
lant , paâà par Gifors & par Pontoiiè % 
où elle vifita les Carmélites , & vit lé 
Seigneur Montaigu , Anglois , dans la 
maifon qu'il avoit fi bien appropriée, 
auprès du Château » fie fe trouva de 
retour à Paris vers la ân du mois de 
Septembre* 

Bien- tôt après M. Hilerin (ii)» 
Curé de S» Merri , qu'elle avoit vu 
Forges , & dont elle eftimoit Terprit & 
la piété» lui vint dire la nouvelle de 
la more affez précipitée de M, du MertdcM- 
Verser de Haurane , Abbé de Saint ^J^^^'^ ^« ^ 
Cyian , qui ne lui etoit connu que de 
réputation ; mais qu elle défiroit voir» 

(ix) Jacques Hillerin , Supplcmenc dcMotiti dm 
mon le 1 4 Avril 16(^9. i7JJ« 
Y^ïez r«n Eloge «kiii ie - 
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& lui témoigna qu'elle écoit touchée 
• d'une perte fi confidérable. J avoue 
auili qu elle me fut bien fenlibie > par 
là grande opinion que j'avois conçue 
de ce Perfonnage , quoique je n'euiîe 
parlé à lui que cinq ou fîx fois ; tuais 
^ dès la^ première fois que j'eus le bon- 
heur de fon entretien , je conçus pour 
lui toute leilime qui étoit due à une 
Perfbnne de Ton mérite & de fa haute 

■ 

érudicion. Il me fît auili un honneur 
qui femble peu de chofe » mais que 
l'ai toujours fort chéri , qui fut de dé- 
« fîrer de moi quelque tableau de dé* 

votion pour gage d'amitié. Je le priai 
d avoir agréable le portrait d*une Tête 
de Saint Jean dans un baflîn, que 
portoit la Fille d'Hérodias. Il en fîc 
état , pour l'amour de cela même , 8c 
l'a gardée jufqu'à fa more ^ qui fur 
l'onzième jour d^Oétobre i<î45. 
SohCoiiToi Jaffîftai à fes funérailles y qui fe 
lîmcbre. firent par les foins de Monfieur de 
Barcos ( 1 2. ) , fon Neveu , &c de M. 
Arnâuld d'Andilli, fon Ami, dans TE- 
glife de S. Jacques du Haut - pas , fa 
Paroifle > où il fut inhumé dans un 

Mardn de Bircos , le Supplément de 173 t s 
mon le 11 Aoûc i6yS* dans lequel on a le Cata- 
Voici le Nécrologe de F* loguc de les Ouvcages* 
R. IcMoxid de 17}! | ic- 

* a. 
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cercueil de plomb au côté de rAutel. 
Sàx Pcélats honorèrent fon Convoi de ^ ^"^^ * 
leur préfeace, fa voir M. T Archevêque 
de Bordeaux , & Meffîeuts les Evêques 
de Belay , de Valence , d'Aire , d*Uti- 
que ) Coadjuceur de Moncauban > & de i 
Calcédoine , qui officia. 

La Reine Régente donna fon Ab-i» 
baïeà M. de Barcos fon Neveu , l'aiant 
refufée à quelques Perfonnes de con-^ 
dition qui l'avoienc demandée , pour 
leftime qu elle faifoit du Défunt. Je 
fus choiu , avec M. de Marcheville , 
Seigneur d'une vertu exemplaire» pour 
attefter de {es vie & mœurs devant 
,M. le Nonce ; enfuite de quoi il obtiat 
fes Bulles de fa Sainteté , & a rétabli 
dans £a Maifon la difcipline réguliè- 
re en ceux mêmes qui ne portent 
point d autre habit que de, Perfonnes 
féculieres. Notre Province fe glorifie 
du nom de feu M. de Saint Cyran fon 
Oncle 9 le Diocèfe de Baïonne eft ho'* 
-noré de fa nax^ance» Paris garde 
les çend^s de cet illuftre Défunte 

Depuis ce tems - là , Madame la Madame la 
Princeâè Marie qui avoit toujours eu f/,*"''^^^,*" 
beaucoup d inclination a la piete, le retraite, ponc 
-mit entièrement dans la dévotion , & ^^p^^^* 
-choifit pour cet effet des Directeurs 
fé veres > qui lui confeiilereat la recraice 
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du grand inonde , avec mx retranche- 
ment de beaucoup de fupeiflaités qui 
accompagnent d'ordinaire les Perfon- 
nes de mme condition. C'eft pour- 
quoi elle vit beaucoup moins de 
Compagnies qu'elle n avoic accoutu- 
mé fe renfermoit fouverit avec de 
bonnes Religieuies , pour être moins 
dillraue dans fes Oraifons, & vaquer 
aux fondions d'une fblide pièce. 

Cependant pour eflfaïer de fuivre 
l'exemple d'une vertu fi coaibmmées 
toute fa Maifon fe porta au bien ; & 
MaVcrConje commençai dès -lors ma Verfion 
aTawHf^wdes Pfeaumes & des Canaques, avec 
de Notre- fielle' des Hetures de k Sainte Vierge, 
dont M. le Chancelier odroïa le Pri- 
vilège du Roi, dès le vingt - unième 
four de Novembre i(î43 , & le Livre 
des Pfeaumes, que je dédiai à la Reinet 
fut achevé d'imprimer le premier jour 
I ^44* de Mar$ 164^^. Ces Livres, & fur-touc 
celui des Heures de Notre-Dame , font 
les premiers de cette ^aJité i après 
ma Semaine fainte en rrtn^ois , qui 
aient été imprimés & publiés, avec 
Approbation des Dofteurs &: Privi- 
lège du Roi } de ibrte qu'il y en a ea 
plufieurs Editions, & ils ont fait U 
.planche à d'autres qui fofit venus de- 
,puis- - ' 
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Or 9 comme le naturel doux de 
cette Princefle a toujoars été facile à yl^tt V 
croire les Miracles » aum-bien que buirux duc 
MofiTeigneur ion Père, qui, par un ';^^;;f%^)îi 
pdiicipe de pièce , les admetcoit ptel- duiao^. 
que tous , un jour qu'on lui rapporta 
qu'une Enfeigne du Pont Notre 'Da<- 
me , où il y avoir une Vierge peinte , 
avoic verfc du lang , d'une bieffurc 
qu'un Impie » ou on Hérétique , lui 
avoic faite en déchargeauc un piftolet, . 
elle en étoit déjà perluadée » quand je 
TatTurai que cela n ctoit point , Sc^ 
[tt'il ne pouvoit être dans les dellèins 
e Dieu , qui ne fait point de mira- 
cles» que pour auisoriler quelque vé- 
licé importance qui tende a fa gloire i 
pe qui ne fe voioic pint ici » où le 

miracle ne ferviroin de rien. Mais 
çelane fut pas capable deTempêcher de 

croire la dcpofition de force Gens , qui 

lui en parlaient tous comme témoins 

oculaires , ajoutant que cinquante mille 

^^ojm§s i avaient vu comme eux , de 
forte que pour la contenter , après 
\m avi^ du qu'il falloit tenir pour 
maxime > qu'en matière de fuperfti-p 
cion » ie Peuple ne voit pas même ce 
qu'il regarde , je m'en allai fur les 
Ueux pour informer plus exac-* 

tement i Se trouva 1>ien qu'on avoic 
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• tire un coup de piftolet dans TEnfei-i 

^ g"^ > ^"^"^ y p^ï^fer > ïïï^is tout le refte 
^écoic fabuleux > en quoi je ne fus nul- 
lement trompé : toutefois on ne laifla 
pas d'en faire une Image en taille- 
douce » que j'ai eue entre les mien- 
nes \ mais enfin on en a fuppiiaié la 
planche. 

La rapcrfti- La fuperftition s'attacha depuis à une 
•ion du Peu- ^y^^^ petite Image de la Vierge , qui 
croit contre une muraille dans la rue S. 
Honoré , auprès du Couvent des Capu- 
^cins j de force qu'on y venoit de toutes 
parts > & des Gens y faifoienc des péie*- 
rinages pies nus , & paiïoient des jour- 
nées entières â genoux devant elle. Mais 
enfin les Pères Capucins Tôrerent de- 
/ là } &: par ordre de Monfeigneur de 

Paris 5 ils la mirent dans une Chapelle 
de leur Eglife. Ce ne feroit jamais 
fait) n l'on vouloit dire toutes les 
fotifes du Peuple en ces matieres-li » 

3uand il n'eft pas éclairé de la parole 
e Dieu \ 6c s il y efl: tant foit peu 
fécondé , il ne faut pas douter qu'en 
ce genre-là , il ne fe porte bien-tôt â 
d'étranges excès. 

Dieu m'a fait la grâce que pour 
Images en aîtner les Images i je n y ai point mis 
uiiicaottcc. faperftxcion , & j'en ai fait un re^ 
cueii fi prodigieux > qu'elles fe mon<« 

cent 



Digitized by Google 



4 

DE Marolljes. Part.L 
tent à plus de foixante & dix mille ; 
mais c'eft dlmages en tailles - douces 
fur toute forte de fujets. Je commen<« 
çai à m'adonner eu cette force de cu- 
riofité , dès Tannée i<?44; & je l'ai fi 
bien cultivée depuis ce tems-là, & 
avec fi grande dépenie, pour moi qui 
n'ai pas beaucoup de bien , c^ue je puis 
dire 9 fans exagération » en avoir de 
tous les Maîtres qui fe font pu trou- 
ver , tant Graveurs quë Deihnateurs 
& Inventeurs , qui font en nombre 
de plus de quatre cens. 

J y ai rangé les Livres de Carres y 
d'Ecritures, a Architeâures, de For-^ 
tifications , de Sièges , de Circonvalla- 
tions f de Batailles » de Combats fin-- 
guliers , de Guerres navalles > de Pic- 
. ces maritimes , de Païfages y de Villes^ 
de Châteaux, de Mers, de Fleuves, 
de Fontaines de Puits , de Vafes , de 
Jaxdinages, de Fleurs, de Ruines , de 
Perfpeâives , d'Horloges , de Cadrans» 
de Machines , d'Orfèvrerie , de Me- 
nuiierie, de Gravures en fer &c en 
cuivre , de Broderies , de Dentelles , 
de Grotefques , d'Ânimaux , d'Habits 
de Nations , d'Anatomies > de Portrai- 
tures, de Cartouches, d'Antiques, de 
Bas-reliefs , de Statues , de CaraphaK- 
^ues , de Tombeaux > d^pitaphes j de 
Tom€ lé N 
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- ^' Pompes funèbres, d'Entrées de VilleSf 
* ^ 44- de Cavalcades , de Devife$ , d'Emblc- 
mes > de Navires , de Pièces de cabi- 
net, d'Arbres » de Fr^iics , de Pierreries, 
de Danfes, de Ballets, de Comédies , de 
Bacchanales > de Chaifes , de Facéties , 
d'Armoiries , de Tournois , de MafTa- 
cres , d'Exécutions , de Supplices » de 
divers Jeux, de Fables héroïques & mo- 
rales, d'Hiftoices diverfes , de Vies de 
Saints, de Martyrs,de pièces de la Bible, 
de divers Ordres religieux y de Thèfes, 
grandes & petites , & de plus de dix 
mille Portraits , fans compter plus de 
iix - vingt Volumes de Maîtres , entre 
fialicns» lefquels font, pourl^ltalU^ Auguftin 
Vénitien i Auguftin Carraclie j André 
Mwtegne, Mamuan» le plus ancien 
Graveur d'Italie i André del Sarte , 
Florentin; Andréa Semino, Genevois ) 
Andréa Andreatini, Mantouan, pour le 
clair obfcur ; Andréa Poteûa % Antoine 
Gentilefque ; Antoine de Gorrege -, Anr 
toine Tempeâe , Florentm ^ pour Tesoi 
forte; Angelo Bronzino , Florentin ; 
Adam Scoicôj: , Maittouan *, Annibal 
Carrache j Baptifte del More j Bene«- 
dette ; Etienne de la Belle \ ^ Baccio 
jBandinel } BaltafarPrerrucci, Sieiinoisj 
.jBarthelemi Padarote > BolQgnefe > Be& 
^D^idinu Cgmpi ^ dç Qçmonç > JJqc^^ 
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îini ; I^CamilIe Porcacin j Caralius \ 
Chérubin Âlbectj Campagnola; Ca- 
pitellij Caftiglionus , Genovefei Do- 
miniqoe Barbiere, Florentin} le Do* 
ininicain v II Duché ; Eneas Vicus , de 
Parme; François Mazzolin » Parmeian; 
François Salviati , Florentin j François 
Vannius» de Sienne ; François Bologne» 
Florentin , Abbé de S. Martin j Fran- 
çois Vilkmene, Romain; Frederico 
Zuccharô & Tadeo fon Frère ; Fré- 
déric Barrocke, d'Urbin; Ferrando Fe- 
zoaio, de Faïence ; François Merlini ; 
François Mafiei ; tiercoles Ferrarienfîs j 
Seballiano del Piombo > .Vénitien \ 
JulioClo^o» de Croacte; Jales Bo-* 
nafone ; Jean Baptifte Franc , Vero- 
nefe ; Jean Baptifte Fontane ; Joannes 
Baptifta Cavalerius ; Joannes .Majus » 
Romain ; Jérôme Mucian de Breilè ; 
Guerchin \ Gorge Vaflari ; Giorgione 
de Caftel Franco ; Girolamo Porro Pft- 
duano ; Guy Bolognefe ; Jofepin ; Jean 
Baptifte Mantaan ; JuUes Romain \ 
Julio Campi , de Crémone ; Diana 
Mantuana ; George Mantoan ; Jacques 
Palme , Jacques Tintorèt , Jacques 
Baflàn , Se Jacques Palmette > tous qaa^^ 
tre Vénitiens ; Jacques Vignole ; Léo- 
nard d'Elvins > Florentin; Léon d'A- 
veine > Lombard Lomb ; . Lobeila ; 

N i| 
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TH^rpa^nolfit j La^io da Novellare^, 
^.âurennus Garberlus; LucCangiafe> 
de Gennes ^ Lucas Pénis » Romain ; 
' Louis Carrache ; Louis Dominicain , 
Florentin ; Martin fiaiTe , Milanois j 
Michel Ange Bonarote , Florencia j 
Martin R0ta 9 Michel Ange de Cara** 
yage; Marc Antoine ; Mazza, Michel 
Ange Maroili ^ Maj:celius Venuftus ; 
Nicolo Pères i Nicollo Nelli j Nicolas 
Beatricius j Nicolas Florentin i Odeart 
Fiaietti j Paul Veronefe i Paul Pari- 
mate ; Perrin dei Vague > Florentin { 
Pompeio Aquilano ; Piètre Penugin j 
Piètre > Piètre de Cortone \ Pla- 
ins Naidiaus , Romain j Pictro Paulo 
Tozzi; Peregrinus Bononieniis i Pau^ 
lus Gratianij Polydore de Caravagei 
' Raphaçl d'Ujibin j Raphaël de R^gge } 
îlaphael Guidi ; Raphaël Schiaminefe *> 
B^obetta ; « Tprellus Saraina » d^ Ve-r 
fone i Roflfo Florencino j Sebaftiano 
Seriio f Strada j Suavius ; Syiveftre de 
, Ravenne j Sophonisba Gentil - dona 1 
ide Ç£en>oj)e > Titian ^ Ventura Saliof- 
bene j Vincçat Scamozzi , Vénitién } 
ie V^ie/iov Zgçharias £>olendp« 
Afcmwb Ce Pour V Allemagne & les Pals- bas : Air 

FbimMii ' |;>ert Durer ;.AL4$Gr»ve} Abraham^ 

Charles Bloemar -, Adrian Colar j 
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tome 'Mf^irix ; Auguftin Oftacle *, Adrian ^ÏÏÏSÎ- 
Soulers i fireugle ; Barbé ; Baliu ; Bôc- ^ ^44* 
kland ; le Maiftre au Caducée ^ le 
Maiftre aux Chandeliers ; Crifpin ; 
Crifpinian & Magdelaine Paffe; Ba- 
vur; Corn Corn, Harlem ; Corneille 
Cort ; Cdrfieille & Théodore Galle; 
Claude Danchers ; Clock ; Crifpin 
Qaeborne; Dominiqué Cuftos ; le 
Delf ; Deypenbeck; Does -, Ferdi* 
nand Franc - flore } Falck ; François 
Pourbuz î George Péris ; le Gouc } 
Goltzius ; Grettcter ; Gilles , Jean » 
Raphaël & Jufte Sadelers Georges 
Moejber ; Gtebbef } Georges Gel- . 
dorp } Hopfer j Holbeins ; Hondius j 
Hemskerck ; Hollar j Herman MuUer j 
Huberd Gérard , Hollandois j Jacob 
Bens ; Jean Bolfuvert ; Jordans i Jac* 
ques de Gheinj Ifachs; Joannçs ab 

^ Ach } Jufte d'Egmont \ L Zancha , Po- 
lonois i Jean Rdtçnhamer , Jofîe de 
Vinghe $ Jofeph Heins \ Jean Livens^ 

^ Jeau Ditmer j Lucas de Leyden ; Lucas 
Cronis ; Lucas Vofterman ; Lindouen » 
Kilian -, Mathan ; Michel Mirevel ; 
Michel Sniders } Martin de Vos \ Mat- 
thieu Greurter Matthias Kager; Mi- 
chel Coc^rien ; Maubeufe ^ Merian i 
'Malery ; Moncorner ; Michel Naralis i' • 

PaulRubens; Pau^Pjpntius ; Ocho êc 

Niij 
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^ ^"""^ Gilbert Venins } Pierre Jode i Pierr» 
^644. Firensî Pierets; Paul Bril Nicolas 
de Brun i QueÛnus j Robert Pr, Pal- 
Reinbrand ; Stacbade ; Suinderoph ; 
Schuc ; Soutman ; Spranger i Stradan ^ 
Saenredan i SpirinxTeniers ; Théodore 
de Bry -, Vaijideich ; VanuIicKî. Van- 
yeld Vanmol ; Vanlodhon ; Vanmerin^ 
Vanbroon i Valdar , & autres- 
^t9fifoi$. Pour la France & la Lorraine: 
Abraham Boffe y TAleman i Auguftia 
Quefnel ; Adriaa Souler ; Belange 
Bunel i du Breuil > Blanchar > le Brun i 
Brebiètte -, Boucher ; Bourdon i Bou* 
langer -, Briot j du Bois Ç^ude Vi- 
I gnon ; Claude Melan \ Couvai ; Cham« 

pagne ; Chapron ; Charpignon > Cor- 
neille j Caconv Claude la Dame ; de 
Courbes; Charles & Jean Sarafinj Clau« 
de le Lorain ; Charles Audran ^ Daniel 
du Moutieri Daniel JeanRabel i De- 
nifot ; Etienne de Laune v £tienne Mo-^ 
leau > de Rheims ; Ecman ^ Euftache le 
Sueur ; Erar î la Page > Freminet -, Fran- 
çois Perier j François Chau veau i Fran- 
^ ' çois Dellarame ; François Peintre de 
Tours ; François &c Jean Poilli ; Frofne j 
Gilles Rouitèlet ; Georges Hurec i Guil- 
laume Perellei Ganiere; des Ha y es i, 
la Hyre \ Herman ; Herbinî Hierôme > • 
9c Claude David \ Jacob de; Bie^ 
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Jacques Cak)t j Jean Mann ; Jacques ^^^^ 

Stella j Sebaftien Vouillemont \ Jean 
Maroc j Jacques Touan ; Jacques 
Grand- homme > Jacques du Cerceau j 
J. Picart i Jean Trochei } Ungoc i du 
Loir 5 Lenfant; Léonard Gaultier; 
Michel l'Aine ; Michel Dorigai \ Mac^ 
thieu \ Mignar ; Melchior -, Taver- 
nier i Nanceiûi > Nicolas Cochinj N. 
Prévôt; N. RegnefTon -, N* de Son -y 
N. Perei \ Nocrec ^ Perrec \ le Pouilin ^ 
Pierre Daret , Pierre Scalberge ; le 
Paulcre} Philippe Thomallin; Remy 
Viberc 5 Ragot \ Robert BoifTart ; Si- 
mon Vouer î Silveftre \ Tecelin i Tho- 
mas de Leii \ & plufîeurs autres (15}.* 
Jlai aimé cette forte de curioilcé.y 
dès les premières années de ma jeù- 
neiTe; mais je ne lai poinr cultivée 

2 ue depuis le tems que j'ai marqué; 8c 
e ce que je Tai préférée à la paillon des 
'Tableaux , dont j ai fait auffi beaucoup 
'd'eûime » c'eft que je Tai trouvée plus 
proportionnée à mes forces, & qu'elle 
fert davantage, que celle desTableaux, 
à croître les Bibliothèques, puifquon 

.Cl)) On pourra con- gtDTille 9 le Morérî 4c 
noîtrc tous ceux que TAb- 17)2, le Supplémtfut 
ijS àt 'MaioUcs vient de de 1735 , le Didtionaire 
iK>mmec dans cette longue portatif de» beaux Artt^ 
Liftc,en confultant IcsVies . de M* LacoQibe» 6cc«^ 
fU» Peintres de M. d'Ac* 

Niv 
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en faic des Livres. Que 4 nous avions 
en France une douzaine de Curieux 
en ce genre4à, &c fuc^couc emre les 
Gens de Condition > à <|ui les richedes 
ne manquent point , il ne fe trouve- 
roit pas a(&z de Tailles-douces , pour 
les contenter ; Se les Œuvres de Lu- 
cas 5 d'Albert Durer, de Marc Antoine, 
&c des Petits-Maîtres que nous ache- 
tons des quatre & cinq cens écus » cha- 
cunes, quand elles font panfaites, en 
vaudroient crois fois autant : ce qui à 

. peine feroit croïable à nous-mêmes » 
il Texpérience ne nous en , avoir con- 

.vainciis. Cependant les Pièces les plus 
chères font celles qui trouveroient le 
plus de débit parmi les Curieux î &c 
ceux qui ont ccc, une fois touches de 

. cette iorte d'affedcioa » ne la fauroienc 
prefque abandonner > tant elle a de 
charmes y par fon admirable variété* 
Il me femble que les Princes &c les 

, Seigneurs» qui font des Bibliothemies , 
n'y deyroient pas négliger ces forces 
d'Ouvrages, qui en valent bien d'au^ 
tres^> & qui contiennenE une partie 
confidérable des belles connoiilances » 
fur divers [iijets i mais je n'en connois 
aucun qui s*en (bit encore avifé , fi œ 
n eft pour les Médailles , & pour quel- 
ques Livres dè Fleurs > d'Architeflure » 
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dé Géograjphie , de Machines & de 
Machématiqaes. 

Aïant perdu, dès Tannée précédenre> 
un illuftre Ami , Perfonne de condi- 
tion, que j'honoroîs beaucoup , M. le 
Baron de Neuvi * , qui depuis qu*il * C/tok b 
eue quitté la foutane pour prendre Slfci&l^J 
1 epee , ngnala ton courage & la -va- JtHmumx. 
leur fut tué à la bataille de Ro-- 
croi ; celle-ci me procura k précieufe 
connoilTànce de Monfîeur TAbbé d'Ef- JM. TAbbç 
trées (14), par le moïen de Meilleurs ^ ^^'^"^ 
fes Oncles^ de Bechune, & M. TEvê- 
qae de Maillerais > quand ri fourînr^ 
avec tant • de . gloire , des Tlièfes en 
Grec & en Latin , fous le Profefleur 
Duleus , & qu'aïant foufFert Texamea . 
de M* le Chancelier de i'Eglife de 
Paris , qui eut grand fujec d'admirer 
fes réponfes , il reçut y avec beaucoup 
de louanges , les enfeignes honorables: 
da degré où il afpiroit dans lUniver^ 
£té. Depuis, cejeune Prélat , orné de 
toutes les vertus de Tarae^ auffi-bien 
que des belles qualités du corps & de 
Tefprit , fe rendit en peu de tems ca-» 
pablè de répondre fur les bancs de 
Théblogie > pour entrer ea Licence > 

(î4)* Céfar d'Eftrécs, cBal de France , & dfer 
Tils de François A'nnibal Marie de Bethunc-Seîîes y 
iDuc iil&xéu y Mué» vmi le i JanTicr ijié^ 
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^ où il fit tous fes Aâes avec un fuccès^ 

merveilleux > aïanc eu pour témoiasi 
du premier, fon AiteiTe roïale, bien. 

que les Théfes ne lui fufTent pas dé- 
diées, mais à fon Ëmitience M. 1er 
Cardinal Mazarin. Depuis ^ Tes méri- 
tes> autant que fa naiflance illuffares. 
& le crédu de M. le Maréchal iba 
Pere , Tont élevé à ia dignité Epifco-- 
pale y aïanc été nommé (15) par le 
Roi a TEvèché de Laon , vacant par la 
mort de M. de Nangis, qui avoit fuc-- 
cédé à fon Frère Philbert Brichanteau^. 
Abbé régulier de Ste Geneviève Ci(î)«^ 
M.dçLatt- L'eftime quil fait dé M» de Lau- 
noy (17)» Dodeur en Théologie , Tua 
des premiers Hommes du fiécle , eut 
fcience & en probité > eû une macque: 
de fon jugement; & certes aïant un 
tel Perfonnage auprès de lui , il ne le 
peut conferver avec trop de foin \ c*efc 
un tréfor qui ne fe peut aiTez chérir \ 

(1 5} Âumoisde f éviiei cette Abbaïe. Voïez fe 

1^5 ^. V - no\ivc2LuGallia chrijiiana, 

(16) C'eft tour Ife con- Tom. IX, p. , fÇ7. 

ifairc. Ce fut Philibert de Benjamin mourut en i6 19, 

Brichanteau qui Aiccéda» & Philibert n'eâ m9tt 

liansTEvcché de Laon , à; qu*enL<(fi. 
fon Frère Benjamin de Bri- (17) Jean de Launoy , 

chaiitcau , Fils d*Âmoine> Dodeur en Théologip , de 

Marquis de Nangis. Ce ne la Maifon de Navarre , fiT 

fiit pas non plus Philibert connu par Ton érudition 9. 

fiii Abbé de Ste Genc- H la mulcicudc 4c fcs ÛH; 

Tteve > mai» Benjamin qui- viaget». 
ïïfMk £ûc {coMioA. dan». 
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^ quand le vertueux &c fage Eccléfiaf- 
tique, M. Salei, qui a pris tant de foin 
de fes premières Etudes , ne lui auroit 

f>oinc rendu d'autres fervices, que de 
ui avoir donné une fi bonne connoif* 
fance, il lui feroit afTez oblige dun 
fi grand bien qtfii lui a procuré. Je 
^er.eÛouviens avec joie d'avoir écouté, 
en ma jeunefle , les mêmes ProfelFeurs 
âue lui y nous avoni étudié enfemble 
ions le Régent Paris, dont j ai parlé 
au commencement de ces Mémoires j. 
& comme il étoit toujours des meil- 
leurs Ecoliers de la ClaflTe , je puis- 
croire qu'il a gardé le m-eme avantage- 
^tte fies Conueres d'une Ëglife illuf- 
i;re , &c que fa capacité le lui confei- 
vera en <yuelque lieu quil fe trouve»- 
Pour M. de'Launoy 5 outre la réputa- 
tion qu'il s'eft acquifiî dans les Lettres^ 
Éstintes, par u^e étudeaflîdue & pro- 
^nde qu'il a faite jufiqulcL, fes écrits; 
& fa converfation l'ont fait affei? 
^sinoiître. Il a. trouvé l'art de décou- 
vrir les vérités les plus cachées j Se 
ceux qui les aiment lui en fayent aur- 
' cant de gré ^ que les Gens > qui forit in- 
capables de les reconnoître & de les^ 
àonoi^ , ont cru avoir de fujets de f^ 
plaindre de lui, pour avoir fait de fi glo»- 
jdçttiefr conquêtes* Ik ne lui fauroieuc: 

Kvji 
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pourtant rien reprocher ; & il n'a pa$ 

. été poflîble jufqu'ici à fes Adverfaires 

de le convaincre de la moindre fauf- 
feté 5 ni d'avoir fait une mauvaife in^ 
duâ:ion fur les téaioignages des Ëcri- 
* vains touchant les points qu'il a exa- 
! minés. U efl: vrai que cour ce que nous 
avons vu de lui , ell: peu de chofe , en 
comparaifon de ce que nous en devons 
• efperer ^ s appliquant y comme il fait > 
à des études très férieufes fur des foK 
Jets importans mais les plus habiles 
, . y trouveront toujours beauçoup à pro- 
fiter y foit en fa métliode , fort en la ^ 
. connoiiïance certaine des chofes » donc 
.TEglife pure ne trouvera pas* moins de 
fujet dé fe glorifier > qùe la fuperfti;* 
tien infâme en aura de s'affliger. 
M. îe Prince Quelque tems après , le Prince Jeaa 
Caûmir > Frère d'Uladiûas , (quatrième 
du nom > Roi de Pologne , étant forti 
du Bois de Vincennes , où il fut ame^- 
né des frontières du Roïaume, par- 
cequ'ii diilunuioit fa qualité > voiuanc 
paner en Efpagne > dont Von pat croire 
qu'il prenoit les intérêts contre la 
France , feus l'honneur de l'aller faliier 
en fon logis y qui écoit t'Hotel des 
.AmbafiTadeurs extraordinaires, & de 
lui faire compliment de la part de 
Madame la PrnxceiTe Marie. Il reçue 
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iette. civilité à beaucoup de faveur , 
me témoigna l'eftime particulière qu'il 
faifoit de cette Princelfe, dont le.mé- 
rite & la^réputation lui avoienc don« 
né tant de paillon de la voir y & de 
ùàty fans attendre qu'il eût falué le 
Roi , ( car il ne Tavoic point encore 
vu depuis fa fortie du Bois de Vincen«» 
nés) il la vint viiicer le lendemain » 
incognitS , (t l'on peur ufer de ce ter- 
me 5 pour éviter la cérémonie , où je 
ne laiifai pas de l'aller recevoir au bas 
du degré , comme un Seigneur de 
grande qualité y que trois ou quatre 
Gentils-hommes fui voient, 11 fut- une 
lionne heure en converfation avec elle» 
& me fit l'honneur de me témoigner , 
en defcendant , le raviffement qu'il 
avoit eu de tant de perfections qu'il 
avoir vues en une iêuîe peribnne* 

Il y revint depuis avec toutes les 
marques de ia dignité , accompagné 
du Comte Konopaski , l'un des plus 
agréables & de plus accomptis^ Sei-^ 
gneurs , je ne dirai pas feulement de 
il Cour s mais qui enflent paru depuis 
fort long - tems parmi nous j & fi la 
mort ne Peut point prévenu en la vi- 
gueur de fan âge, comme il s^en re-* 
toumoit en fon Païs > â la fuite de iba 
^ânce a il 7 eut é(é Jbonoré des ploâ 



grandes Charges de ÏEtau II avoit 

embralTé la Condition eccléria{lique ^ 
dans laquelle il avoic trouvé des Ab-» 
baïes conlidérables , &c poiivoit afpixeir 
premières Evêchés^ 
Cccilc Rc- Cependant la Reine de Pologne ^ 
^PÔiogar Cécile Renée d'Autriche , FiUe de 
TEmpereur Ferdinand > vint à décé- 
der {tS)y ne laifiant qu'un Fils uiâ« 
que y le Prince Sigifmond Caûmir ^ 
' qui mourut depuis en- bas âge v & le 
uiadiflas. Roi Uladiûas , quatrième du nom , fe 

IV, Roi de c ^ ' *i t 

Pologne, voianc veut, reprit nicilement les pre-^ 
* mieres inclinacions qu'il avoir eues 
quelques années auparavant pour Ma^ 
dame la Princefle Marie , dont la beau** 
ré &: les grandes qualités étoient ad- 
mirées de toute la terre ; car il eft 
vrai qu'on avoir parlé* de ce Mariage- 
dès le vivant du Roi Sigifmond, & 
de M* le Duc dé Mantoue , quand il 
n'étoit encore ^ue Duc de Nevers , 8C 
qu'Uladiflas n*etoie encore que Prince 
de Pologne. Mais 1 âge peu avancé de 
la Princefle , outre les divers crou^ 
bies qui s émurent dans cet Etat^ 6C' 
les recherches qu en £t Sot^ AlteSè 
xoïale. M* le Duc d'Orléans, empe^ 

cherent alors^ raccompliiTenœnt de cai^ 
ideiFein. 

■ 

^i p^. Le I i Uàu Uéy^ 
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Le Roi de Pologne en fit donc par- 
ier 9 ôc la cbofe fut ménagée avec tant rAd iti 
de prudence & de difcrécion , que la Mariage 4ii 
Cour leur noa-feulemenc agréable j ^^^^"^^ 
mais qu'elle y trouva encore fes inté- 
rêts > pour la gloire de l'£tac«. 

Le Seigneur Gérard, Comte d*En- 
^of 3 Palatin de Poméranie » fut en* paUcio dr 
voie Ambaiïadeur exprès pour én ache- ^^««*n**t 
ver la iiigociation & le Traité de Ma- 
riage 5 qui fut enfin ligné le vingt-fi- 

ïîeme jour de Septembre 1645 > ^ ^^45^ 

tainebleau, par Guenegauc & de Lo- 
menie , Sécretaites d'Ëcat , en préfence 
de Leurs Majeftés , & de plufîeurs Prin- • 
ces Ôc Seigneurs , ou aûifterent auÛl 
les Cardinaux Bichi & Mazarin -, 8c 
' fut dit Que la dot de la PrinceUe 
Marie Louife de Gonzagues & de Cle^* 
7es j mariée comme uue Fille de Fraii» 

, feroic de fept cens mille écus. * 
« Je n'en vis pas la cérémonie 3 par^ 
ceque je ne fus point à Fontainebleau i: 
mais j%a ai fu toutes les particulari- 
tés.} & quelque tems après le Seigneur 
Opalinski > Palatin de Pofuanie, Am- PaiatiA 
baflâdeur extraordinaire du Sérènif- ^^^'^^^^^^ 
fime^oi de Pologne, vint en ¥tan^ 
te y accompagne de rUluftrifiîme Sei- 
gneur lean de Lefnau,. Evêquer de 
y armie ^ av^c un. Mandatent %écia^ 
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^^^'TZ — pour époufer Madame la PiinceiTe 

^* rie» au nom de ce RoL 
. AmbafEt- L'Entrée de ces AmbafTîidears , qiii 
leuu. £m; jx^gniâque » fe â Paris au mois 
d'06lobre y 6c parut d'auranc plus écla- 
tante qu'elle fe vie aux flambeaux > ôC 
que les Ambaflàdeurs , avec toute leur 
- luire , étoienc richemenc vêros à 
mode de leur Païs î ce qui embellit' 
^ merveilleufemenc la Cavalça lb . Ils 
. vinrent loger â l'Hôtel de ^OTdome j 
& dès le foir même » le Palatin 6c 
Acdiencc fc- TEvcque > aïant demandé une audien* 
ce fecrete de Madapie la Princeiïê 
Marie , avant même que davoir falué 
le Roi, jetés allai recevoir de fa parc 
au bas du degré , ôc leur âs compli- 
fi^ent en Latin. Ils me répondirent enr ' 
la même langue» qui leur étoit fami- 
lière, & furent reçus fans cérémonie , 
avec cet air majeihienx &c doux r que 
l'on a toujours tant admiré en cette 
AltelTe, qui commença dès -lors à re- 
cevoir le titre de Majeffcé , que ces Sei- 
neursiui donnèrent y dans te def&in 
u Roi de Pologne , & dans la vue de 
ce qui: si'eii étoic déjà paifè à Fon^yne- 
bleau. 

vifîte en . Deux foots aprés » ils y reviiïrenc en 
tktm^oic. cérémonie , & j'eus l'honneur de les 
f c>0ipUm«nt«r encore à la descente de 
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leur carofTe , leuir témoignant k /oie 

qu auroit Madame la Princefle de voir 
Leurs Excellences » qui la viûtoient de 
w la part d'un fi grand Roi, dont elle ne 
t> fe tenoit pas moins glorieufe» qu'elle 
V avoit de deflfeins de lui plaire , & de 
le fer^ir» Qu'au refte , elle favoit le 
mérite particulier & la condition de 
n leurs Perfonnes y 6c qu'elle m'avoic 
« commaijdé de leur dire , par avance 
99 de fa part ^ l'état qu'elle en faifoit ; 
w mais qu'elle en refervoit beaucoup 
» plus de relTentimens en fon cœur 9 
» qu'elle ne fe pouvoit promettre elle- 
i> même de leur en pouvoir expnmer» 
La Réplique des AinbaflTaaeurs fut 
pleine de civilité ; & la chambre où ils 
Furent reçus , parée des meubles de la 
Couronne comme tout le refte du 
logis, fe trouva remplie de Dames & 
' de grands Seigneurs , qui purent té-* 
moigner de la grâce nompareille avec 
laquelle la PrincelTe , qui fe voïoit à 
la veille d'être Reine , les vint re- 
cueillir à la porte de fa chambre > où 
elle étoit venue de fa place qu'elle 
occupoit fur un haut dais > dans la ba^ 
luftrade de fon lit. 

L'entretien en fut agréable, & les 
Perfonnes de condition qui s*y trouvè- 
rent i aidèrent fort à faite les honneuis 
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^ , ' de la Maifon , aui ne défempli(!oif 
* point. Cela dura huit ou dix jours de 
la même forte ; & la veille de la gran- 
de Cérémonie» Madame la Princelle 
de Condé y qui depuis quelques années 
avoir fSûr une liaifon d amitié fort 
étroite avec Madame la Princefle Ma- 
vifîtc de rie , la vmt vifiter & fouper en fo- 
ptînceTil de milîarité avec elle , lui diiant même 
Condé. qu'après cela» il ne lui reiteroit plus 
que rbonneur de la fuivre par -tout? 
mais qu'elle ne vouloir pas laifTer échap- 
per le peu de tems qui lui reftoit pour 
prendre encore les avantages que foii 
rang & fa qualité lui donnoienr. 

Le lendemain dès Fes huit heures 
'du matin , un Perc Jcfulte Poloiiois 
lui apporta » de la part du Roi de Po« 
Anneandela logne, un diamant ae vingt-cinq mille 
farc Roi. & lui aïant fait fon compliment 

en Latin , je l'expliquai à S©n Akefle^' 
qui remercia le Roi d'un d noble pré- 
fenc , & dit au bon Religieux , qu'elle 
recevoir avec refpeâ le gage de Taf- 
fedion d'un fi grand Prince , & qu'elle 
le garderoit chèrement pour l'amour 
de lui. 

Puis étant habillée , quand die fe 

fut rangée au Palais roïal , où fe de- 
céremonie. yoit célébrer la Cérémonie de (on Ma^ 

flics g— ^ • 

loLitis. ^ 'riage > llieure en étant venue > & to* 
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-tes chofes fe trouvant prêtes pour cela, 
dans la Chapelle du Palais ^ qui joint 
la Galierie d'en - haut 5 le Roi & la. 
Reine l'y aoienerent par la main , paf- 
lerent devant elle , & le Palatin de 
Pofnanie entra enfuite y accompagné 
de- Son AltelTè roïale Monfeigneiic 
le Duc d'Orléans* Là donc , en pré- 
ience de M. le Cardinal de Lyon > 
grand Aumônier de France 9 & de M.^ 
FArchevcque de Tours, premier Au- 
mônier de M. le Duc d'Orléans » de 
TEvcque du Puy , premier Aumônier 
de la* Reine > de M«. i'Evêque d'Oraii*^* 
ge , tenant lieu de prunier Aumônier 
de la Reine de Pologne^ôc de quelque» 
autres Prélats & Grands du Roïaùme^ 
M. TEvcque de Varmic> deftiné pour 
faire la Cérémonie y aïant la Mitre en: 
tête, & le refte des ornemens Ponti- 
ficaux , délégué pour cet effet , donna la 
Bénédi<5Hon nuptiale , mit la bague bé- 
nite au doigt de la roïale Epoufe, & aut 
iî-côt on lui mit fur la tcce une Cou«» 
ronne dar^ enrichie de diamans d*ua 
prix ineilimable , qui avec le refte de 
fes vêtemens fomptueux , ajoutoit un 
nouveau luftre a celui de fa beauté» 
Puis le Roi & la Reine lui donnèrent 
la main droite, & affifta en cet état 
À la. MeflTe , qui fïit célébrée pontife» 



^^^^ 50S -M ^ M O I R E â 

calement par le Prélat qui avmt réçd 
^ les promefTes facrées de T Alliance j 
roïale , aïant derrière' elle , for le bord 
du marche-pié , le Seigneur Opalins ki. 
Palatin de Pofnanie , côtmne derrière I 
• le Roi étoient A^lonfieur , Son AlcefTe 

roïale Monfeignienr le Duc d'Orléans; 
&c derrière la Reine > Madame la Prin- 
ceflè de Condé y Se quelques autres 1 
Pâmes, ; car je n'ai pas bien mémoire I 
de cette particularité , quoique je ta-' ' 
chai d y obferver toutes chofes foic 
exaûement, m'y étant trouvé par la 
|>ermiiIion qui m'en fuc donnée [ avec 
quelques perfoÉnes attachées , comme 
moi 5 dans les intérêts de la Reine I 
de Pologne. ' • 

DlncrtoW. Au fortir de la Chapelle ^ Leurs 
Majdlés fe vinrent mect^e^à table , où 
la plus honorable place fuc donnée i 
, la Princelle couronnée, entre le Roi 
- & k Reifte ; du coté du Roi: > Moto- 
£eur , & Son Alteâe roïale j & du 
£Ôté de la Reine, le Seigneur Opa* 
linski. Palatin de Pofnanie , & i£- 
vêque de Varmie^ 

Enfuite la Reine de Pologne fût 
amenée à fon Hôtel de Nevers avec 
une pareille pompe , honorée de la 
compagnie du Roi 6c de la Reine; 
Se le Peuple» alTetàblé dans, les rues t 
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& fut le Pont-neuf pouf la voir paf- ' 
ittl admira Icclac de cette Majeilé, 
comme un nouvel Aftre qui brilieroic 
entre les feux du Ciel. * ^ 

Depuis cette grande jôurnée , juf- 
qu à celle du départ , la Keme de Vo^ 
logne fut toujours fervie par les Offi- 
ciers du Roii elle fut vintée en cé- vifitei ae 
rcmonie de Leurs Majeftés , de 
Reine d'Angleterre ^ de Son AlteiTeittc. 
roïale , de M. le Prince de Condé > 
de Madame la Prince(Iè , de fon Ëmi* 
nence même ^ & des Grands de la 
Cour. Le Parlement la vint faluereu- 
robbe rouge où M. Mole , premier 
Préfident porta la parole > avec fa gra- 
vité bc fon éloquence accoutumée j la 
Chaml>re des Comptes & la Coiir des 
Aides en iirent autant \ le Châtelet , la 
Ville avec le Gouverneur , & rUni-» 
verEté) afliftée de tous fes Supots » 
dont le Sieur du Mourier , alors Rec- 
teur » jporta la parole » &c harangua en 
François forr eloquemment. L'Eglife 
d.e Paris ^ & les principales Commua 
liages eccléfiaftiques , fuivirent cet 
exemple \ 6c tout le Clergé de France^ 
qui éroit lors afiemblé par fes Dépu-* 
tés j lui fit un compliment fort refpec« 
|:ueux, par la bouche de M. TArche-^ 

yê^pe d'Auchj & M- TEvè^uç d'Qs 
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range fe tenant derrière la ichaife de 
^ i^" la Reine j un peu à-cocé , à caiife.de la 
Préiature , . & de fa charge d'Orateur » 
lui aidoit à faire (es remercimens 
quand il en lécoit befoin , par l ordre 
qu'il en avoic reçu de M. le Cardinal 
Mazarin > premier Minière de France» 
la Rclnc ^ Elle rendit fes. vifices à Leurs Ma- 
fcnd ^fcsTi- jeftés 9 &. reconnut » avec beaucoup de 
ûtcs. fincérité , les obligations qu'elle avoit 
à ion Emtneoce» pour, tous les bons 
offices qu'elle en avoic xeçus. Elle fiit 
chez la Rjeine.d' Angleterre y 8c au Pa«* 
lais d*Orléans , où comme l'Abbé de 
la Rivière lui eut dit qu'il avoit ibu- 
Ixaicc paiïionncment delà voir femma 
de Monfieur , elle lui r^artit en riant ^ 

qiie Moniieur ncûoit pas Roi>^ qu'elle 
ctoit deftinée pour être Reine. * 

Au bout; de quelques jours , aân de 
fe repofer un peu de la fatigue de 
toutes Jbs Grassteurs>. &: . vaquer à ùl 
piété ordinaire, elle fe redra au Mo- 

^ naftere du Port^oïal » où elle acheva 

de faire fa Maifon > & de donner or- 
dre pour l'équipage de fon voïs^e » à 
quoi elle avoit déjà travaillé.- Premie- 
xement elle s&pt de la main du Roi 
Madame de de la Reiue > Madameia . Maréchale 

^uébriant. Je Guébtiant , Perfoutte de 

' £c d'un même. e;ctraqrdinaire>. 
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iionorei û coriduice ; M. l'£vèque d'O- 
range pour haranguer & parler en fon ^^45* 
nom en plufieurs occafions , qui fe de<- 
voient onrir fur le chemin } & Madame 
d'Aubigni^pour demeurefauprès d'elle, 
§n qualité de fa Dame d'honneur. 

Si le Roi de Pologne eût trouvé bon 
qu'eUe eût mené un Pere Jéfuite pour 
fon ConfelTeur, elle eût infaillible- 
menc choiû le R. Pere Haineuve , que p^,.^ ^ j« 
fes Livres & fa dévotion ont rendu ncurc. 
célèbre dans fa Compagnie. Mais cela 
n'étant plus en fon choix ; pour ne faire 
aucane^'chofe aui pût déplaire au Roi 
fon Epoux , elle eut agréable *M. de 
Fleuri , Doékem de Sorbonoe ( 1 9 ) > m. de riouai 
ue je lui nommai, à la recomman- 
ation de M. Hennequin & de quel*- 
uues autres de mes Amis , outre qad 
ùi piété & . fon érudition m'-étoiént 
aiïez connues pour le conâdérer de 
moi-même en cette occafion. 

Elle voulue bien auûi que je lui 
préfentaflè une vertueufe Femme, ap- 
pellée Madame de Ratiçai^ pour être 
Gouvernante de fes Filles , dont quel- 
q^'aatreslui a voient déjà parlé. Aurefte 



(19) Parmi les Lcttrcf beaucoup qui font ad rcffctf 

fie la îvCere Marie Angeli- à la nourcUe Rciue d« 

(qucAmauld, Abbeife 4e Pologne ^ ^ M« dî^ 

' Vpj^i - rpùl , il y eu a JFlcotî. • " ' " 
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y*"^"^ elle ne fe défit d'aucuns de les Do-*' 
meftiques ordinaires, & les emmena^ 
cous , excepté fa vieille Dame d'iion* 
neuu , autrefois fa Gouvernante, ap- 
pellée Madame de Breuilbaud, qux écoic 
malade au lit , de la maladie dont elle 
mourut quinze jours après. 

Elle eut la boncé a oublier, â ma 
uès humble prière , le ijuîjer d'une 
plainte qu'elle faifoit contre un Gen- 
tilhomme qu'elle avoir mis dans Tun 
de les Châteaux, pour n'avoir peut-être 
pas confervé tout le refpeâ qu'il de- 
voit a fes volontés. Elle mit en confi- 
déracion Teftime que je lui avois roa^ 
Jours faite des Vers de M. de Saine 
'«.Amant. Amant» qu'elle avoir oui quelquefois 
de fes Poèmes (éÛQux avec beaucoup 
de plaiftr » & le retint au nombre des 
Gentilhommes de fa Maifon , avec 
une penfion 4^ trois mille livres , 
qu elle lui oâxoia par Brevet qu elle 
en fit expédier exprès. Elle trouva 
bonne auûi la recornmandation que je 
; y«kurc. lui fis pour M. de Voiture , qui eut 
l'honneur de la fervir en qualité de 
i^aître-d'hôtel , chez le Roi , lui aïant 
. été Ubre den prendre un autre , fi 
elle eût voulu, par le choix que lui 
en avoir dotmé M. le Prince de Con* 
idé i i^ualité-de gr^d ^aîçre > qnér 

qu'un 
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uxs irociie qu u avoir ce 
année-là) quoiqu'elle £i 
& digne de refpric de 



^1 MxKOLLt s. Pari. !• }ii 
qo'un aïaQt efi&ïé de nuire 4 M« de 
Voiture ) dans i'efpric de cecce roïale 
Princeflê » Se for tout par le jugement 
peu avantageux quoului fit d'une pe« 
cite Poéfie qu'il avoir composée cette 

* * fut très jolie, 
_ e fon Auteur* 

Elle vit 9 avec une douceur nompa- 
leille y toutes les Perfonnes que je lui 
réfemai , pour avoir Thonneur de lui 
aire la révérence s me donna même- • 
quelques petits emplois pour fon fer* 
vice 9 dont je m'acquittai avec grande 
foie 9 &c avec tout le foin qui me Bit 
poflîble ; me permit de faire graver 
â>n Portrait par le burin de Melan » ^^^^ ' 
que la Poftérité aura de la peine d'é- 
galer ea le voulant imiter ; ,£c le lé^ 
compenfa roïalemenc de fa peine » 
comme fit ceux qui eureflt le bonheur 
de la fervir •> & étendit fes libéralités 
k plufieors qu elle eâiau ea avoir be« 

Cependant Madame k Princellè 

Aime, fa Soeur, fe maria avec M. lé M.iePrîncç 
Prince Edouard , PaUtin , qui fe fit 
Catholique , de Proteftant qu'il étoit 
auparavant (io). Ce qui ne fe fit pas 

' (lo) Ce Mariage fe fie Rhin. Anne de Gonzaguçs 

en Avril 1^45* Le Prince mouruc le d Juillet 1 6^4» 

îdouard êcoit Edouard de Voïcz les Addirions* 
Bavière > Pcince P^laiiada 

T9mL O 
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avec grand éclat » quoique le parti fàt 
forcable , & qu'il eût été dimcile de 
faire choix d'une plas haute . Alliance 
pour la dignité de rextradlion. Il fut me- 
tte accoitipli fi fecretement 5 à r égard 
de quelques-UDs , que pluiieurs de la 
Maifon ne s'en apperçurent pas ; mais 
i|Uând il fut connu , il fut loué de 
CDut le Monde , & enfin approuvé de 
la Cour , qui n 'ignoroit pas les avan^ 
cages de cecté Princeile ^ &c qui favoic 
le mérite & les grandes qualités de M» 
te Prince Palatin, 

Quand l'Equipage roïal de la Reine 
de Pologne fut achevé ^ 6c que le jour 
de ion dépait fut arrivé ^ chacun, prif 
cc^gé d'elle ; patteque la journée 
£d trouva fort pluvieufe ^ on eût di(, 
que le Ciel de Paris joignoit fes lar- 
mes à celles ilu Peuple , qui la yit par^ 
tir en pleurant elle-même , quoiqu'elle 
m ^ortît de fon Païs ^ que pour aller 

rnonter fur le Trône d'un Enipjre flo-^ 
ûllàniii Cela fe à% etioorti ^vec niagni-r 
fifcence ; & le Roi la voulut accom- 
pâgner lui-même jusqu'à k moitié du 
chemin de S. Denis e toù elle fut cou-^ 
cher f &c y féjoutnà même deux <m 
trois jours > attendant que le refle de 

§st Gens fuiïènt prçt9« mus avons fi; 
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ce M» le Laboureur , Gentillwmme de t/uf 
la .fuite de Madame k Maréchale de J>oureut. 
Gaébrknt> quels en furent le ûiccès 
Se la nu^bificence (21); t: eft pour** 
quoi coixune je n'y ai point ^ eu de 
part 9 fi ce n'eft par les iouhaits que 
j'ai toujours faits |)our la gioire > ôc • 
poitt li^ profpérites ^'une fi grande 
Princeire , p na'abftiendrai d'en par- 
ter y n'^ïant pas ici defièin d'écrirè 
THiftoire de fa belle vie , mais feule-» 
ment quelques particularités des cho- 
£^ que ) ai vues» oa qui me peuvent 
concerner dans une condition 'privée^ 

4 Depuis' que la. Reine de Pologne Dauc^unde 
$*en fut allée , & qu'il me fut aifé de î^ ^^^iiôoa 
çcmnoitre quelle n avoir pas juge a 
propos de me procurer des Charges 
<m ces Ëniplois par dibn crédit 5 ou par 
fa recommendaiion ^ je n'eus pas de 
peine à ^er de mon.efprir. la penfée 
de tout ce qui s'appelle Fortune 3 dans 
le Monde ^ & â faire choix d'une vie 
a£[èz retirée } de force c^ue je puis dire» 
avec beaucoup de vérité , que je ne 
me fuis pas fort impatienté depuis ce 
4tems-ià de âiire des' vifîtes de Cour , 
tm d'y chercher de la faveur 9 6c: mèr 

(11) Cette Relation, qui primée à Patii en i^4f^ji 
lift cspf cuticoTe j a icé ipt- i»-4* . 
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me de la réputation , par des complaî- » 
* fances ferviies , oUt du moins i fort affiî^i 
dues : car m'crant appliqué. plus que' 
jamais au fouci de l'étude y il me iàm^* ^ 
□le que je n'ai pas for: témoigné qu'il . 
me rat refté beaucoup de pamon pouc . 
tout le refte. 
Réflexions XI 'Êdlttt doDO commeiicer à fe pur^ 
tion de l*g^^ dçs teintures ^ue me pouvoient 
privif* avoir laiâees dans^ l efpritrles famées, 
de la Cour \ ce qui ne me fut pas foxc 
difficile : puis je me privai volontiers 
de tout ce qu'on appelle divertiflèment 
du grand Monde douceurs de la 
vie j mais qui , pour en parlet.fisune-* 
ment , ne font ni diverti(£emefis foli*** 
des > ni douceurs de: la vie >ii pures V 

2u' il ne s'y trouve , parmi , beaucoup 
amertumes. La vraie Phiiofophie fe 
contente de peu de chofe , & celle des 
belles ames fe paÛionne davantage 
pour le bien public , que pour 1 intCT 
3:êt particulier. Il Êtuc avouer néan-» 
moins qu'il y eu a peu qui foienc au* 
jourd'hui touchés de lemirÀent'^ éf 
J expériencç nous fait voir tous les 
|ours9 i|ue la caiife commune n'eft pas 
j:oajours la mieux défendue* J'ai coaou 
desPeribnn^es.de cspudition » qul^ 
pçUenç pédanterie > ou fpttife , çe qiji 
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les bons François. Ces illaftres Ro- ' ^ ■ 
mains , à qui TAntiquité a donné de li ^ * 
grandes louanges y pour s'être dévoués i 
pour le falut de la Patrie, n'avoienfc 
pas le fens commun » ii tout le monde 
étoit de leur avis -, & pliifieurs de nos 
Politiques aimeroient mieux que touc 
rEtat pérît , que d'avoir perdu le mom» 
dre de leurs plai£rs. Si quelqu'un pour^ 
voit avoir toutes les Charges &' tou^ 
4es- Bénéâces du £Loïaume , il y a td 
homme qui ne s'en tiendroit pas trop 
chargé , & n en voudroic pas faire la 
moindre part à quelqu'un. Il n'y a 
lien pour les Gens de mauvaife for* 
lune 5 que les fardeaux pefans^ ; & 
cwxÂ 'i qui font en autorité > accableac 
-les foibles , ou n'ont pas grand fouci 
des -chofes qui les concernent. Ils ne 
^veulent rien avoir de coa:imun avec 
^ux ) ou du moins fi peu » que cela 
ne paroiflfe point duitout . 

Comme )e difois quelque cbofe; de 
■femblable à un Prélat parfaitement 
éclairé , &: qui . joint la modeftie &: 
une extrême douceur, à fa haute qua- 
lité, au moins, me cépliqua-t-il , ne oe VïaiM 
préfumera-c-on rien de femblable de^^****** 
ceux de notre Condition , & nous fouir ^ 
mes tous il conformes en toutes chofes » 
iju'ôté la Jurifdidbn que nous avoa» 

O îij 



^ .cl by Google 



5iS MiMoiass 

jugé a propos de aiarquer par la Cioix 
peâorale » Se pat -ie Càmail que ikkis 
portons fur le RocheC ) & qudlquefois 
le violet dans l'Habit otairtaire , à 
peine coxinoicroit •* oia quelque diffé*- 
xenee entre les £yêques , & ceux du 
lecond Ordre. Je iui répondis que c'é- 
toit peu de chofe que l'Habit , & qup 
néanmoins Tuiage y avoir nûsaile%de 
différence > quand Meilleurs de TAf- 
ienablée générale du Clergé de f £aoce 
n'auroient point fait an article exprès » 
pour réfervet aux Ëvêques jf^iuls la 
Croix peâorale » âc le Camail fur le 
•Hochée , i Texclafioii des Abbés qu oa 
appelle Commaiidàcaices % & ^atr^ 
i^telats mf<^eais; nuds 'que ni 
uns , ni les autres ^ aiaai: le poUvjok: 
d'oâ^ier en Habits pontificaux y ne 
devroient jamais porter cette , Croix 
peâiocale t feloa le Cérémonial ro* 
main , que lorfquHls font revêtus pour 
célébrés : qu'au re(te y les Âbbés qu on 
Appelle Bénis la prétendent p^ctei: 
également de droit y Ôc que le pou^ 
voir d erre bénis ^ & d'officier en Ha«- 
fcit pontifical , n'eft point interdit aux 
Aboés y par les conceiiions des Papes t 
-ni même à beaucoup de Doïens , ou 
^ Tréforiers d'Ëglifes collégiales Se 
^uc des Ilmples - Religieufes ^ ,caiun:^ 
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celles de Moulieur de Genève 9 portent ' 
bien des Croix peâora|es , ùns pr^ 
cendre de Jurifdiâion : que pour 
le Camail far le Rocher f ce n'eftau* PaCamall. 
tre chofe que ce Chaperon noir , que 
tous les Prêtres > habitués dans les Pa^ 
roiiïès de Paris , portent en Hiver fut 
leiu» Surplis , Ôc qu'il y a li^u de s'i- 
tonner qu'on ait voulu fairç uneconfti^ 
ration expre(Te de ces chofes-là , qui 
d'elies-mèmes ont tant d'indiâérence 9 
& fur-tout fans avoir oui les raifons dq 
ceux qui , fans être Evêques , y pour-- 
roieni: précendre quelque droite mais 
que ie principal conûfte à chadèr les 
abus qui engendrent la corruption des 
moeurs Se de la Dodçiae s que la fu«* 
perdition eft une dangereufe pcfl:e , 
qui met les confciences en repos » au 
milieu des orages que fnfcitenc les 
délices » Tavarice & Tambition : qu'il 
y faudroit apporter un prompt re- 
mède y mais qu'on en a peu defouci: 
u on ne s'arrête bien fouvent qua 
es chofes fuperficielles ^ êc qu'on né- 
glige les folides :*qu'on tient même 
•pour maxime, qu*ilne faut pas ton-- 
jours détromperies peuples » & qu'il 
feroît* dangereux de lea? apprendre les 
grandes vérités; doù vient que plu- 
fieurs ne veillent pas qu'ils aient Tin- 

O iv 
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Ci^lligence des Prières de l'Eglife ; maii^ 
quil eft bon qu'ils foiem perfuadés de 
tout ce qu'ils difent des Iinages mi- 
xaculeufes » &c des fainces Reliques» 
quils oac en fi grande vénération > 
. quoiqu'on y eût meté y parnd > une in* 
£aicé de fables. Ce vertueux Prélat en 
leva les yeux au Ciel » & dit que Pieu 
auroit toujours foin de fon Ëglife» 
que cette divine EpouTe étoit faD$ 
tache , ôc que fa conduite étoit infail-- 
lible ; mais que cela n'empêchoic pas 
que les vices ôc Ti^norance n'y &ilent 
des ravages prodigieux parmi le peu*- 
ple> fous prétexte même de piété > 
ikns qu'il en fallût blâmer les Coadac- 
leurs , qui n'y peuvent pas toujours 
remédier & ce qu ils pourraient avoir 
eux-mêmes de part en ces défauts ^ 
ne vient point de l'efprit principal ^ 
qui en a le fuprème gouvernement » 
mais de rinfirmitc humaine : dont 

je me fentis pleinement fatisfait. ëc 

ce que j'en avois dit, n étoit pas tant 
pour former des diâtcultés y Se pour 
en être inftruit , que pour l'édification 
. d'une Perfonne de Qualité 5 qui accecH 
doit fur ce fujet les réponfes de ce ju- 
dicieux Prélat, mais qui ne voulott 
rien prononcer fur ce qui avoir été 

.dit touchant le vingt « neuvième Af^ 
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tkle ck la D^clacatioa de l' AiTemblee > 
où il avoir foufcrir. 

Erant tombé malade fur la fin du 
Carême de l'année 16^6, les Méde- 
cins , qui me traitèrent , me jugèrent , ^J^"*^ 
en très grand danger , ce qui nt cou- 
nr le brait de ma mort y de forte que 
cuelques-uns demandèrent mesBéné-' 
nces^ Se les aïsmt obtenus , j ai oui 
dire qu'ils prirent grand fom de s'in- 
former de 1 état de ma fanté. Mais 
enfin il plut A Dieu de bénir les remè- 
des qui me furent adminiftxcs par le 
Sieur de la Vigne (ii) , Tun des pre- 
miers Hommes du monde en fon Art>. 
& Tua de mes chers Amis», for les or« 
donnances de M. Guenaud (23), cé- 
iebre Médeciade la Faculté de Paris ^ 
& de M,r Vaultier (24) , qui devint vàolàfc 
alors premier Médecin du Roi« 

Je rus donc remis fur pié > inconti- 
fient après Pâques , d<mt je rendis gra«^ 
ces à Dieu y auiE-bien que de la réii^ 

(ii)MichcidcIaVignci çoîfcs , forr délicates. 

àc Vemon en Normandie, (i^) Oaca a parlé pitié 

Attfiouc de pluHeurs diO^ haut, 

cours , en pardculicc co0- (14) Prançoif Vautièr « 

trc Théopnraftc Uenau- mort en i6)% , enterre 

doc. Oskr 9i^ p9x\t dans le chez les Carmélite» dtf 

Moreri de tj^x , & dans Fâuxbnurg S, Jacque»» odà 

le Supplément de 173^. on Ik fon £picaphe , rap- 

II étoir Pere de MademoK portée par Pipniol dcla^ 

felle Anoc de la Vigne y Force , Defcr^c de Fasil^ 

Ov 
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i<$Mi.6t entière qu li ni avoit donnée 

^ à fa volonté , pendant ie plus violent 
accès de mon mal , aïant été viiicé y en 
cet état , par M. le Prince Palatin , 
bien qu*il tût lui-même indifpofé y par 
k' généreufe Madame de Choifi de 
Caen (2, 5 ) ^ par Meilleurs ies Cooites 
de Bechune & de Charoft , qui m'ont 
toujours témoigné tant dtt bieaveîi^ 

M, ée la lance > & par M. l'Abbé de la Vie* 
^ toire {16) y que toutes fes bonnes qua^* 
lités m ont fait connoîcre avec caiif 
d'dèime > de que j'honoce pai^te-^ 
ment. ' 
. Je délogeai de IHotel de Nevers » 
pour venir demeurer au Fauxbourg 
Germain y où je fuis encore à préfent^ 

xiadcmoi- dans le même logis que cientla Veuve 
jfei^^ Bel- ^^^^ exceltens hommes y ûn leur 

profelTîon > les Sieurs Rabd & de 
BelleviUe, allez connus de la Cour &: 
de toute ia France. Comme cette De^ 
«loifelle, ennemie des artihces 8c de la 
diffimulation , a i'humeui; ii agréable » 
la conduite fi vertueufe , & Tefpcit ^ 
bien fait> f avoue franeheiiiant que 
j ;iuxois regret de la quitcei' > pour oi> 
cùpèr autce part .une'^us bèliff maifojî^ 

(z s ) Voït2 l'es Additions, de li Victoire , au Df^efè' 
(1 4) Claude Durai SieuF de Sciihi. , çoackJc ftfié» 
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M AKoiti^. Pan. 1. 525 
Là, dans le delTein de me donner 
quelqu honnête occupation, dans une 
vie aflTez retirée , je m'appliquai à faire 



des Livres 5 & ^ ccnnpofer quelques 
Tradudions des Poètes Latins. Je com- 
Biençai par kt correâ;ion de celle de 
Lucain , que j'avois publiée il y avoit Luftwi^ 
|>lu$xle vingt ans (27) % -)e la fis même 
imprimer pour la féconde fois (z8)^ 
& je la dédiai à la Séréniilîme Reine 
de Pologne > laiant accompagnée d'u- 
ne Ëpîcre que je âs fur le même fujetL 
à M. le Duc d'Hnghien, où je pris m. fcDt^ 
occafion de louer la valeur extraordi^ d'Ejiftiiwiw 
naire de ce Prince, & de parler de 
les grandes Viâoires. Mais je n'ofai 
lui préfenter cet Ouvrage , quoiqu'il 
fôc proportionné à fon humeur 
guerrière. Il le reçut pourtant par les 
nains de M« le Maquis de la Mou£- 
iaye > ijui lui en die du bien , parce^- 
quil m%onocoit de Ibn amitié-} d^ 
ibrte qu'il le lue tout du long , & 
m*en fit même depuis quelque civili- 
té , Taiant vu dans une conférence 
fur un point d^Hiftwe, chez M* du 
f , où j'avois été invité-^ 

M'étant ufte âiitre fois trouvé chez 
M« le .Coadjuteur de Paris , comme 

(i7)Euitft5r ifou forte $i.*ttc de . 

0,vi 
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3 14 MiMoritES 
on y vint â parler des Tradudions des 
^ ^ * Poètes , ôc que ce Prélat eut avance 
qu'il ne fe pouvoir perfuader qu'il fût 
au pouvoir de quelqu ua d'en faire 
Vicgik» une de .Virgile » qui fur agréable Se 
juile y parceque la beauté de ce Poète 
conÊftoit principalement en 1 élégance 
de rexpreiCon, & qu'il n'y en avoic 
point d'autre qui en pût approcher t. 
donc il fe crouva-U. peu de Perfonnes 
[ui ne fliilènt de même avis > je lui 
is pourtant qu'il faudroit eflàïer ^ ôs 
ne ie laiiTer point impofer par les 
niauvai fes Verfions qioi avoient été 
laites jufques*là de cet admirable Au^ 
teur > excepté ks parcelles que nous^ 
avions du, Cardinal du Perron » de 
JBeitaijij|^ Evèque de Séez ^ &c dc quels-- 
ques aùtres.^ Là «deâfus oif> contefta. 
quelqua tems fur le mérite de ces: 
Ouvrages ^ puis on dici que: c'étoient 
plutôt des Parapbrafes. que des Ver- 
sons , Ôc que de quelque façon qu'on^ 
les voudroit nommer , elles feroient 
soujours infiniment aa-defTous de Vir«- 

ife Tta- C croît bien pour me^ décourager 
,au dellein que j en aycus deja conçu r 
CGUtefois en aïant voulu faire l'expé^ 
rience , comme j'eus commencé par le 
Êxiaine Livie de Ï.Eo^'i^iQ^. ^ui oSt ïinx^ 
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B E M A R o L L 1 S. Paru /. jrç 
3es plus éloquens , & le plus rempli j^j.^^ 
de belles choies y j'avoue que ce coup 
d'eilài ne me déplue pas , & que j'en 
.eus même quelque forte de complais 
ifatice, par un Ami intelligenr, c'étoit 
.Codn (x^ , à qui je fus bien aife 
de le communiquer; de force que je 
m'y engageai iaienûblemem > & j'ea 
achevai l'entreprife en moins d'un an^ 
^vec autant de joie j par la bonne opL- 
Jiion que j'en avois conçue , qu'il efl: 
dangereux d'en faire juge le Public^^ Je 
le fis néanmoins , & peut-être avec un 
leu trop de hardieÛe, quoique plu^ 
leurs Perfonnes fort habiles , qui en 
vavoient lu des cahiers > & encr 'autres 
M. Conrad (3 o) & M. Chapelain (5 1}^, 
idont la réputation eft & bien établie^», 
m'en euffent dit tout le bien que i'euil^ 
.pu déârer«. 

On travailla donc à fon Edition dès 
Fannfe 1^48 ; bc le Libcaiiequien fit les iSj^^ 
irais» l'enrichit de figuies> du Defleindc François 
françois-Chauveau 9 l'un desplus^excelp 
kns Hommes de fa profeffion Je 
Faccompagnaide Remarques , d' Anno«- 
. tarions ^ &: dequelquest Abrégés derant» 

' (1^) Charlès Cbtin , Chapelain^ hmcnt ivL^fsff^ 

flnlccaité par M. Dtf- me de la'Pucelle-' 

fléaux. ( 3 z) Cette EdidoA t&Àig 

( 30) Il faut , CbnrarK i6Jff ^ 

4 .4^1 iiuaeiix. Jmm 
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'^SSaaS cienne Hiftoire des Latins , depals U ] 

^Ablf éj ^ Troies jufqu a la Fondation de | 
rfiifîouc Rome , & depuis les Aborigènes & le | 
l^umaïuc. ragne de Saturne en Italie y |iifqii'aux 
^ Rois d' Albe la Longue , dont Romirius 
ctoic defcendu |)ar la Vi$ftale ËLhea $yU 
«via, qui avoit été violée dans un Boisj 
avec un autre Abrégé des Vies des 
iliuflxes Romains , tirées d'un Livre de 
Cornélius Nepos 9 ou d' Aorelius Vio 
tor s pour l'intelligence des Hiftoires 

3ue le Poète coudbe avec tant d'art 
ans fon Poème illuftre. Je n'y oubliai 
pas même une Carte géographique da 
voïage d'Enée , ôc de plnHeurs ancieur 
nés Villes & ProvitKes , qui font noio^ 
jtnées dana les écrits du Poète , avec 
ime Ëicpiicacion exaâe de tous les noms 
qui s y trouvent ; &c pour lui donner 
r£n£ided£« pius de crédit , j'en dédiai l'Enéide aa 
éUmJ^U j^j^ 4 caufe de Tidée naïve qui s'y 
* ^ trou^ve d'un Prince parfait» Mais les 
troubles qui iarviorent alors ^ ôc qui 
nous jetterent dans une confufion hor- 
rible 9 m'empêchèrent de lui préfentec 
cet Ouvrage, qui fut achevé dans ce 
, -cems caiamiceuz^ ^ Àqpmsy qaelqus. 

bonne opinion qije j'en euUe pti ,çç(p- 
cevoir du commencemetET » fe ne Tai 
|)as jugé digne dun fi gnind Prince i 
de fone que je puis bien croire ^iifii 
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9£ Ma&olxis.. P4^. /« 

n'en*a pas kulcmeat oui pader^ Si j'ai 
le bonheur ë en £ûce Jioe iècoode Ecli* 
don > elle fera li^aucoup meilleme Se 
plus correde que la preouere » «icre 
qu'il y faixdj:a meccre le Ladi):, Se y 
ajouter les Cataleâes que j'aiftaffi cra<- 
iduits.} ce qui i Sàm do^te , rendra 
le Livre plias urile Se pltis fionfidcrablf 
i|u!iL n eÂ i péfeo^» 

Au refte , il m'a procuré des cottr 
noiiïànces que je tiendrai toujours fore 
chères , puifqu'elles font de Perrotinet 
^i^ceJlientes en dedxine ^ douceur de 
converfation & en générofité. Je peni^ 
fin , avoir joomme une boone partie ^ 
avec honneur, dans les Livres que j'ai 
depuis dooncs au Public ; &c même je 
me fens oblige > par des civilités pa- 

oreilles « a M# de Marca» Prcûdentaa ii^Marc^ 

Parlement de Pau , depuis Evêque de 
Coneerarte , & .maincenaiic Archevè^ 
que de Thoiofc, dans fbn Livre de la 
Concorde eotce k Dieûté facetdorale 
& la PiiiJlàjiice impériale > où il parle 
lie moi ttop hanoraUement rouchanc 
l'iUuftration dm paiTàge de Glaber, 
qui n^a pas été entendu parle Cardinal 
ftaromiis* C eft dans la jpage (f })^ 

* . ' ' ' > . » 

)iC'eft i Fa page ^'crre de Marca , de con^ 

|îr rÉdirion Je 1 704 in*- cordhi ^aartiûùi i»^ 
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' M E M o r R * « 
où il traite de la Fondation de l'Atbaïe 
de Beaaliea au Diocèfe Tours , par 
Foulques Nerra Comte d' Anjou, en 
l'année ^^6^ 

A Mr Godeau (54) ^ Evcque de 
Crace , ôc depuis Evêque de Vence > 
Prélat d'un mérite fî rate ôc fi connu 
par Tes belles Poéâes , dans fa Préface 
du Livre des Pfeaumes, & dans fax^ 
iiiûioire de TEglife. 

A M. Ménage , dans fan Livre des 
Origines de Langue frànoDife , fur 
le mot de Loin ^ qui iïgniâe Loup en 
vieux Gaubis, d'où vient que la ri> 
viere de Loin , qui paife à Montargis^^ 
i^appetleen Latin Lupa. 

A M. de Launoy , Dodkeur en Théo* 
logie » pour mWoir dédie une Dider-» 
ration du véritable Auteur de la Pro* 
fdiion de foi de Pelagiusv 

* A Mr de S. Amanc, dans fon Epître 
diverâfiée ^ ôc dans une a«cre £pître 
iju'il m'a depuis adreliée... 

• A M. de Scuder , fî recomtnendable 
par tant d'illuftres marques qu^'il a 
arânées d^ foti efprit^ & de fa valeur 

, (^4 M.»GQdeaii*, Sa n<>mBre dan» THUb iSl 

liiivaiis , font prefque tous 1* A|^démie franç. dântle» 

£ connus, qu on fc croit Um. du P. Kicercay 

^penfé d'en dire^icrquei^ dimf Diâkin.. do Kfo*^ 

^ue cbofe* On peut lire r^ri ^ (Se fof SuppU«wu 
ilofirs du élus mné 
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guerrière , pour ce qu'il aicrit de moi, ^' ^ 
dans la Préface de fou noble Poème ^ 
d'Alaric. 

A M. CoUetet, par les civilités 
qu'il m'a faices dans le Recueil de ies 
Epigrammes. 

A M. Halfey , Poète roïal en la Lan<* 
gue latine , ProfeflTeur en Eloquence , 

depuis en Droit canon , û verfé en 
toute forte de Littérature ^ pour un 
Eloge tiès honorable quil me donne 
dans le Recueil de Tes Poéfies. 

A M« de Fareciere , dont lame eft 
. fi généreufe> & Tefprit fi éclairé , pour 
la. féconde de fes Satyres qu'il lui a 
plu de m'adrefler, • 

A M* Caflandre (55)9 qtti n'a pas 
moins d'érudiciou que de modeftie» 
pour la louange qu'il m'a donnée au 
commencement de la Préface de fon 
' excellente Traduâion des trois Livres 
de la Rhétorique d'Ariftote. 

A M. de Chambret ( 3 ^ ) > Pun 
plus grands ornemens de notre Pro- 
vince de Touraine > pour l'admirable 
Sonnet qu'il a compofé en ma faveur > 
& qui fe voit dans mon Livre des Ta-» 
bleaux. 

_ # 

(3 François Caflandre, Sat)rre. 
donc M Defpréaux a char- ( 3 ^) Le Mat^uit i% 

le PoLuait, fous le nQm Chami^ceu 
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MiueiUBS ^ 

A M. Boileau (57) , dont la jeunc(ïe 
eft devwcée par un. graïui nombre de 
belles connoilTances , pour fon Livie 
du Tableau de Cébés t ctà il a voulu 
marquer mon nom avec beaucoup de 
civilité. 

A M. Cotin , Rerfpn^^age qui joint 
enfemble la fcioace & la poiiceâè » 
pour le fouvenir qu'il a eu de moi 
oans ion Théoclée > qui efb ua ikvanc 
Dialogue touchant la vraie Philofophie 
des Principes du monde. 

A feu M. du Chef ne 9 Hiftoriogra- 
phe du Roi , pour ce qu'il a dit de moi 
lur la ân de fon Hiftoire de Chaftai* 
gners. • 

A feu M. de Vulfon de la Colom^ 
bière 1 dans la féconde partie de fon 
vrai Théâtre d'Honneur &c de Cheva- 
lerie , ou il rapporte même quelques 
autorités de Virgile de la Verûon que 
j'en ai faite. 

« A MefUeurs de Sainte Marthe » û 
dignes de la réputation que toute la 
terre a donnée à leur mérite > pbur les 
témoignages qu'ils ont rendus de moi 
dans la Préface de leur Livre de la 
France chrétienne. 
A M« Sorel, Hiftoriographe de Fran-» 

(17) CeftGiÙeiBoilcfta, frète abié U M, Btf» 
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MAHOLtis. Pm.L .5^Z 

, Çi célèbre p^r fa probiw & par- 
tous. les. beajix livres qu il compoiési» 
pour le jugemenc û/aYorable qu'il fait 

xm»ti%% >daos'ibii Ttmh ^« Auteur^ 

modernes. " 

A M. Cbarpentier > qui écrie fi clé- 
gammeni: , pour une Epigratnme très 
h^arenfe ^ aont il lui a. pîu: de m'ho- 
norer. ii 

A M. des Marais (38) Taînc , qui 
^écrivoictUiâi purement en Latin > cooir 
me fon Frère s'eft acquis de répuca* 
tion par les beaux Ouvrages qu'il nous 
a donnés en notre Langue > en profe 
ic eo vers » pour Jb vingt r neuvie^ 
iîae (j9) de fes nobles Epîtres latir 
nés , qu'ii m^a £ait l'henneur de m'a- 
drelTer, couchant la Tradu<5^ion de$ 
Poètes. 

A Monfieur du Pelletier > dont 
la facilité n'eft pas cotnmune 9 pour 
des Sonnets de louanges & des 
Epigràtmnes obligeances qu'il a Édi- 
tes de nioi.> dans un B^cueil de Poé^^ 
fies (40). 

A M . Borel > Homme très ftudieux ^ 
pour m*avoir nomméavec hotmeur dan$ 

(3 S) C'eft Roland Def- C40) On ne connoîc 

roarecs. point ce Recueil de Poédes 

• ($9)Cc n'eft point la t9C, de Pierre du Pelletier , Au- 

Hiais la du lÀwx.^ teur fort mal iraûc pai 

pag. 307, i^ffiia^x. 




la Préface de fon Livre duTréfor desAn^ 
tiquLtés Gâuloifes &c Frànçoifes. (4 1 )• 
A M* d'Efplas > pour ce qu'il a dit 
^e moi au commencemetic de fon Mi£^ 
Tel en François. 

A M. Màrtin » pour la même chofe, 
dans les Remarques d une Vetfion qu'il 
a faite de quelques Déclamations de 
Quintilien. 

A Meflîeurs Otth ( 41 ) , Hottin- 
ghen (45) & Wîiz (44)9 Perfonnages 
célèbres à Zurich , pour les mentions 
honorables qu'ils ont faites de la Préface 



que j'ai mife au-devant de ma Verfion 
nouveauTeftament» dont la premie» 
te Edition fut publiée en Tannée i ^49. 
' A M. Audin (45) 9 Prieur de Ter« 
mes y dont nous avons quelques Li- 
vres d'Hiftoires & de Morale » pour 
les excellentes Poéfîes Latines qu'il a 
compofées à mon fujet. 

Enfin à Mademoifelle Anne de Ro- 
faan (4^) 9 pour des Vêts obligeaits 
qu il lui plut de compofer ^ quand elle 

(41 ) Réimprimé en 17 5 Vicfiiis» 

ii la fuite du Tom. i. de (45) Voïex l'Abbé <le 

a nouv. Edic* du Diûion. Marollcs en fou D/mm' 

étymologique de" Gilles htamni^ 

Ménage* (4^) Sceur du Duc ^e 

*' <4i) Jean HenriOtdut. Rohan f 'te fille de René 

* (4O Ceft f»euc*étce Jean de Rohan & de Catherine 

Henri Hottinger » mon de Patckenai ^ mora Fille 

lio t€67. le S^cenbic 
(44) Peut^étiCi Heimil 
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DE M A ROI LIS. Partie/. 3 5} . 

tet pxis h peioç cle lire nia Yerûon ?— 
4es Pfeaumes. ^ ^^4^^ ' 

Je pourrois: meccre auili en pareil 
rang M. de Balzac , fi les civilités 
j qu*il me fie fin ce fiijet , peu de mois 
avant fa mort, par une Lettre fore 
obligeante qu il m écrivit, s étant trou- 
vé cité avec éloge dans quelques-unes 
i de mes Remacqj4es> étoient devenues 
publiques. Je me pourrois vanter des 
belles c^ofes que M, Collât m'en a 
, écrites plu^euts fçis ; des çomplimens 
I qui m'en font venus de Pologne , d'X-^ 
■ talie , d'Allemagne & des Païs - bas î 
! inais tout* cela n*eft que trop glorieux ' 
; pour moi , & mon deifeii} n eft pas 
tan« de publier les louanges qu'on m'a 
données fans les mériter , que dç p^-r 
Jer de cejles de mes Amis. 

Si j'eulfe voulu marc^^uer 4an« cq 
Livre , tous ceux de mon tems , qui 
ife font a(:^uis la réputation de bien ^ 
écrire en nette Langue , fe n^y aurpU 
pas oublié M. de Priezac (47) , Con^ 
feiller d'Etat, pour feç exceUens Dit* 
cours politiques i M. de la Chzm^ ^ 
bre (48) y aufli Confeiller d'Etat , Ôç 

^l^defin du Roi , pour Ui bellea , 

(47) Daniel de Priézac (48) Mari» Cureau é 
y/l'Hiiloirc dcl'Acjidé- laCh^pabtç, Y?l^ïî*f«IH 

«1 ' 
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554 M I M o I R E s 

ehofes que noQs avbns de kii » datisr 

fes Traités de Phyfique; le vertueux 
Gentilh6mmeM;^ë laHog^ecte (49) , 
qui s'eft rendu immortel dans le Tef- 
tament qu^i a fkic é'm bon^ Pere à 
fes Ënfans j TAdverfeire de M. CoC- 
tar (50), qui mêle tant d'ér udicion 
dans fes Ouvrages 5 M. leMaiftré (> i) ^ 
qui s'eft tetd^a Û eâ^bré fsitfes illuf* 
très Plaidoyers i les agréables Auteurs 
de TAf iane (52), duf*oie3taB<toe (55), 
de là Cléopatre (5 4) 5^11 grand Cyrus 
& de -la Clelie (55) , du- Mitrida- 
te (5(î;/&duToledan (57) i lesHif- 
tèriens ' de ces fameux Héros de notre 
fiècle , tèls-que les Ducs d'Epernon » 
de Rohan,'^ de Lefdiguieres, de Sul- 
ly ;&'lès ^Maréchaux deToiras &»de 
Guébriant (58) i les Auteurs d'autres 

• : (49) De forÙA de (yy) Cet Ouvrage, dont 

Hogucttc. * \ on ne fait point l'Auteur , 
; is9) Paul ThOflUi^Siettr V contient rHiftoîre de Don 

lie Girac. ^ ' Jean .d'Autriche , F^k na- 

* ( fî) Antoine le Maiftrc, turel de TEmpcreur Char- 

lîfcçe de Al. le hUiiks de les-Quiût. C eft un Vol. 

§aci. iw-8. imprimé à Paris. 

Ui} Defflurcts de S. t^î) L'Ameur de la Vie 
«orlin. 'du Duc d'Epernoiî eft le 

(fO Marin,le^Roy de Skar Girard, SamueWe 

Gombervilic. ' Sorbiere 'z public les Mé- 

: (î4) Le iiçuc iie iaCal^ ^noires de Henri Duc de 

prenede. ' Rohan j & fon Hiftoîre 

(îO I-î* Dcmoifellc de a été donnée par Antoine 

Siudery. * ' ' • TauveUt dnt^c. Celle du 

is(*) i'cû. igooie l'At^ i)u<;de^fdîguiercs, Con- 

uui:^ ... . nécable de fBuice > 'dl ^ 
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DE Maholles. ParL /• 335 
Vies de Parfonnages qm'ont excellé ^S!!::!^ 

en faintetéi ceux de divers voïagesj ^^A^* 
tes Panégyriques de M. Ogierî les 
éioquens Sermons du P. Senaut (55^) > 
Se quelques autres Livres de piété. 

Pour la Poéiie , outre ceux que j'ai 
ttiarqués arec honneur dans le 
corps de ces Mémoires > nous avons 
Meflîeurs do Corneille , de Boifro^- 
bert^ de fienferade» de Bertaut» de 
Segrais ^ & le Baron d' Angerville , ce 
dernier ii digne des faveurs de M# le , 
Prince de Conti , qui Thonore de fon 
eftime & de ion amitié ; de Mon*-^ 
jxlaifîr, que j'ai vu engagé dans les 
intérêts de la même Maifon ; M» 
l'Abbé TeftU) dont la rédutation de 
VékK|tt0nce eft déibrmais i\ publique ( 
M* de la Menardiere de Poitou , qui 
ftoias d<nind un Recueil adtnitablede 
Pièces très achevées \ Meilleurs des 
Réalit de 4'Àbbé Tallemant y foi» 
Frère » qui ont Teibrit (i poli & £ 
éélicat V Meâieurs de Montreoil 5 de 
Maucroy î dà Montàii^n , 'Avocat en 

ljcï\i$yUelf Ion Sccré- Toicaseft Michel B4»^f>^ 

Ëûre» inorc«niV74. les Celui *de Jean Bajptifle de 

Itfémoicts de Maximilien BudeSy Maréchal de Gu6f 

&B«;thtae j|>dcdeSufl)rj| briant» eft Jeanfelii^fi* 

ftt&nt pouf être de lui* H»tf «Prienr de7iiirl^# 

même; M. le Laboureur Le P. Senaulc eA 

jui • àoniA ia f^tce. l'Hif* mocc Général de Cdu* 

« ♦ 
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fj6 Memoike^ 
■■ Parlement » Aoteoc de cane de belles 
l6^it. Pièces de Théâtre, qu'il a données 
au Public; du Tbeil ^ autre Avocat 
en Parlement ; Guilberc (60) y quia 
& bien réufli dans TArt de plaire; 
Boy er i Scaron , . fi connu de toute la 
France, par tant de jolies choies qu'il* 
a écrices > avec une facilité incroïable j 
le Pere le Moine » Jéfuite ; & les 
Sieurs Mairet ôc Béïs ; fans parler de 

Snelques iiluilres Défunts » que j'ai 
m connus» tels que Meilieurs des 
Yveteaux (61) ^ Porchères, Mainardf 
TEftoile , Baro , Malle ville > Rocrou , 
Rampales , l'Abbé de LafFemas, Sarafin 
ÔC Triftan^ ôc quelques-uns encore, 
qui écrivent de fi beaux Vers latins, 
entre lefquels , aprà$ la mort de notre 
Borbonius (6i) , & du Sieur Re-^ 
(^3) » Poète roïal , auquel a ii di-)- 
griement fuccédé M. Hallé , de Caen , 
célèbre Profeâ^ur en Eloquence i 6c 
depuis ^ en Droit-Canon , nous avons 
M»(aattknin, Maître des Requêtes de 
l'Hotel 9 ces deux Frère? , Adrian ôC 
Henry de Valois , dont la réptltactpn 
i^ft fi ^çlat;^nte ; le do^e T^in Pro« 

iso) C cfl Gabriel Gîî- (^t) C'cfl Kicolas BoiiN 
|>eft , qui a fait un Poème bon , q^i ^ été Pcofisâèuc 

iie l'Arc de plaire , &c. toïal. 

> (éx)C'cilVau^ueiindcs (^3) Abraham Hemi^ 
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&iîîbiir du Roi \ Charles du Periei: , 
Gentilhomme Provençal , Neveu d'un 
autxe du même nom , fi connu dans 
les Poéûes de Malherbe ; M. l'Abbé 
Pidou > M. de Pedtville > Confeillcr 
du Roi , au Parlement de Rouen $ 
les Pares Mambrun , Theron , le Vaf« 
feur ((^4) y Jéfuites , & Nicolaï Do- 
minicain \ Jean Maury , Thcolo«- 
gien ((^5) ; & le favant Rhétoricien 
Nicolas Mercier , qui a fait un Ou- 
vrage confîdérable de Tart de compo- 
fer des Epigrammes 9 en toutes fortes 
de genres , pour le Latin, au même, 
tems que M* CoUetet en a publié ua 
autre avec fon Recueil d'Epi^rammes 9 
pour le François 

Laudcmus Firos prétclar-ùs & y qui Bus 
prognaii fumas ^ Majores nofifos. Ec- 
clefiaft. 

* Je né dois pas non plus omettre les 

.(^4) Cefl peut-fitte le peut confuUec fur eux 

Pere yavaHeur, bon Poite rlfiftoke de l'Ac^d. franç* 

lacin. Le P* Thécon icoic le PacnaiTe fraaçois de M* 

auffi Poète latin.^ Ticon du Tillec ^ la Bi« 

C^ç) Et Poèce latin. bttoth, fonc ou Hiftoit* 

{66) Tous ceux que M. de la tkteraiiUre franç» 

de Marelles ^noQune ici » les jugemens des Savant 

depuis Corneille jufqu'i de M. Baillée ^ les lAkt 

Colletée 9 font fi connus > moires du P* Niceton » Zç 

Qu*il feroic fupecflu d'en le Moréri , avec fes Sup* 

diii^e ^uel^me ch»fe. pa plémens^ 

JomeU P 
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témoignages de la reconnôîfïknce que 
j ai d^s Civilités q-ue m'a iaites JFratb* 
çois Roger de Gagnieres, Jeune Gen*- 
riihotmné » doltic i'elpric l^s grâces 
&: la Ixauié cgalem la naiflfance illuf- 
tre » pdur quelques Anagrammes qu il 
a pris la peine de chercher fur moa 
notai y ^omkitie -celie^ ^ ajoutait vam 
R à Michel dt MaroUts , t* o r de 
iKfi.LB ÊHAfiiit£S & |xmr ces 
Vers crcs obligeans , mais qui me 
fiOQvienmiem % fieu ^ qtue je oi'j 
McoiiiKHS point du tout. 

Ton iPere a tiioniplii isM lagloiiffe des AnBef^ 
£t ta vas fiirpaffaat par tes (iodes Ecrits > 
Ce qu'ont )âMiaSs produit les plus carescfpritss 
Dc-ià vient qu'on te dit l^OB. vrai de mills 

* Car je fais bien qfte je lie inérirô 
point toutes ces louanges 9 & j'ai mê- 

jiie quelque pudeur d'en parer cet Ou* 
vrage : mais ce que j'en ai fait , n eik 
pas tant pour ma prqpre gloire , quoi- 

Perfonne iî pure &: fi innocence que 
pôut tiefadier ^i^à&krelui^^'en ëft T Au* 
jteur > qui m*a vouluprccer des grâces 
^4es avfttii^e6S ^ue fe n ai pas ; outre 
qu'il a defiré de moi ce jpecit témoigna- 
ge de TeftiiM^ e^cH^ 
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âe-fon amitié &c de fa vertu > dans la 
glande ^uxu^^j oà il eft oococei jip- 1^4$. 
prochancà peine la fin de la treizième 
aancedeioa âge; 6! ça il 



;¥enti:onceviair d'un & insak .usiiœL 

SpesperfèSionîs^fi,, hon^a in Ado* 
Ufunu imhoatio : me ab trudito dijiat^ 
qui inter exordia *hom gloriam otcupat 
inJUtutL £niu)dius ^ Lib. 7 .» ^pift. 24* 

mencemexir de l'auijpee 1 6^49 ^ iac in^ 
jconttneiic :sq>rè$ fe poMiai celle da 
Mauveaa Teâament ^67) , que je Lenouvon 

Ï rendant les «roubles \ mais non pas Tcftamaiu 
atts avoir jfcxufferc «quelque difgtacei 
quoique des Perfbnnes de beaucoup 
iixiériee r.6uâËbm .honosée de ieur 
•^ime & de leur approbation. Je me 
imunis à ^ corriger quelque expreffiaa 
dans le zo« Verfet du 21* Chap. de 
^i^ttc 9 par l'avis ik.'R. P. Delingen^ leP. Ddla» 
dles 5 alors Provincial des Jcfuites ^ gcadcs* 
^i^e doiina Ja{>eiaedekcroir44naiis 
cet excellent Homme ^ aïantouimqs 
«aiibns»' & connu que j'avois j£ût ce 
labeur ûir la Verfioii dXiafme , trouva 

r(^7) m^e année n^tf Scitftfb. £!led||||EitiB 
T649 , cecre Traduélion a furlaVecfion lacine d'£« 

Pi; 
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^ bon que je remifle cette correârion à 
une féconde Edition > à quoi ie me 
fournis de très bon cœur , Se ce Livre 
fut accueilli, allez favorablement du 
Public. Toutefois un Licencié en Théo- 
logie entreprit la Doârine de ma Pre^ 
£ace, par laquelle j'exhorcois lésâmes 
fidèles i s appliquer avec refpeâ à 
Ja leâure des faintes Ecritures , & 
compofa un Traité » qu'il appelloii: 
Le Sanctuaire fermé aux Profams , pour 
maintenir des ientimens contraires à 
ceux que je défendoisj mais M. l'Ab- 
bé d'£ftrées les foudint admirablement 
dans £bn Ade de Sorbonique , qu'il 
fit incontinent après» on il acquit la 
gloire qui éioit due à fou mérite & à 
ion favoir. 

Ce fut en ce même tems que mon 
Matadie Ac Ftcre s'étant fenti attaqué d'une mar 
pioaPm». i^^ç poulmon , commencée depuis 
quelques années s & s'étant perfuadé, 
^ bien aifément » que ik vie ne feroit plus 

guère longue , réfolnt de faire encore 
un voïage à Paris » avec fa famille » 
pour me voir , & pour eonfulter les 
Médecins touchant fon inkrmité. Ils 
lui ordonnèrent quelque régime, & 
ne lui oterent pas l'efperance de cour 
vâkefcenee, dont il conçut quelque 
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ce bien ne lui dura pas long-tems , i^^a^ 

comme nous dirons dans la fuite ; & 

après avoir féjourné ici deux mois y 

ii s'en retourna chez lui » fort fatisfait 

de fon voïagô , avec fa Femme & fa 

Fille aînée ^ qu'il aimoic chèrement f 

& je ne l ai pas vu depuis (<>8). 

Cependant la Séréniffime Reine de ^ Preftnr 
Pologne étant devenue veuve $ par la poiopâr,rc- 
mort d'Uladiflas , quatrième du nom ^ ^^^^^ 
fon premier Mari (69) j l'un des ces* 
grands Princes de fon tems , ÔC qui 
avoir acquis le plus de réputation par 
fa prudence & par fa valeur , époiifa 
en fécondes Noces ^ fur la iin de cette 
année (70}, le Prince Jean Cafimir^ ^ 
fon Beau- frère $ qui fut en même- ^^S?* . 
tems élu &: couronne Roi de Polo- ' i 
^ne ; ce qui ne doit point être trouvé 
étrange, puifqu'il n'y avoit point eu 
d'Ënfans du premier lit ; & l'année 
fuivante , cette grande Prince(Iè , pour 
me donner des marques de fa grati-^ 
rude ôc de fa magnificence > me fit 
préfent d*un buflfet de vermeil doré s 

(tfS)Voiez les Additions, pat dirpenfe da Pape ïn* 

(69) More en 1^48» le socent X. Voïez laLctrre 
%9 Mai. V. la Lettre ixf ^ » de la Mere Marie 

delà Mere Marie Aogeli* Angélique Arnauld, écrkt 

que Arnauld » fur cette à la Reine de Pologne » 

mort. for ce Mariage, 
(70} Le^o Maiitf49y * a 

piij 
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cifelé , par les mains de M. des Noyé», 

qu'elle avoit envaïé en France. Elle 
Hmokt auâ&accompagjiéd'iinemédaiiilis 
d'or de grand pcix , que jfi garde 
ckeidmenty & ijue p déCne com^t^ 
veij pour méxnoiredes faveais d'oxM 
A grande Pckiseâè«r 

Enfin la ncuvdle nous écanc vemift 
de kl poSèSè de ht Reine de Polo^ 
gne y Se m'aiiant mandé eile-mcme » 
^n^eite déâyott £e faire peindre dtne 
»n grand Tableau , avec le Roi fou 
Epoux , de le feu Roi fon premier Msh 
fi , repréfentaac qudique ^a|e( ciré de 
THiftoire ; je tui mandai que )'en avois 
u Peificre die fnes peniées aa Peintre Jnde d'£^ 
^ ^^^"moni, & qu'il j avoit fi heureti^-* 
m^M rœcontré» que |e ne penibî» 
pas qu'il eut jamais rien fait de fi 
Wau 9 ôc qu'il séuÀt enâa réâaki db 
fuiyre une invention que j'avois tirée 
des Fables heimqiies des A nciens » 
puifqa il ne s^en étoir point cMréfencé 
l mon ioovenir dans l'Hiftoire ùkm 
ou profane» qui fut digne de leurs 
Mafeftés« 

Bcrteînd'un Voici donc comme j*en compofai 
joïtraxç. ^ fujet. Une Jnnon reprcfentce affiie 
entre deux Jupiters , l'un célefte , Se 
lautre terreftre. Cette Déeflie plus belle 
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iM'dlle ne fi» jamais: » fous k vifag^ 
de la Rieine ; le Jupiter célefte fous f^i^' 
k iiBif^gedu lea Blqî Udalillas^ quatrie* 
me \ &c le Terreibe fous, celui du 
Roi Jean Caâmir. Ces figates qsuL (om. Devifet « 
ks fymboles de la Digaité loïale y 
quand e^k ei): accompagnée de yoStà^t 
, & de borité) poriiem: mcxnes eiv 
feignes qm les faxA racotmoStre daos 
ie& Sûmes &i les Médailles aptiqxies^ 
avec des devifesi eicées de Vingik, 

3 lie ^'avois af:^ropriées au iujec. Celle 
u Jupitei cékfte r écoit .une Aigk Jupiicr c4- 
hlancbe» comme l'Aigle éploïée de*^* 
Pologne qui fe fourieDC en l'air > avec 
ces ixiocs ; Suptnminu omncs > iL ex^» 
-celle fur tous. Pour dire que comme 
l'Aide s'd^eve au-deHus de tous les/ 
autres Oifeaux , auiïi Jiioiter , & le feu 

A. 

Aoi Uladiûas » excoUeiir eixcie les Dieux 
les Rois. 

Celle da Jupater cerise > étok Jupi'ret 
une Aigle noire , qui teuoic la fou-'^^"^^"* 
^le en ia mam, & qui avQ&t du rap- 
pea:t à TAigle cjusi fbutient les Armes 
de Mantoue , avec ces mots, (^uo mut 
ptd^ndar aLur ^ l'autre n^ft point 
plus grand* Fcmr dire que ni Vautre 
Aigle . n eft point plus confidéiabtQ 
que celle-ci y ni anctm Prince ne fuv^ 
monte point ea inéxite > ni en géi^é- 

Piv 
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ï^ofité le Séréniflime Roi Cafiniir- 
•Jiuioa. * La Devife de la Junon , étoic le 
Paon, attribué à cette Oéeile» avec 
ces mots 5 Et Soror & Conjux ; elle 
eft Ëpoufe & Sceur« Pour dire qu elle 
eft Femme Sœur de lun bc de Taa- 
tre Jupiter ; ce qui n'apparcenoic qu^â 
elle feule , & à la Reine de Pologne , 
comme à la plus grande des Déeifes , 
& à la première des Reines du Nocd^ 
puifqu'en elTei SaMa)eftéétoit devenue 
Ëpoufe du Roi> dont elle étoitSœur } 
ce qui ne s'étoît guère vu dans la 
Roiauté ^ &: ce qui , par conféquent > 
ne fe pouvoic appliquer à d autres qu'à 
elle. i 

On dévoie auflî repréfenter un pe^ ^ 
iji&nttoïal^tit Enfant fur un Cigne, entre la Jo- 
non & le Jupiter terreftre , aïant égard 
au petit Prince qi^'on attendoit des 
Couches roïales, &>aux Cignes du 
Mince > qui paile à Mantoue, £c à 
ceux de fa Maifon de Cleves , avec 
ces mots , Candon patrio , pour dé- 
fîgner la pureté & la grandeur de fon 
extraâion. 

Aux j)iés de la Reine, on dévoie 
auffi écrire ce demi«vers du deuxième 
de TEncide : Toro ab alto , pour mar- 
. quer le lieu où elle dévoie être affîfe , 
qui ell un haut dais } & pour dire aulE 
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tfW d'un lit roïal , Sa Maiefté avoit * 
pafle a un autre ut roiaL ^ 
> Je donhai encore une Devife fui Deviïepour 
le mên^e fujet , pour mettre au revers «ft^MM»'*»' 
d*une Médaille , que M. des Noyers 
faifoit faire pour Sa Majefté,. aïant 
égard à fon roïal Enfantement. Elle 
étoit telle. Une Aigle qui fait fon 
aire fur un Chêne , T Aigle & le Chê«* 
ne confacrés à Jupiter > avec ces mots> 
de Silitts Italiens : 

Dignes nutric gellanda ad fulmioa foetus; 

Pour dire que les Enfans de Sa Ma 
jefté feroient dignes de porter un jour 
le Sceptre > comme les Aiglons bien^ 
élevés , peuvent être dignes de porter 
les Foudres de Jupiter. 

Tout cela lui fut afïèz agréable; Se 
je me fouviens, touchant une des^ 
meilleures plurrres de notre cems , que 
|e lui n^ndai que Sa Majefté y. qui 
écoit en admiration par toute la Ter- 
te 9 avoir obligé M. de Mezerai (71)9 kt^ ftMtor 
afïez connu par fes nobles Ouvrages , 
de lui dédier celui de fon Hiûoiredes 
Turcs , qui eft une fuite de celle de 
Calcondille 9 autrefois traduite par Vi- 
génère (7i)>& que )eXouhaitois que JCba 

m 

(71) Le cclcbre Hifto- Mezeraî. 
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mcrire fuc allez conûdérable aopcè» 
* d'elle , pour lui donner quelque mar- 
que lté Tes faveurs y en i|aQi elle fe<« 
xoic beaucoup plqs pour fa propre 
gloire > que potic rorilicé d'im fi eï- 
celloïc homaie > qui d'ailleurs étMt 
capable de publier» par tout» les louant 
£es qui lui éioient dues^ aïanr même 
^deÛèin d'écrire beaacmip de belles 
chofes» qu'il médicoit pour fa répu« 
ration. Sur quoi cette augufte Prin*- 
celTe me voulue bien témoigner que 
cette petite recommandation ne lui 
avoir pas été défagréable : & le Livre 
de M. de Mczerai lui aïant plu, com- 
une il ne vient rien d'une £1 bonne 
mam qui ne foit parfaitement ache- 
vé , Sa Majefté lui donna des mar^ 
q^ues honorables & magnifiques de l'eJC- 
«cime qa elle fit de fon illuftre préfene. 
inGns de la Nous eùmes nouvdles enfuite , que 
lo^. de Po- Reine de Pobgne étoit accaochce 
d'une Fille.' Sur quoi M. de S» Amant 
'fie des vers > qui nous furent eiwoïés 
de Varfovie > où il étoit alors. Mais 
l'augure qu il y fît pour la naiflance 
de la roïale Prince!]^ » ne fut pas ac- 
compli 5 félon fes f ouhaits & les nô- 
tres } parcequ'elle mouruc biemoc 
après, aufTî bien qu*un Frère que le 

(biel loi avok donaé ; mais ilfecoii* 
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teuca de moatuei l'aa & l'autre cooir 
me deux Aftres qui d^fparoiâènt en 
même cems quiis. découvieot; leui; 
Iplendeur. 

Sans mentir ^ la moct i3ien im^r Regrec pour 
pcrieufe ; & quoiqu ici-bas elle m ^^^^^^^ 
îbtc pas nnKÛas naturelle que la vie , 
il eft-ce que fâ difoniiité, qui bleira 
touâ iea ien$>.noiia en fait avoii: de 
l'horreur , & ncuis contraint bien fou* 
venc , malgré que nous en aions , ém 
jetter des larmes. Hélas ! je ne m en 
fuis apperçu que trop depuis que je 
fuis au monde , par la perte que j ai 
snea Pïochâs &. de qœl- 
ques illuikes Anxis^: ooaia pe cele« 
lai pmsit encore que cette année^là^ 
je me feniis^ vivement touché de la 
mort d'ane petite FiUe qui était née 
dans mon logis > de ^ens qni me fer- 
vent j aïant st^ peine C0mfn«i>c& k fi^ 
xieme année de fon âge. Je n'ai gne- 
res vu d'iini^nt plus aimable , ni plus 
fpiritQelle , & il mé fembleit qu elle 
avoir de la grâce en tout ce qu'elle 
faifoic^ outre fes petites carelFes qui 
avoient pour moi des douceurs tou- 
particttliered $ de forte que j'eufTe 
eu l*ame bien dure , fi je n'y eutïe 
pas mis beaucoup d'afFeétiom Je la 
regrettai au - 4^ ^ ce que je me 
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i'cullèpu imaginer : & m'écant Conve^ 
^^)^ nu de ce que j a vois lu dans Martial » 
au fuj:ec de la petite Erocion , qu il 
avoir aimée de la même force, je corn- 
pofai fur le champ ce Sonnet fur la 
more de TEnfant^ arrivée i'onzieme 
jour d'Août de Tannée 1(^50 > qui fuc 
le même jour que moaruc ma Mere > 
vingt années auparavant y ce qui m'en 
renouvella le fouvenir avec beaucoap 
d amertume Ôc de douleur* 

* ^J^y^f Sonjiu fur U mon d'un^ * puiu Filù» 
Mum^ ^g^^c de cinq ans^ 

m 

' Deqttcîétrangtt dcuH fut mon aœe faifie v 
lorf^ue, pour évîtcc les traverfcs du fort, ■ 
loindes veiitsdclaC0ttr»ci»£ii(anc peu^d'effiMS 
Je palTois doucement les refteside ma vie* 
JDcqocUtrakSi ilc:qiielixoops>.lbi^elle poti^^ 
Aiivie>« 

Avt paint que je goôtois les clilices in pprr». - 

Echappé des é'cucils , de i'oragc6c dubord ,». 
Quant à, mes yeuj^ je vk Amaranchcravie*. 

. L'inexorable more a en cutpoincdc pitié 
£Ut rompk les nœuds de la faince amicié:» 
It n'épargna donc point une douceur fi tcadrci. 

Ualuûje de r£nfam acheva le fufeaUi» 
On la raie au fépulchre , en fortant du bcrccaui 
JUais-foo ame eit.^uCicl|^ d le corps eft eok 

Qs ft^ui: ok)oiieuxe. fa& ce Mac^ 
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^tkl a écrie fur un pareil fujet, voici 
ce qu'il die de la petite Erotion dans 
le cinquième Livre de fes Epigram- 
snes , où il fait cette Ëptcaphe. 

y> Je recommande cçcre petite Fille'i 
n à qui je donnois des raifers fi ten^ 

dres y àc, qui fut mes délices> à toi 
n Froaito, mon cher Pere, & à toi 
1» Flaccilla , ma Mere. Je vous reconi** 
99 mande la petite Erotion , afin qu'el- 
» le ne fbit point etfraïce des ombres 
^> noires , ni de la gueule prodigieufe 
•» du Chiexi infernal. Ëlle s'en aiioit 
» achever le fixieme H y ver de fon 
n âge 9 il elle eut vécu encore âx jour^; 
^ Qu elle fe récrce avec une kumeur 
99 enjouée entre &s anciens Proteo- 
99 teurs , & qu'elle profère mon nom 
» en faifant de petits contes d'une lan- 
99 gue begaïante* Qu'un rude gazon 
9» ne couvre point fes os ; & ne lut 

fois point pefante, ô terre , puif- 
99 que fa change te fut toojoofs le^ 
99 gère» 

Epïtaphltm Emti > ad Frontonînt ét 
Flacillam^ panne es. Epig* 3 5 * 

Haac tihîFronto Pater, genttrfx Fladlla,pucnaflfr 

Olcula commcndo , delîciafque meas : 
l^arvulane mgcasr horrefcac Brotion umbra^g^ 
Oxac^ie uiraici 2co(ligiara.caoisv 
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Iniplctura fuit fextac modo frigora htntnXj^ 
VixiS^i tocidwi ni miotis sji^ dics. 

Ilucr tam veceres ludat lafciva Pacrooof , 
£c nomen bla^fo garriac ore mcum« 

MoUia nçc rigidus cefpes tefrat ofla ^ née ilU 
Terra gravis fueiis» ooofukiUa ûbi. 

£l ciaos la trente-iiuicieme Epigram- 
me 4u mêanet Livre, il «lépbire ainfi 
la mort de cecce petite Fille ^ ôc £à 
moque ée Pisras* 

Ma petite Mignone, plus doi2« 

ce que la vtoix des Cignes quand 
^ ils iont près de mourir ; plus ten* 
9» dre qu'une |eane Bi elMs éss pafi:a^ 
m ges de Tacente t arrofés pat les eaim 

de Galeze ; plus délicate qu une co- 
» quille du Lac de Lucnn , à qui > 

pour la blancheur , tu n euffes ja- 
u mais voula préférer les perles de Ja 
it. Mer Erythrée > ni la dent polie de 
» la Bèce des Indes , ni les premières 
w neiges de THyver, ni les lis qiu 
« n'oiic point éxé maniés» Elle furmon^ 
w toit en fes cheveux les toifons dé- 
99 liées de rEfpagne fiétique y les 
w nœuds que portent fur la tête les 
» Peuples du Rhin , & la poirdre d'or 
^ cuii leur doiuie tant d éclat* Sa hov^ 
99 die avoir Todeur des cofes de Pe^ , 
99 du premier miel des Ruches d'A-« 

99 (heneç ^ Ôc d'une malle d'ambre ^ 
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DE MAftoi:iBs. Pare.I. ffi^ 

» qnand ^lle eil fioilTée de la main. ?i 
» Un Paon, a.vec' toute la nche£fe 
99 de fbaplttoiagej mis ea compara i- 
I» fon avec elle , eût été de mauvaife 

grâce : Un Ecureuil a étoit point ii 
i> aimable qu'elle ; ôc pour tout dire , 
99 elle étoit plus race que le IPkénix. 
w La petite Erotion , mes amours , ma 
1» )oîe& mesdélkes y que laloi iue- 
w xorable des cruelles deftinces nous 
9» a ravie dès ùm âxieme Hvver , fans 
» ètî^e entièrement accompli efl en- 
» core fiimame ikï le baciier fune^ 

bre. Sur cela > mon cher Pstus me 
^ défend d'^e trille ; 8c comme je 
99 me frappe le feiny & que je m'ai- 
I» fâche Ms chevem ; n*as m painc 
1» de honce j me dit-il > de pleurer un: 
* Enfant de tes Domeftiques i J'û en« 
9Ê terré ma Femme » connue , comme 
» tu fais y pleine de majefté , d'une 
» Maifon illuftre> riche > & ioqk&Sf- 
w fois je vis encore. Qui peut avoir 
li l'ame plus forte que notre Pxtus > 
» Il a hérité de deux cens mille fet 
m terces» par la mort de fa- Feaune» 
># & toutesfois il vit encore. 

Lugct Eratium y & rida PéOum 

Epig. j8. 
Ptiella (ênitHis dtileior mifai Gyenis « 
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35^ M E O I H K J 
Concha Lacrini delicacior ftagni , 
Cui ncc lapillos prasfcras Erythraeos , 
' Ncc modo policum pecadis indicé dcntem'^^ 
Kive(c|ae primas , IHiumque non caâum t 
' Qux vidt Bastîti g régis vclltiS' » 

Khenique nodos , aureamqtie mifcellam z 
' FragravU ors , qaod rofariam Peftht , 
, Quod AcÙGarum pt ioia mclk ceraram , 
' Quod fttccmomm ra{»ta de manu elcba r 
Cui comparatus iadecens erat Payo ^ 
Inamabilis Scieras > & fircqucus Phorair : 
Adhucrccentî; tepet Erocioubailo 
* Quam pciSmorumMcx avanr £icorum » 
Stxtk pecegic Hycme ^ aec cainen cota , 
Noftros aiAores , gaudlumque^ lafttrqoe^ 
£c câc criOreai me: meus vecac Pascus ^ . 
Peftufquc pulfans,parîtcr& cotrtam vcllcns^ 
' Dcâerc non ce Vemulas padet morcem l 

EgoConjugen)) inquic, cnuli,& tacncn tivo» 
, NoEam « Tuperbam > nobiiem , locupleceok 
Qoid eflc aoftro (brtiùs potcft Pa:ai ? 
Ducencics acccpic , & camcn vivic^ 

. Je ne penfe pas qu'il fe puifTe rien 
voir de plus femblablei & quoique 
Martial ait dépeint fon déplaiiîrjpluç 
élégamment que je n^ai fait le mien » 
li eft-ce que j'aurois de la peine à croice 
ou^iLen eut été plus touche*. Cela 
fait bien voir ce que peut quelque*- 
fois }z tendreilè de l'umocence- fur 
le cœur PMlofophe ^ q^and ii 
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t)E ,M A n o L L E s. Pan. I* iSi 

ne s*eft pas dépouillé de toute huma- - ^^ ^ - 

Ce fut environ le même tems , que M.de Bruios 
je perdis , avec beaucoup de déplaiiir , i^^^-^s^^ 
M. de Brulon Deagean, Homme de 
favoir & d'agréable converfation , qui 
mourut âgé de trente-cinq ans, laiC- 
faut deux Frères , qui ne l'ont pas fur- 
vécu long-tems depuis. Il avoit un 
jrand gout pour les Lettres que j af- 
eikionne le plus > & fe réjouifToit foit 
de voir la Veriion de Lucrèce , que je tucrccc;» 
faifois imprimer , parcequ'il y a bien 
de la Philofophie dans ce Poète > que 
touc le monde n'entend pas : mais la 

mort nous le ravit , comme je n'étois 
.qu'à la moitié de cetOuvtage -, & quand 
i'£dition en fut achevée y le brave M» 
du Morbier (75), pour qui j'ai toujours 
IBU tant d'eftime , trouva lx>n que j*en 
fi (Te un préfent à la Reine Chriftine 
de ^uede : toutefois cela ne fervit de 
rien , & je ne fais pas même fi elle 
reçut le Livre, que M. HerauId, qui 
faiibit ici fes affaires , avec tant de foin 
& de fiidélité, ma(fura de lui avoir 
envoie. Du moins n'en ai-je point re- 
çu de réponfe > contre la coutume de 

(7)) €'eil Benjamin du Relations dhKord. Vl te 
Maucier ^ Ami de Dtf- Dénombrement de ïhiJbk 

«imi^ditfisoDapliifiettri 4fMarollM. 
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^54 MBHOfftËt 

cette Vnnc^Skf qui écoix aloj;$ aââsC 

libérale de fes complimens aux Gens 

de Lettres., Quoiqu'il m ion y le LU 
vre n'a pas lailTé d'être afle^ bien ac-^ 
cueilli au Public (74^^) ^ l'ai va quet- 

2ues iavans Hommes » M. I0 Comtç 
e Pagau (7 5) > feu Mé le> P^Ueuc (7 
le dûde M* d'AvilToa (77), M* de 
la Cûttcvéôs(7 8 ) , M^decia ck la. ReiM 
die Pologne r ^ qaelq|Ues auti:es y eu 
particulier , M. Sarafia „ de la ViUe dt 
lyoas doue le iavoir Si la pi^obicé 
ibm également tecproixiaQdaUes , qui 
m'en cmt remercié pour riaiécèc du 
Public^ après^ avoir fatisiait en qu^l- 
q)ae façon aux dilSculcés^ qu'on y 
pouvoir former i caùfe de fa DoCr 
trine de ce Poète % dans fon troi^ 
fieme Volume , où il traite de la Nar- 
ture de l'Ame* Je Tai depuis fort cq£« 
rigé 5 Se mis en bien meilleur état , 
pour en faire.une ieconde Édition (79)» 

i74) Cette Tcaduâioa Mathématicien. V. plui 

dfe Lucrèce eSt de 1 6f o* It ba^. Cous Taiiaiie t6^i. 

y en a. eu une lècoilcb (77> Guillaume d*Avi& 

édition en ^<^n , Icoflbiss Chvmtte 

<75) Le Comte Btaife habile , Jont on a lepor* 

fkttDÇokde Pagaa, Pro— tratv ari. V.kD^iw^ 

vençal , Mathéraaciden bwmnà, 

5c Adronome y e(l mort (78) Jean Claude de h 

â Paris , le 18 NoTembrë Counrie , Auteur de quel - 

, âgft dt tft ans« V. TraMi è» MMeci* 

DénonUrtnunt cité . f|e« 
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Cependant on en imptimok uoa ^ ^-^ 
troiiiemô de aies Heiuest N o 1 1 &*ûâh . Haint 
me 9 &c une dous&iemede in»Ver{k>n.de<l« Noci«- 
rOi^ce de ma^ Stuiaaiae fûue t aïaai^*"^' 
revu l'un & Tautre Ouvrage ; mais non 
pas avec touce la diligence. &i i'exai^ 
tude qu'ils fe pourront revoir quelquâ . 
jour 5 il l'en ai k loi(ir > bien que pooc 
les Heures 9 il n'y aie rien a. ajouter 
à ceUes ^ notti âtfefliL dkmncea 
nrefqu en u>èn:>e tmiâ pat des Ecdé^ 
baCbques (So) » cpiî icnwnk iMure»* 
^nienr en profe & vers* 

Mai& cemnie un Labenf n'éfioittiat 
pluroeânâ^ que pu forniois le dewim 
ë'ttn ancre, j 'en» epris>> fnr le ccnimeo* 
cemenr de 1 arunée i ^ 5 1 9 une Ttaém:-^ i ^5 x 
Conter les Poéfies d'Horace ( 8 1>)^ Horace, 
^e peu de Peribnnes croi&oient; (juÀ 
milTenr réu^ffir en pra£e y & fnrt€>iit 
les Odes. Un des plus eaâçeUensHocEk* 
mes du Parlement de Paris, M. Rou-* 
geauc (82)9 qui ks eniend fi bien » 
& de qui la Lictcrarure eft fî parfaite, , 
étotir de ce knâmenu Cependam on 
m'a dit depuis qu'il en fait quelqu'c- 

cac } & certes je me peiinaim moi«^ 

(80) MM» dePoitToYat. CoATetiler deGrand^Cbam^ 

(81) Ercaparucnttfsi Voka le Démén^ 
8c 16^0, îV8. X Vol. 

(8»> Nîcotai Aoufcautj 
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i$6 MEUOÎKE& 

mcme que je n'avois guère fait de 
^ ^ ^ > ^ * chofe plus agréable ; mais comme 

tois occupé à cet Ouvrage , donc il 
eft vrai que j'avois quelque iatisfac* 
tion, on m'écrivic une nouvelle, du 
Païs , qui me furpric extrêmement y 
& qui me fit tomber la plume de la 
main. 

monf^^Frerc mott a([Qi ptonjpte de 

èc°\ mou Louis de MaroUes morï Frère , & d'E- 
BcAU'fiw. mon de Menou mon Beau - frère f 
qui éfoit auffi le fien^ & Ton Beau* 
pere en même tems , parcequ'il en 
àvditépouféfei Fille d'an premier lit , 
comme je l'ai dit au commencement 
de \:es Mémoires. Ils moururent tous 
r deux à fix heures Tun de l'autre 9 dans 
un même logis-, M. de Menou le pre- 
mier, âgé de fbixante &c dix ans , après 
avoir mené une vie de vrai Gentil- 
homme 9 & mon Frère » le fécond , â^é. 
de quarante-neuf ans Se demi , l'étant 
allé viûter » avec fa Fem.me y fur k 
nouvelle qu'il avoit eue de fbn extré- 
mité *9 mais lui-même fort indifpofé 
de fon poumon. 

mIcoUcs C etoit un Homme de bien , foi- 
' gneux de fe faite des Êtnïs , &, qui 
TOppléoit au défaut de la feienee par 
le courage & par une vertu militaire > 
qui lui avoient acquis de la réputation» 
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DE Maroh.es. Pan. L j $7 
J'ai fu qu il acheva fes jours dans line ■ ^ — ^ 
grande reiîgaatipn aux volontés de 
Dieu y aïant reçu fes Sacr emens , & 
irecom mandé fa Famille » aUez nom* 
breufe , aux foins de Jeanne de Menou Jeanne àç. 
fon £poufe 1 qui lui avoir toujours 
4onné beaucoup de marques de fa 
prudence » de fon affe^on & d$ 
fa folide vertu. Il ife faut p^s dou- 
ter que la douleur d'une ii vertueui^ 
Femme , ne fut extrême pour une perce ' 
iî .cpniidérable y voïant fon Mari d'un 
icôté^ fon Perç de l'autre dans le 
cercueil» une Famille éplorée autoiu: 
d'ielle » avec beaucoup d'affaires &c peu 
À6 bien , parceque le$ Défauts , étant 
parfaitement honorables, en avoienc 
oeaucoop plus dépenfé qju';l$ n'ett 
av oient amalFé. 

Cela fe pafla de la forte la nuit da 
premier jour de Mars 5 qui fut ua 
Mercredi en cette année - Ô ; & j'en 
fu$ la nouvelle funefte quatre jours 
après 5 dont je fus fi vivement touché, 
qu'il m'en vint quel^u'<iccès de âeyre;. 
& quand je me trouvai en état dç 
fortir y je m'en allai au Pais , pour y 
vificer ma Belle- fœur, & fa Famille 
idéfolée s m^is cela jrenouvella fes lar^ 
mes & les miennes ; & après avoir 
^r^ïé de |>ren4^ç quçi<jijj& çopjToiji^pft^ ' 
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BOUS donnâmes ordre à fes ââaices le 
^» mieux qu il nous fut poffible , pemie- 
f émeut i i'acquit des deu^es ^ puis ea 
la confervation de tout le refte , & au 
parcage -des bîens 4e M« de M^^um ^ / 
Pere de ma Belle -fœur, qui n'avoit 
UïÛté que des f ilies d an tecond Ik » 
comme elle ccoic unique du premier. 
Charlotte ik Entife ces Filles du ^conà 4ic^ l'aî- 
née , appellée Charlotte de Menou^ 
* is*^caic semaiîée en tEoifiemes neces > 
tfès le 1 5 de Septembre > avec 
Antotfie de Mondai ^ Seigaeiit de 
Champeron > dont elle avoir dqa deux 
fils, (85) comme il luien étoksefté oois 
de fon fécond mariage avec £ii(b.« 
-A^'ÀeKjt^evA 9 Seignear^ k Rodia- 
4>reieati; mais^leii''en avoir point du 
fout de ion premier* Mari ^ appelle 
Oiarlt^ le 8loy » qui mourut en por« 
Mnt -les amies peur le Service du iloi ^ 
tous la charge de M* ^'Happlincour » 
5^ > tous crois 4e Familles 00- 
èiles Se connues dans la Province ; les 
deux premierw eriginaftes de Tou- 
«aine &c de Biaifc^s > & la <l6r niere-» 
de Savoie. 

O Ccft ^parcmment </^/ Teintures y on Recueil 

la même , qui a fait en des Portraits Eloges , m 

^crs François le Portrait f^ers tT en Profe ^ in-iz ^ 

de l'Ahbc de MitroUes ^ Seconde racUCj 40> ^ 
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»B M1^n,o^xt%. Part. I. 

Ce îie fut pas le feul changement ^ 



r 

f 









nom & des Armes de fa Maifon , qui 
avoit époufë Polixene de Marolles^ • 
ma ScMt , cfom il avoit fix Enfans , 
trois Fils Se trois Filles , s ecoit rema« 
rie en fécondes noces depuis la more 
de ia première Femme y qui arriva le 
Mercredi fixieme jour de Mai 1 
Son Fils aîné » appelle Dieudonné , 
scraflt mis dans la l^ofellion eccléfîaf- 
stque , & les autres ponant les armes ^ 
au fer vice du Roi , tandis que fes 
Filles g Marie > Polixene » ic Jeanne de 
Bridieux mes Nièces , gouvernent , 
avec beaucoup de £igeilè » la maifon 
de leur Pere , en la compagnie de leur 
BèUe^ mére , de xpi la fécondité n'a 
pas manqué de4ear donner encore des 
Frères ^âc Âes Sceuts. 

Etant de retour à Paris y on me dit 
la «nort ês, M. F Abbé de Crofilles , u mtrt de 
«le f avois tant aimé , Se j'afliftai à ^^^^ 
ion enterrement qui fe fit dans VE^ ^ 
glife de S. Su^ice^ Il n avoit pas kiffit 
ou^btim pour pater:fi^ Créanciers 3 ni 
même les frais de ceux ^qui vendirent 
les Livres , & le fen de meubles qu'il 
iavoic i îes Eaits qui furent iaiiis > ibnc 
demeurés entre les msàns d*wi Com^ 
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mi(Ëiire , où ils font en grand danger 
* ^ J d eue perdus , & nous ne verroixs peutr . 
ctre jamais ce qu'il nous avoir rant 
fait efpérer de la démonllration de ]a 
Divinité & de rimmortalité de l'Ame , 
donc il avoir fait quelques Trairés^ Le^ 
Ouvrages que nous avoas de lui , ne 
font pas dignes de la réputation i^ult 
avoir acquifc à fon avènement à la 
Cour; aufli faut -il avouer que fes 
principaux avantages étoient dans la 
converiation , & iiirtout parmi les 
Gens de qualité , où il débicoic fes 
connpidances fort agréablement. Il ae 
furvéquit q^ue de nx mois fa prifon 
de dix années > & fa jaftiûcation du 
crime de s'être marié écanr Prêtre > 
dont il fut accufé (84). 
La mort de Sut la fin de l'année i6jMy la Lit- 
M. du Puy, iép^ure fiç une perte très confîdérable 

{^ar la mort de M. du Puy (8 5 ) y décédé 
e feizieme jour de Décembre , en la 
foixante-neuvieme année de £otk âge; 
Il fut inhumé dans TEglifç de C(> 



Voiez for PAbt^ imprimi len 1^4) i Pj^ 

Je Crofiiles la Biblioth. ris, & dédié au MarédiM 

feuiç. ou Hift* de la lie- de Guicbe , dans leoqcl.oji 

tirât, franç. Tom. XVI > apprend plufieurs circon^* 

f * 144 & futv. Uaccufa- tances de la Vie deiAti* 

lion dont parle ici TAbbé teur. 

ite Marelles' obligea le (Sf) C^eft PierreduP^jr* 

5îeur de Crofiiles à publier V, les* Additîoi^, 
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DE M AU OL LIS. /^tfff./. 

me fa Paroi (Tè , & j afliftai , avec beau- 
coup de deuil, à fes funérailles, où ^ 
fe trouvèrent force Perfonnes de qua- 
lité , cant de fa Famille , que de fes Al- 
liés & bons Amis, qui écoiem en grand 
nombre. Jamais il ne fut un plus Hom- 
me de bieti-) ni plus ûocere ; & de . 
quelqu éloges que les Poètes & les" 
Otareun aient éflUié d-honorer fa mé- 
moire, on peut dire néanmoins que 
ce n'a pMtic été aa-delTus de fon mé- 
rite , & de Teftime qu il s'éroit acquife 
dans l'efprit des plus honnêtes gens. 
Ge grand Homme , qui avoir le foin 
de la Bibliothèque du Roi , avec M« 
de S. Sauveur fon Frère (8 tf) , la laiflTé 
pour occuper dignement fa place , & 
tenir un des premiers rangs après lui 
entre les Amatèttrs des Sciences & de 
la Vertu. Le dodre Nicolas Rigault, M^Bigaulfli 
qui nous a donné fa vie écrite avec 
tant d élégance i nous y a laiifé un 
catalogue de fes nobles Ouvrages , 
doAt jplufieurs onr déjà vu le jour de- 
puis fa mort , par les foins de M. fon 
Frère* Mais.cQ Perfonnage» l'un des 
excellens Hommes de fon cems , mou- samoct» 
rue aoili lui-irnème bien -tôt après: 
qu'il eut écrit ja vie de fon illuftre 

iS^) Jacques du Puy^ Pxicm de S, SauveiUr.^ 

Tom /• Q 
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Mémoires 

Ami (87) ; & entre ceux qui compofe- 
Mcrr^oger, reiic les Lioges , CharlesOger (88), & 
Faamus. Charles Feiamus (S9) , qui faifoienc d 

bien des vers Latins» ne le furvéquirem 
pas long - tems , non plus que Jean de 
Balzac. Ç^ez , Sieur, de, Balzac » & Gabriel 
Naudé (90) , qui mourut eji jetournane 
4e ion voïage de Suéde» - 
. Ce fut auin env^i^n lemème/tems 
que pafTerent 9 de cette vie à une meiU 
Isure» les deux fayans Jéfuites, Ja-* 
f . sirmoiui, ques. Sirmond & Denis Pecau ( p i ) , 
p. Ptfaor Q^jj^ laiiTé à la Ppftérité tant de 
marques de leurs nobles veilles > & de 
Ipur haute érudition. 
saStM4fL> Scevole de Sainte Marthe » Auteur 
' de cette immortelle Hiûoire généalo-» 
gique de la Maifon de France y avec 
^ |.ouis. fon Frerç» mçurut un peu-au- 
paravant ( 9 1 ) 5 mais en mourant, il 
nous a laiflTé deux Fils dignes de mar-^ 
cher fur les pas de fa gloire. 

^ (S7) Nlpoias aig^ult «ft (90] Baissée &NaHiM font 

mort le 1) Févfiei: 1^51 1 très connus. Voïez le Mo« 

figt de75 ans. tin flc fes Supplémens » tç 

<S8} Ccfk Ogiet. le$ Mimpires dn P. H'm. 

(8^) Charles Feramut roa » & encote fur k pcf^ 

£toit AYocac. RoUnd DtC- mier , les Effidt de Utxé^ 

S09xmixd ^ adce(R Vourl raoïre Se de Kfor^e > dp 

^ieme Lettre latine de Ton M* l'Abbé Xcublet*. 

ftcond Uvre ^ où il lé (^i) Voïez leurs 

loue de ipe <)uè Tocçupa- ges ; ^daop les M^oiicf . 

fàoQ du Barreau ne l'em- du F. Kiceron. Osltti 'di| 

pêche oa$ 4e çulâvci: la P«Peuu efiduP^Oudin^ 
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Puis nous perdîmes le doâe Saui- 
tnaife (95)5 & Chriftophe Juf- 
fiel (94) , qui avoir des lectures fi 
profondes dans l'Antiquité % mais les 
Fils de l'un & de l'autre les feront 
fevivre> auiii-bien que leurs immortels 
écries. 

La République des Lettres fit auflî 
une perte confidérable en la perfonne 
de Daniel Blondel ( 9 5 ) > qu'on peut 
dire avoir été 9 pendant fa vie , une 
Bibliothèque animée^en matière d'Hif- 
toire > elle en a fait en la perfonne de 
M, Florent, Jurifconfiilte (96*) , de M. 
le Pailleur 9 Mathématicien, & de 
^l'Abbé Guyet ( 97 ) > Grammairien : 
tous Perfonnages admirables^dans les 
chofes dont ils faifoient profeilion , 
kiquels j'ai conaus > &c qui ont rendu 



1651. 

Saulmaiica; 
Juftd. * 



Blondel^ 



Florent. 
LePaillemri 

■ 

Guyeu 



Sainte^Marthe fiouHe To* 
aie Ve , de la Bibliothèque 
ée» Ccrivains du Poitou » 

5ar le Sieur Dreux Dura** 
ler. 

(^)) Claude Saonuufe 
eft mort le 3 Septembre 
\ûs\ > âg( de ftf ans., 
fa Vie, àia itte de Tes £pt* 
m» latines , & la Bibiio» 

/ theque des EcriraiiU de 

^ Bourgogne. 

.<94). Giiriftbpto ITjiftel 
icoit mort dis 1^49* V* 
|e Moréri de lyjt. ' ' 



- n^eft mon qu*eii i^n 9 & 
i:âge de «4 ans, 

{$6) François Florent^ 
né â Arnai'^le-^c enAu- 
xoii, Profei&ur en Droi^ 
i OrKans , y cft mort es 
x650. Vdlfez fa Vie, par 
M. I>oujat9 à la tire <ies. 
Opéra fnridkéi de Florent »' 
«recueillis par Je mftmé 
:J>ouiat , en 1^79 , h 4. 

(5^7) Fdincois Guyec, 
Angoriii ^ Prieur de S. 
Andrade , au J^iocefe de 
Souf dekux , more Ccttto: 



^64 Mbmoir.es 
' funeftes , par leur mort , toutes ces der- 
nières années* 

Voilà comme la mort d'un feul Hom*». 
xae ma donné fujet de parler de plu- 
fleurs autres- Cependant je faifois im- 
Hotaa. primer ma Yeriion d'Horace» dont je 
dédiai le Tome des Odes à Ton Alteffe 
iK>ïale Mon&ignrar ie Du& d'Orléans, 
& celui des Difcours &c desEpîtres , à 
i\fl> le DiK de Valois» bien qu il ne^ 
fut quun Enfant , pour avoir occa-' 
iion d'honorer, encore le Pere en la 
perfonne du Fils ) de qui la belle naif- 
iance faifoit efpérar de grandes cho-t 
^ ; ' fes. Je prcfencai cet Ouviage à foa 
Sôf^AA^e AWeiSê foïâle > le pm de PEciipie da 
tduïe. Soleil de Tannée 16 $1 y quoique \o 
^ * Q eufTe le deifein que de le porter dans^ 
ioR illuike Bibliodiaque > & le mettre^ 
entre les mains de M. l'Abbé firuneau» 
qui en a U di.r^û>a;: odais cet excely 
lent Hoteme me- fit -faire tout ce 'qu'it 
vfitMlttt \ ôc fon AlteUe roïaLe iecour«i 
nant de deiFus fa térraffe , avec fes Ma*' 
thénuciciens^ djoù elle avok fais le» 
obfervations de PEclipfe , reçut mott 
^ué&tmt cQnione tous les. grands Prin'^- 
ces ont accou.t;ij[nlë j'qiiand ceux qui' 
fon^ des Livres^» ikut rendçnç les hon^ 
lieûrs qui leiir font dus.* 

Il vr^i que ^et^oç f^t^ 4« sien ) 
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mais quelqu'expérience que j*en aie ^ ^ 
eu , je n'ai pourtant pas jugé à propos ^ ^ 
jufquici de m'en corriger, parceque 
je m'iiAagine qu'il y a toujours de la 
gloire à parler aux Grands. Je m'écois 
rendu ingénieux d^ns les Remarques 
de ce. Livre , de dire quelque chofe em 
l'honneur de pliifieurs qui ont écrit de 
notre rems \ mais cela eft encore éga^ 
lement inutile^ & ne prodiiic pas mè^ 
me un bon eiïet ; de forte que je ne 
confeillerois à perfonne d'en ufer com- 
me j'ai fait; & Ç\ j'écris entore je fuis 
bien réfolu de m'en abftenir, parce^ 
qu'il y a des Gens qui perfuàdent 
que c'eft par intérêt , ou qui ne pren- 
nent ^as toujours de bon biais cettts 
forte de civilité. 

Alors nous étions encore dans la 
confufion des défordres de Paris , jl 
t:aufe de l'abfence du Roi ^ qui fe ren- 
doit redoutable à fes Peuples par fa 
colère » & par tane puiiïaûte Armée \ 
& comme par un Arrêt du Parlement y 
rendu le huitième de Mars contre le 
premier Minière , on avoit dillipé ik 
grande Bibliothèque, je ne pus m'ein- BibKothccfire 
pêcher d en témoigner mon relfenti- Maiwinl^ ^' 
ment, ca faifanc quelque remarques fur 
mopi Livre : mais il xallut fupprimer > 
à mon grand regret , ce que j'en avoi$ 

Qiij 
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écrit , pour la violence du retns. Cela 
^ ^ ^ * ne m empêcha pas néanmoins d'écrire 

1 ^ 1/1* * ^ 

dans l'une des Hpitrcs dedicacoires 
M. leDuc de Valois : « Que j'oiois eipé- 
>y rer que fon Altelfc étant un jour tou- 
a> chée de cet efprit délitât des Mufes» 
w qui apporte dans l'ame tant de dou- 
*> ceur & d'agrément , elle aimeroic 
» nos Ouvrages , aufquels elle defti- 
» neroit de grandes Bibliothèques y en 
» la place de celles qui venoienc d'ê- 
i> tre détruites* Et certes les Vandar 
les & les Goths n'ont rien fait autrefois 
de plus barbare , ni de plus rude qne 
cela-, ce qui devoir porter quelque 
rougeur fur le front de ceux qui don- 
. nerent leurs fufTrages pour une chofe Si 
extraordinaire. 

Mon Ouvrage fut aflez heureux pour 
jie déplaire pas à beaucoup de Perfon- 
nes d'efpric &c de condition , & en^ 
u leComtc tr'aueres a M. le Comte de Mouchi^ 
<c Mouchi, pilluftre Maifon des Boutiliiers (9^) 
de Senlis , Seigneur de grand mérite , 
qui s m voulut bien fervir pour faire 
une Tradudion en vers des Odes d'Ho- 
race , que j'eftime n'être pas moins 
agréable>qu elle a de fidélité, & qu il la 
compofée avec une facilité incroïable. 

(98) BoothilierMouchi , ouMouffi, Voïes laAih 



Digitized by Google 



' tîË Marolles. Part.!. 5^7^^^^^^^ 
Mais ici , je ne puis oublier que le 

dix - neuvième jour de Décembre de ^ 
Tannée i ^5 1 » Mé le Cardinal de Recz ^ 
aïant été arrêté prifonnier au Louvre, 
d'où il fut mené âu Bois de Vincen*- 
nés par l^s ordres du Roi \ & fa Mai- 
fon le trouvant dans la difperfion, M# 
de Salmonet (99) > qui en croie Tune Je sol- 
des plus confidérables Perfonnes , pour 
fon fa voir & pour fa piété, fut re- . 
cueilli dans mon Abbaïe de Baugerais 
en Touraine , où |e Tai gardé quinze * 
mois , fans lui tenir compagnie , par^ 
ceque les occupations que j avois à 
Paris, m'en oterent lé moïenj maisf 
i'aïanc rendu Maître de ma Maifon , 
pendant ce tems là, il en a afé auffi li- 
brement que moi-même , & il y a reçu 
plufieurs vifices de mes Proches, & * 
de la principale Nobielfe du Pais , qui 
en a fait une eftime route particulière^ 
fans y oublier les Pères Chartreux du 
Liget , qui n'en font qu'à deux lieues^ 
dont il avoic beaucoup de coniolacion* ^ 

Cependant je faifois imprimer une Epîtrcs & 
Verfton des Epîtres & Evangiles ( i ) „ ^vau^iUs. 
où fe trouvent auflî les Oraifons du 
Bréviaire bc la fainte Meife en Fran^ 

Raben de Salmon- (ï) Elle a paru- 
Bcr , donc il a été pacic 1^5.3 , m-ii* 
•lushacu* 

Qiv 
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" çois , que je dédiai à la Reine de la 
^ ^ ^ ' grand'firetame ; & l'aiinée faivance ^ 
je publiai la féconde Edition de ma 
^ Tradaâion du Nouveau Teftament y 
où je corrigeai pludeors chofes > tant 
pour la naïveté de rexpreflSon , que 
pour la Edélicé du fens > par l'avis de 
plufîeurs Perfonnages illiiftres en doc- 
trine ôc en piété > 6c particulièrement 

Mmcdm ^* Milletiere y qui a fort 

médité- les faintes Ecritures ^ 6c qui es 
.a puifé les lumières qui l'oni fait ren- 
trer en la Communion de i'Eglife» 
<lont fes Pères étoient fortis j ce qui la 
4>bligé d'écrice fi Souvent : pour la réor 
nion , en quoi , ji^fqu ici> il n'a pour- 
tant pas été fecandé comme Ton pieux 
^lefTein le mériie. J'en ai parlé, comme, 
j'ai dû , dans une Lettre que j écrivis 
exprès , enfui te d'une autre aux Pré- 
lats de i'Eglife gallicane , touclianc les 
obligations de leur facré. Miniilcre* 

Je donnai auffi , vers le commence- 
ment de l'année i^^ji $ une Traduc- 
Perle &ju- tion de Pcrfe & de Juvenal , avec des 

te ui. Remarques fur chaque Satyre dê ces; 

deux Poètes illuflres ; Se je dédiai cet 
Moûûcur. Ouvrage à Monfieur , qui le reçut par 
les mains de M. de la Mothe le^ Vayer 
ion Précepceut^ 6c eut là -b^n:^ det 
me faire lavoir par un Gentilhommja 



Digitized by Google 



B E M A R d L L ï s. Part. /. 
de (a Maifou , qu il m'en lavoic gré. — 7^ — 
Je le fus remercier d'une fi orande ^ ^ ^* 
;race , & je puis bien croiris que les 
)ons offices de M. de la Mothe me m. de Li 
l'a voient procurée ,.lui qui avec tant de 
^enerolite, a toujours rait proreliion 
[obligée fes Amis » &: futcout ceux 
qui s'appliquent aux Lettres. Ce grand 
Perlbnnage , à qui £a haucë vertu & . 
£bn favoir très exquis ont mérité les 
emplois qu'il a fi dignement exercés», 
efi; heureux , par la joie qu il fe peut 
promettre d*ttn Fils unique , qui a tatîc 
a amour pour les belles Lettres, & 
tant de capacité de £aire bien toutes^ 
chofes , pour acquérir une répuiatioa 
digneMe fon courage & delà gloire 
de fon nom* 

Ce Livre m*a procure la connoîf- Mcff; PÀj»trr 
fance de M. Pajot , qui me vit de la 
part de Monfieur , & m'à donné celle 
de M., de Linieres fon Frère (2) , que- 
|eftime pour fon bel eiptir, & pour 
la douceur de fon naturel , qui le por-^ 
tera toujoars au bien , pourvu que fon. 
extrême facilité , dans la jeunelfe où^ 
il eft encore , ne foit point capable dê^ 

luboriier ies^ bons fenûmens.^ Je fui6> 



f 1 ) C'eA le fameux Hgîon fi fufpcde» V^ÏCP 
fôèie tïnurts , donr M. les Additions 
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redevable â cet Ouvrage de Vatnyiê 
de quelques-uns qui s'en font fervis ^ 
pour faire des Poéfies agréables ; mai^ 
il ae ma pas exempté de Temiui de 
quelques autres , & a fait concevoir de 
rétonnemeut i plulîeurs.» jde ce quil 
fembloit que j euffe entrepris de tra- 
duire les plus difticiles Poètes de T An- 
tiquité , fans qiVe rien fût capable de.^ 
m empêcher d'en venir à.bout. Il s ea 
eft même trouvé quelques-uns qui 
n'ont pas été concens y, de ce que j'ai 
donné à tout le monde une intelligen- 
ce aflfez: facile de ces. nobles Auteurs,} 
&. M. Magdelenet (5)5qul a beaucoup 
d'efprit & aid fait de. beaux Ver^ 
larins jugea cfès-lors 5, que je pourroU 
auffî traduire Martial » il je voulois^^ 
quand il eut vu les éxprelïîons dont 
j avois ufé fur la féconde. Satyre de 
Juvenal (4) ;. & quoique, ce qu'il en 
dit £e. pouvoir éprendre en un autre 
.fens >, fi; eit-ce qu'en me.fbuvenant. de 

(5) Gabriel Madelener, Tannée ir^ëi-, 
S- COXUIU par fes Poéfies (4J Les TraJucftîons dé* 

Obtines , imprimées en Jiiv<?nal 6c de Perfc , & dè 

l66i 5 avec fon Eloge , CariiUc , TibuIIe & Pro- 

'fSLT Pierre- Petit , & un perce par i'Abbc- de Ma- 

^vis au Lcâ:ciir , par Louis-, rolles , font , la prcniicrc 

Hçnri de Loménic, Comte de i^?^^ , celle de Catulle- 

dfc Bricnne ^. le. tout, en- & Tibulle., de la mcmc- 

ïjatin. Mndelener mourut année , & celle dc Plilsp- 
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ïai> je voulus biea en faiw Tefiai , 
comme s'il en eut parlé tout de bon; '^"^ . 
Se pour répondre en quelque ibrce aux- 
fbunâics d'un illuHre Ami , qui eût 
bien vou4a connokre en* quoi pouvoir 
confîfter la dclicacefle des penfées de 
CacuUe y &c des deux antres Poètes qui eâitiilW 
raccompagnent d'ordinaire 3 parcequ'ii 
ne $'etf eft point encope vu de Traduc^ 
cion ju^qa-ici qui lui en pûc donner 
la connoi(Fance ^ ne Taïam; pas de la 
Langue latine y bien qu'il foie fort ha^ 
bile en rootes^ chofes, je m'y appli- 
quai dès, cette même amiée* le âs im- 
primer le Catulle avec des Remarques, 
& je dédiai cet Ouvrage à. M« le Prin- 
<:e Palatin , qui Thonora de quelque' 
eilime : j'eilaiai auifi de julkiiier , dans* 
ma Préface , celle que méritent les 
•bonnes Verâons< donnai enfuite le 
Tibulle avec des Annotations , & l'an- Tîbuil^ 
n^e d'smès y. je âs imprimer le Pto- 16$^ 
perce , le plus difficile de tous lès Poè- »«opeï«i;- 
ces que f ad traduits y i quoi j'ajoutai 
h. troifîeme^ Edition de ma Traduc- Trôî(îcm«p 
don- de Lucaitr» augmentée d'un Pa-^; ^ 
négyrique à Pifon r &• du Poème de 
Pétrone de la Guerre civile ; le Pto^ 9ea«M;« 
iperce dédie à M. le Duc de Man- 
noue, &. l?u t^roifîeme Edition de Ila- 
<saia,,préfentce à M. Mole ^Garde-des ^"^^^^ 

^% ^ , Garde df»* 
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Sceaux de France » qui n a point dénié 
1 J 4* fa glorieufe proc^cèioa à mfis petite 
Ouvrages (j) ^ & qui psu: m furcroît 
de faveurs toutes particulières > voulut 
bien m'odroïçr^e» même c^ms le. Pri- 
vilège évL Roi , pour une Verûon en-^ 
llfiviaisc. tiere de M fainte iiibb. (^) > & du Bre- * 
viaire romain , qui verra le Jour ^ 
quand Içs préoccupations d'une mau«^ 
vaife accoutumacfce feront levées de? 
lopinion de ceux. qui s y oppofenc de 
jout leur pouvoir.' Ce fut avec la mêr 
me déboonaireté que ce graad Homm^ 
jeçuc le petit préfent que je lui fis 
.d'une vingtième iEditiou .de imm^OiV^ 
fice dela Semaine fainte. / 
lUfiiukL Les quatorze Livres. deMartial pat^ 
. rutent enfuitefy), & je puis aire.- 
y avoir apporté un tel tempérammenr^v 
qu'il nes'y trouvera rien qui bleiïe Thon- 
nêteté > quoique j aie tout gatdé » à là. 
^ : léferve de trente- iïx Epigrammes , qui. 
£>nc infupportabks &: Écet Ouvrage 
eft connu , je ne doute point q^uilue 
jfoit pour le moius: auffi -^bien reçu^ 
^ quTaucun autre de cette qualité , que 
laie douné* au. Public j prceqja'il y ai 

. ' (f) VoïàE les Adiiitfons^ fomaînr.à: kk ifitmic m 

"1 i^) Cet» Tiraduûloi ij6ff. 

«miete de hUbîe n'a point (7 1 Bn i^f y > t Voh. 

laruk GcUc: du, BccwircL mi j^VojtetoAdftlÂaai 
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£dla emploîer encore plus d'artificre , ^ 
pour y rcLiUir. Ce qu'a bien reconnu 
M. Pelifibn Fcmtaniec ( 8 ) , de qui M.pdUTog^ 
TeTpric eft fi éclairé , qui écrit lui- 
même arec . tant d'éicgance , & qui 
|uge fi bien de toutes chofes- Il a pris ^ 
garde aux touts qu,'il y a fallu obfet-- 
ver quelqii^ autres fe ^^nc éton- 
nés y comme f y ai pu coniervec les- 
iquivoques , qui fe rencontrent dans 
le Latin ; parceque chaque Langue 
aïant les fiennes propres y elles paUènt 
difficilement de l'une à l'autre. Il ne 
iwai que yoii: néanmoins fur. cela anq 
ou fix Epi grammes (Se entr autres la. 
fàptieme du deuxième Livre, la trente-* 

Suatrienie du troifieme Livre, la vingt- 
euxieme du neuvième Livre ,«la dix<^ 
neuvième de l'onzième Livre , & la 
^orenteHoeuvieme du douzième Livre* 

£niin , dans la même année que j'ài 1 6%.^^^ 
mis la main à la plume pour éerire 
ces Mémoires , j'ai fait une troifieme 
.Edition de mon Nojaveau Teftament 
avec le Latin ; & j'ai compoié des 
Difcours & des Annotations fur diver* 
fes Figures en Taille-douce , que feu lîfre in^ 
U. Favereau, Confeiller du Roi , en'^*^^**«* 
£1 Cour des Aides à Paris-,, fit deilinet 

(S) C*e/l celui ^nî a fsAt fianç^ifé, 8c 
liiUllakade l'ÀMdteuie. Qwntffu* 



Digitizeci by Google 



J74 " M r M or r R £ s 
ôc grâvei? 9 par les^ meilkuirs Maîcceit^ 
de foii tems , où font reprcfentéès^ 
ottelques-unes des plus illufttes Fables» 
de rÂiiciqMité à Uimiration des plat^ 
tes Feimures de Pfailoftrace \ ce qui- 
ne fait que deparoicre au jour ; & j'ai 
intitulé ce Lm&y TaUtaux^du Ttm^ 
pU des Mufcs y pour tigréfirutr UAnerUiS- 
& les vie» (9). ' 

Voilà bien des Livresimprimés , Se 
je fuis étonné moi-même d'en avoir 
tant écrit en ii peu de tems ; ce que- 
je ne mefulle jamais perfuadé dansnia 
jeuneilè» quelque amoui: que j'eulfe 
pour ces chofes-là; Cependant ce ne* 
£ont pas les ieuls que j'aie coœpo£b- 
depuis dix ans , j'en ai encore pour 
faire «deux Volumes ailèz conâdéfa- 
bles , contenant les Vies des Hommes 
iiiuftres pour les Lettres, à commeok 
cer dès le premier Homme ; de force 
< que j'en zv bien cine^ cens toutes prè- 
'.tes : mais pour en dire la;vérité:, les 
plus longi^s n.e paifent guère deuK 
feuillets > 6c il y en a plaHeurs qui 
ne vont pas^àune page entière 3; toute* 

, {9)' Cette Edition de- cependant des Figurer re« 

i^jç, in- fol. cft la plus touchées , ou nouvelle-^ 

.Ikue; Celle^ d'Amfterdi ment inventées par Picard; . 

1676^ fn'4, & celle de mais le» Explications font: 

17}3 , m-/o/. ne la valent dîffcrenres' Hc celles' ^ 

1M«^ la- deniicie B^téftote- i'Abbi de MacoUc**. 
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iois c'eft encore beaucoup , & (i. c'eft 
*bien peu pour le grana defTein qu€ 
l'en avois rormé , quoique je me von- 
lulTe leftraindre à ceux de Fiance^^i 
depuis mille ân& 

Cela fait bien voir ju£]a'où peur 
aller un efprit laborieux , quand il fe 
veut fervir de tout fon loifir , &c fùr^ 
tout quand il y trouve fes délices. Il 
oe feroit pourtant pas néceilaire qu il 
y en eût beaucoup de la forte ; car oo- 
tre que nous avons déjà tant de Li- 
vres , que les plus amples Bibliothe»- 
.ques ne ks j&uroient contenir } . il ikut 
avouer que. le grand nombre pourroir 
préjudiciel » ou ne fèrviroit de rien 
mais ce doit être le çiétier de quel- 
4|u*un 9 c'eft principalement celui d'un 
-Eccléfudique) qui n'a point de Charge 
qui Toblige à quelque- follicirade pu- 
blique ) ou fonâion particulière ». aâa^ 
qu*il fe paiflTe occuper agréablement 
ians déshonorer fa conduion ; car ^'il 
a befoin de compagnie , pour fe dir 
.vertir ,iieft quelquefois en grand dai> 
ger de mal palTer fon tems , ou de^ 
^mber dans la fainéantife , &c de~lâ^ 
dans les vices infâmes , qui fcandali-r- 
£ent tout le monde \ c eft pourquoi > 
avec le peu de bien que Dieu m'éî 

lionni dan&. une. condition j^riyie.>. je 
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me fuis donné cette forte d'exeracev 
iliLd^tniU, félon l'avis de rUluftre Pierre Gaifen- 
' di y dont la fcience eft fh profonde ^ 
6c la douceur il charmante. J'ai fuivi 
en cela les fentimens de cet excellene 
Homme , qui a trouvé l'art de join- 
dre rhumilité chrétienne » avec la 
iiàuteur de la Philofophie ^ 6c ces^ 
qualités fi oppofées entr elles , com- 
pâtiifent heuceofement en fa P-er*-^ 
fbnne. 

Je fais^ bien qu'il y a de grands* 
Perfonnages qui ne demandent pas 
tant de connoiiïances ou d'études à 
rtniife des Eccléfiaftiques, mais c eft dans les 
^uau^^^' matières de Théologie , où ils vou-- 
dioient qu'ik n'en iuiïent pas davan- 
tage 9 qu'il eft nécefl[aire d'en enfei<-^ 
mer au Peuple , pour fon falut. Telle 
ttoit la penfêe de Tan des premiers* 
Hommes de la Robbe , & de tout le 
Roïaume » foit pour Tefprit , foie 
pour la Do6fcrine^ ou pour les géné^* 
feux fentimens ; ce qu-il foutenoÎB 
avec des raifons fi puiiTances ^ qu'il 
eût été bien mal aifé de les vaincre^ 
par de meilleures. J'ofe <:roire pour^ 
cant que beaucoup d'autres ne fèroienr 
pas en cela de fon avis , parcequ'il faut 
Bien plus de connoiffances , pour 
a9<^ lâ^ ^ieace de$ Myfteres ^ c^^ h» 
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Doâeurs . font obligés d enfeigner , 
Ôc de maintenir poatre les objections. * 
des Hérétiques & des Impies « qu il 
n ea |faut pour les croire fioïpkment c 
oucte qu'il faut; béaucoop ^udier^ 
pour en favoir les divers motifs ^ ou 
coonoître tous les moïens utiles , ou 
ncçeflaires, pour les perfuader j &c 
quoique le Symbole toit aiflèz court > 
il ^eft-ce qui on n'en peut pas dire au^ 
tant de routes les faintes Ecritures , qui 
en font le fondement % & perfonui^ 
n'ignore qu'il n'y ait 5 en plufieuis 
-eudroits^.de faintes obscurités 5 où loa 
ne fauroit pénétrer, fans la lumière 
jde, la jfeience & de la pieté« 

Tandis que je m'occupois à ces yifi^ioHii^ 
chofes > f è tecevois des viutes de nties géantes* 
jchers Amis, je converfois avec eux^ , 
Se je profitois infiniment de leur entre* 
tien î de forte que je n avois garde de 
m'eti plaindre $ & je ne me fuis jamais 
|>laint auin de la diflraâion que quei^ 
4}U>65-utis d'eux craignoieBt de m'ap«- 

forter, Ainli je .paiïbis aifément de 
étude à la converfation -y Se quarid 
l'une étoit finie , je' reprends l'autre 
fans peine , & je ne troiivois point 
étrange que chacunes d'elles s'inier- 
rompllfenr quelquefois 5 les trouvant 

également douces^ piques de diarpig^ 
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— — Je ne parle point ici des Princes $C 

ComioifTan- des SeigneuTs que j'ai vus , je les ho^ 
ccsdcGcnsdenore &je refpeâe leur qualité ; mai« 

^ * comme je ne f amiiiarife pas trop avec 
eux ( Car il feroic même dangereux ) 
je reçois plus volontiers leurs vilkesy 
^ que je ne leiu: r^ends les miennes. Je 
iuis bien glorieux des marques qu'ils 
me donhent de leur ibuvenir ; mais 
je me contente des autres 9 & je cé- 
lèbre , comme une conquêre > l'amitié 
d'un Homme do6fce ^ c'eft pourquc^ 
j'eus tant de joie , quand celle de M. 
de Sorbieres (10) me fut procurée par 
M. l'Abbé du Verdus ( 1 1 ), ^celui-ci 
de Guienne y Ôc l'autre de Provence > 
& tous deux fi favans dans les con- 
noiiTances de la PhiloTophie & des 
Lettres humaines. .Ce fut encore M% 
du Verdus qui me donna la chère con^ 
noillànce de MefT. de Martel & da 
Prat (11) » de ia Proyince de Lan«- 

Îruedoc , deux efprits qui font éga^ 
enient éclairés dans les belles cho^ 
-fes ; mais non pas celle de Monteur 

(19) Samuel cîe Sor- duî , de Boutdeairx , Tra^ 

bière , mort le ge Avril dudkeur des Elémens 

1^70. Voïez fa Vie ^ par Politique deHobbes.Voïci. 

^ M. Graverol , Avocat de le Dénombrement de TAh* 

, Nimcs , à la têre du Sor- béde Marolles. 

l^n à Touioufe i^^4y (m) Voïcz le même 

>o II. Ecrir, 4 A'ÀÇÛCic> ^«r; 

^ ^is) fraaSdîs 4il Ver* ks^n^ 
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d*Ouvrier (13) , de la même Pro- 
vince > que j'aitne & que t'honore de 
longue main , avec toute 1 eftime-qui 
' eft due à fon mérite > à ion- courage y 
Se à toutes les excellentes qualités de 
fon efpric. 

. Au mois de Juillet dernier, le mcme 
|ourqae j'achevois la cinquante -cin- 
quième année de mon âge M, des^ 
Noyers , Secrétaire des commande- 
mens de la Séténiffime Louiie-Alarie > 
Reine de Pologne , m*étant venu trou- 
ver de la part de Sa Majefté , pour ^ 
avoir mon avis fur le deflfein d^une 
Epitaphe qu elle vouloir mettre fur îe 
tombeau de feue Madame la Duche(Te 
de Nevers 5 ^a Mere , qu elle faifok 
élever en marbre dans la grande Eglife 
de Nevers» je lui donnai celle ci dès 
le lendemain , comprenant , dans une 
feule Période > les qualités > les atlian^ 
ces , & les autres vertus de cette 
grande Princeflè^ avec la durée de 
vie & le tems de fa mort. 

Epiiapbe f en Latin » de trhs haute 

très excellente Princcffe Catherine 
de Lorraine^ Duchejje de Nevers m 

Cachatinx Caroii Meduan^s à LotlMH 

L*Abbé de Marol* nunt y le oommfr Ziiiât 



I 
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ringla TiVix j Françifci Guifix Duds Neptl} 
^ ^ ) 5 * Eftcofiiun Dociiui y nec noa Ladovici Régis 
Francoram duodecimi Prohcpti > Caroli Ducis 
Maotnanoram » Mootis&tatcaifiom « Niver« 
nenfiunij & Reteleniiam U xoii ^ aiceriusCa* 
roli Principis Matri s icidemqiie Caroli Ce» 

xuadi Mantuanorum Ducis Avis $ iUu(^ 

trium Fœmioaram Afieiftiti ^ fi Fœtnina 

dici poted qua? picute Divos aequavic» qux 

Viros rapieodf&nos pradeotià Cmpesztk ; "antris 

XXXIII natas i VIII id. Maru anaî (al. 

M. DC. XVill. Parifiis inter optimi Viri , ac 

' prkrtanciilimi Fratris amplexus Dcfun(^ > 

jLudovica Maria Mantoana, Poiotu>rum 8c 

Suecorum Regina j F ilia non immemor vit- 

tatoni tantas Parends qua$ smitaodas fibi pro* 

pofuic ^ hoc monumentum crezic i anflo Io« 

carn. Dom. M, DC» LV. 
i»evirctpout Et pour mettre une devife fur le 

ïoi^iï i^evers d'une Médaille au en faifoit 
faire ici pour cette granae Reine , je 
. donnai à choiûr des ixois fuivantes ^ 
La première étoit une guirlande de 
rofes Se de lis dans un Cercle de lu* 
miere» avec ce vers roue entier de 
Properce j 

Haoc duo fcâati Fratres Aquilonîa proies* 

pour dire que la Reine de Pologne , 
dont les vertus ôc la beauté font une 
admirable guirlande pour la couronner 
de gloire » A été cecbeccliée pax deut 
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Ireres du fang des Dieax du Septen-- 
crion. Le Poète Tavoit écrit au 
de Calais & de Zerhes y Enfans de Bo* 
lée , Dieu du Septentrion. 

La féconde. Un chêne antique > où 
£»nt appendues des Couronnes roïaies 
& ducales , avec ' une Colombe à la* 
cioie de l'arbce ^ avec ces Mots ; 

Rcgoa loquuncur avos. 

fatfknt allufion aux Chênes de Do« 

done> qui rendoient des Oracles, ëc 
^tti marquent une haute antiquité » 
pour dire que les Roïaumes & les 
Duchés 5 que poflède la Reine de Po- 
logne en la compagnie du Roi fon 
Epoux , juftifient la grandeur de fon 
extraélion 5 qui vient des Rois de Lom- 
hardie en ligne direâe» & du coté 
des Femmes 9 de toutes les anciennes . 
Maifbns couronnées de l'Europe. 

La troifieme. Un Coeur couronné 
au pied de la Croix , avec ce mot 
d'Horace ; Latins ngmt y pour dire 
que fon Règne, afliijetti à celui de 
Jefus-Chrift» s'étendra bien au-de-'U 
4es bornes du Monde. 

' Faïuirois dooc eilaïé de faite» en ce- Rayaget 
1^ , quelque chofe qui pût n'être pas 
défagréablei une fi grande Pribçefle, ^ 

quand on nous» apprit * la mauvaife *• c'eioa 

ppttvçUç dés inçurfions des Mofcovi- 'Zu'Ju.t 
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tes & des Suédois ( 1 4) 9 dans Tane & 
* 5 5 • • i autre Pologne , où ils ont fait des 
ravages prodigieux ) par te moïen de 
la révolte de quelques Palatins^ qui 
ont trahi leurs propres intérêts > pen- 
iant accroître leur fortune , ou fe ren- 
^e redoutables > quand Hs ont fait la 
guerre â leur Prince légitime , & 
ruiné leur Patrie , en déchirant fes 
entrailles. Mais le Roi> dans une 
fi grande extrémité , recueillit le 
relie des forces de fon Roïaume , ôc 
j^apprens en écrivant ceci , qu il s*eft 
mis â la tète de fon Armée , ,pour 
s oppofer â une fi étrange furie , & 
que la Reine fon, Ëpoufe s'eft retirée 
a Oacovie , où elle attend , avec une 
réfolution digne de fon grand coura* 
ge , le fuccès d'une réfiftance fi juf- 
te 5 fans rien négliger de tous les fe*- 
cours qu'elle y peut apportei pas fes 

f propres richeifes i par fon crédit vers 
es Peuples & les Grands du Roïau- 
me , & par fon illuftre piété vers Dieuj 
|)0ur âéjchir J(a colère^ 

(14) Cécoit dès 16^4 9 Voïez les Lettres de la 

pui^ue Smolehsko fut Mere Marie Angeligue 

S ris lè I) Odobredela- Arnauld» Tom. U ^ aor 

ite année, par les MoTco- n£cs 1^(4 èci6^^, Pla- 

' vkes, quienrrereiijt eo Li- (leurs font égrires à I4 

' ttiuanie , pendant que les Reine de Pologne ilî)r^ 

Tartares & les Cofaque» événemens» 
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Ciependant M. le Duc de Mantoue 
fon Neveu , étant venu en France pour Arrivée de 
témoigner au Roi les affections qu'il M. de Man* 
a toujours eues pour cette Couronne , p^^^ ^* 
arriva le feptieme du mois d'Août à 
Paris » où attendant le retour de Sa 
Majeflé , qui étoit en perfonne â la 
tête de fon Armée fur les Frontières 
de Picardie > Madame la PrincefTe Pa- 
latine fa Tante» le traita fplendide-* 
ment , par les ordre? du Roi , dans 
l'Hôtel de Longueville > où il fut lo- 
gé } & M. le Prince Palatin , à qui 
la cotirtoifie & les civilités font Ci na- 
turelles , eut ibin de lui faire les 
Honneurs du logis » & de lui don^ 
ner tous les honnêtes divertifTemens 
qu'il lui fût poifible , en Tabfence du 
îiou 

. .Huit jours après fon arrivée j je lui 

6s la riévérence , &c je fus ravi de i'ç^Jqh 
vxÀt nh Prince fi bien fait^ dont je 
f^is.croke queie Pere & T Aïeul m'a-- 
Vicient honoré de leur bienveillance, 
U en dent ians dpute l'efprit & la 
Uonne mine , quoiqu'à mon avisai! 
l^ur refifèmUlç peu oe .vifage. Sa pré* 
fcnce eft grave , & fon air affable. Il 
p;arle facilemeni; , & de ce beau coa'. 
de voix 3 qui eft tout particulier à ceux 

^ fk Maifoo > po\^ |)erfuader to^tn 

m 

• « - 
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choies* De4à vient (|ue M« le Prince 
* ^ 5 5 • Palatin lui aïaat dit , a mon fujec , que 
j'étois Fib de celui qui avoit conduit 
la jeunefle de feu M. fon Pere 9 ôc qui 
s'écoit iignalé en plufieurs occaiions 
pendant fa vie , & mr- tout en £otx 
combat contre l'ifle Marivaut» Tun 
des plus cciebres qui fe foient jamais 
faits y entre deux puisantes Armées , 
celle du Roi devant Paris > ^ celle 
de la Ligue , le propre jour que mou- 
rut Henri III à.S. Cloud» il n'eut pas 
la peine de m ordonner deux fois que 
je lui en âÛè le récit \ de Couq que 
pendant fon dîner^ m'aïant fait donner 
un fiéee à ùl table 9 alfest proche de 
fa perlonne , je lui dis : 
rHîftoîre' - Monfeigneur , votre Alrefiè rend 
j^comba^c glorieufe la mémoire de feu mon Pere, 
x/^iics^ ' de 'vciuloir'CaiirTqttelque cho^ 

. • > ticulariréscde fon Combat > qui fe fit 
ctevant les?tclndiées de i^arîs , le pre- 
mier jour , du Règne de Henri- iV ; 
* Tf. de c eft pourquiii Tun * de nos plus cé- 
itU\€r^u lebres Hiftcttiens en a comniencé la 
defcription par ce Duel, qu'il appelle 
fuamx 3 jofue^ Jean Vlfic-MopivaHi.^ 
du parti du Roi , & Claude de Marol^ 
Us 9 dc.£àlm> UùLiguc 9 leqmL fi fit 
djOJis la plus glorieujè lice du Mo/ide , 

À VUS. A dii ParU ^ 6* M milieu dû 

toutes 
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toutes les forces du Roïaume ^ oit ft vit 
ic plus beau coup de Lance dont on ait 
jamais parLl j le dernier qui mérite 
xpie Van en parle. £t certes y Monfei- 
gneur> je ne puis nier que cette ac- 
tion ne loit ûgnaiée } mais en voici le 
fujet & tout le détail. La veille du 
Combat , qui fut le premiet jour 
d'Août de l'année 1589, mon Pere » 
armé de toute pièces » à la mode de ce 
tems-là, sécant approché du bord 
des tranchées, il y fit rencontre de 
rifle - Mari vaut , lun des plus braveé 
Gentilhommes de l'Armée du Roi, La 
réputation de ia valeur & de fon adref* 
fe ne Tétonna pourtant ^as beaucoup ; 
& quoiqu'il n'eut que vingt- trois ans * 
au heu que Marivaut étoit dans la vi« 
gueur de fon âge ; fi eft-ce que com- 
tne il étoit beau Gendarme , %c plein 
de courage & d'ambition , outre qu'il 
s'étoit non - feulement acquis de l'eA 
time dans les Tournois , & les Cour** 
fes de Bagues , où il avoir fouvent 
remporté le prix ; mais encore en des 
occafîons pénlleules , & furtout dans 
tin combat fingulier qu'il avoir heu- 
reufement entrepris en l'âge de vingt 
& un ans contre S. Sever , dont li 
croit retourné vi6torienx , il ne crut 
pas que rien fut capable de lui faire 
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peur. Il fut même ravi que Mari vaut 
* sadrelTant à lui , comme au plus ap- 

pareûc Ligueur <iela Trouppe^ jui de^ * 
manda su n'y en avoir pas un d'eux 
qui voulue rompre uiae lance pour la-* 
niour des Dames. Il y en a mille, lui 
die Marolies j mais il n'en £auc point 
d'autres que moi-feul , qui ferai bien 
aife d éprouver votre valeur , Se qui 
tiens à gloire de fervir les Dames. 
Vous êtes donc vaillant Se amourenx » 
lui dit Mari vaut , je vous en edime da- 
vantage > & cela fuâit ; mais à demain 
la partie j lî vous me dites votre nomj 
&ç âân vous fâchidz qoi fe fuis^ 
^e, m'appelle Mari vaut : âccnoi, je me 
jnomttie MaroUes > lui dit mon Pere » 
& j'obtiendrai k permillion de me 
* trouver demain en ce même lieu pour 
iisûre tout ce que vous voudrez. Sou« 
Vt^nez- vous en dotic bien , lui ceparcit 
Atarivauc, Se Ci vous y manquez» je 
vous «n ferez Ireproche. 

Ils fe Réparèrent de la fortes mais 
le foir M% au Maine , votre Bis-aïeul ^ ' 
€ilàïa par deux fois de l'en divertir ^ ' 
craignant révenement de cette entre-r . 
prifej^r la fbiblelle du Peuple» qui tir^ 
des conféquences gcncrales des avan^ , 
' tares particulières» outre que l^Parâ 

4sh iioii i^j^ A #MbU > ^uç 

m 
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le moindre malheur étoit capable de 
Fabbatre entièrement. Il ny eut pôiir- 
tanc pas moïen de le faire rendre â 
toutes ces perfuafions. Il faillit même 
à naître de-U d'autres qu.ereUes par- 
ticulières, fur ce qu'il y en eut qui 
eilaferent de porter Tefprit de M. da' 
Maine à s'y oppofer de tout fon pou- 
voir y foit qu'ils falFent Amis de Ma- 
livaut , ou qu'ils fuflent jaloux de U 
gloire que mon Pere £e promertoit dç 
ion courage ôc de fon adrefTe , jufques- 
lâ qu'il dit quon ne s*ea devoir poinc 
mettre lî fort en peine , & que fî Tlfle- 
Maf ivauc portoic le même habillement 
de tête qu'il lui avoir vu , il le tuergit 
par la grille de h, vifiere:de forte 
que M. du Maine lui permit > ce qui 
ne lui eût pas été facile de lui rehi- 
fer î & le lendemain , qui fut le deu- 
xième jour d'Août , il lui fit bailler 
le plus beau Cheval de fon écurie} 
mais qui fe trouva Ci rude, qu'il na 
s'en pue fervir , $c fut coni;f aint d'en 
prendre un autre , qui tomba fous lui 
en fortant.des tranchées, comme fe 
dirai ci-après , dont plufîeurs conçu- 
rent un mauvais préfage. Cependant 
il fut armé par le Chevalier d'An- 
maie , & conduit aux tranchées par lè 
Baron de la Chafb:e.« depuis Maréchal 
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de France ^ qu'il avoit choifi pour Ioït 
^ ^ Ji 5 * Parrain* Conune Mari vaut , qui avoit 
pris Châcillon pour le fien > ( c'étoic'le 
Pere du dernier Maréchal de ce nom } 
bruloii: d'impadence Je voir fon En- 
nemi ) il fe trouva au lieu qui avoic 
étc convenu le jour d'auparavant » 
long-tems avant L'heure ailignée » ac- 
compagné de Châcillon, & de cincj 
cens Maîtres > pour la fureté du Camp y 
il lenvoia même fommer par un 
Trompette de hiL tenir £sl parole » ÔC 
y ajouta un Billet en fcjrme de Cartel» 
que je dirai à votre AltefTe,. & je 
m'en puis fouvenix laïanc lu plu- 
iîeurs fois: dans. Toric^inaL II me fem^ 
ble y Moafeigneur > qu'il contenoit â« 
peu-près ces mots , & je crois que je 
Biiîci de ne me trompe pas. Mon/iatr , poM 
MaiiV4uc. rri acquitter de la promcjfc que nous nous 
fîmes hier au foir^ je fuis en ce lieu , 
ou je vous atttns avec une lance^ Votre 
foi y étant engagée ^ je. veux croire qwe 
Il y manquere:^ : ne me faites donc per^ 
âre cette bonne opinion que vous m^a^ 
ve[ don nu de vous , & ii oublie:^ rien 
4iu logis ; car il vous fera befoin^ 
Lisle-Mari VAUT. Il y avoic en la fuf- 
cription » A Monfieur tic Marelles. A 
quoi mon Pere ne fit point d'autre 
réponfe > finon >. qu'il la lui porterait 
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an bouc de ià lance » & après tout y 
Marivaut avait grand hdtc de mourir. 
' Avant néanmoins qae Ie$ Parties^ 
s'encrevilTent , le Baron de la Chaitre 
voulant parler à Marivaut , tant poor 
airècei les condicions du Combat ^ 
que pour s'informer de la mort du 
Koi> dont la nouvelle ctoit encprç 
incertaine , lui demanda s'il lui pour-r 
roic dire un mot en aiïurance ^ à quoi 
Marivaut repondit qu'il en pourroit 
dire quatre ; & voïant la Chaâre rans* 
lance , il jecta la iicnne par terre. 
Alors la Chaftre lui dit; Mon cher 
Gentilhomme , il n eft plus tems dç- 
combattre > il faut s'embrailer Fiini 
Fautre 3 & fe reconcilier comme Ca--^ 
tholiques que nous fommes.^ Mon^ 
âeur > lui ait Marivaut » }'aimeroi$> 
mieux mourir, que de manquer à cçttQ* 

Sartie, aulîî-bien mon Maître eft ttiQEt f 
Maroltes ne me tient point fa proh< 
melFe , je lui en ferai rep^och^» Vous» 
ne lui en- ferez point répondît 
Cha(tr6 > car il eil ici prçt â la t^enir^ 
Alors aïant convenu du Camp , ils^ 
demeurèrent d accord entr'eux , que le? 
Vainqueur feroit ce qu'il lui plairoir 
du Vaincu* Puis- les iuretés aunt ish 
données & reçues de part & d autre 
Jles^ publications- ie firent avec les fbr^ 



ines & les iolemnités accoutuméet,^ 

Quelques Piiacedès & Dames & 
pàrerenc ce jour- la d'écharpes vertes >. 
& furent placées en un certain lieu ^ 
d'où comme de. defTus. un échafaut 
àteSè exprès. > elles pouvoient décoù-* 
*vrir de la. vue Tefpace qui avoir ét& 
marqué , pour leur donner le fpeâa-» 
de du fameux Combat ^ qui fe aevoid 
&ire en leur honneur. La Belle de S. S«. 
donc le Ligueur étoic devenu, paf- 
fionnément amoureux , y étoit auprès; 
de Madame d'Aumale -, & quand focu 
Chevalier ( c'eft ainfî quelle appelloit 
!e. jeune Guerrier ) voulant forcir de. 
îa rranchée, fe fût relevé avec une 
adreife merveilieufe du folle , où fou: 
Cheval s etoit abbatu fous lui , la: 
Çhaftre aïant fait apporter deux lan« 
ces j comme le difent tous les Hifto- 
JÛens , ( je penfe néanmoins avoir ouL 
dire qu'il y en eut quatre , & ce fut: 
Beiiefons, Gentilhomme de beaucoup.^ 
de valeur y Se intime Ami de feu mon. 
Pere » qui eut la charge de les porter X 
il en envoïa le choix a Marivaut,. 
qui. les trouvant trop foibles > lès reti^ 
voïâ toutes quatre, avec cette répon- 
& , que c'étoient plutôt dès quenouiU- 
Ifes pour dès. Femmes que des lances. 
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<îe trouver bon qu'il fe fer vît de celle tttT 
qu il avou gagnée quelques jours au- 
aravant dans an Combac » fur les- 
arifiens. Ce qui lui fut accoidc & 
MaroileS' fe contenta d'une lance aulE 
légère que celles^ donc on coaroit la 
bague, il s.'écoic armé de noir » avec 
une écharpe &c des plumes noires , fuc 
un Cheval blanc } au lieu que Mari<» 
vaut 5 qui montoic lui Cheval noir y 
portoit récharpe blanche fur des ar^-* 
mes argentées , avec la panache de la 
même couleur, au-delfus de l'armer^ 
Enfin les deux. Combattans palTe- 
rent chacun da coté des Ennemis y, 
Marivaut vers les tranclices , & Ma- 
roUes vers la campagne 5. afin qu'aïanc 
rompu , ils fe trouvaiTenr du côté de 
leurs Gens. Alor&les Trompettes don«^ 
nerent le lignai , &. les Guerriers par--^ 
tirent en même tems l'un contre Pau* 
tre, de toute la force de leurs Che- 
vaux , un fiUoa entre deux , & 
choquèrent de telle roideur , qu'après* 
s'être arraché, les éperons , en pâflant ,. 
ils rompirent leurs, lances > Marivaux 
dans- la cuirade de ion Advelrfaire 
qui en fut faucée^.croïant.labbatre^ 
ou Te percer en le prenant au. défaut ;^ 
& celui qu'il avoic défié, dans la: 
grille dei la. fakde ^ où le. fer avjeç le; 
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tronçon fut enfoncé dans l'œil jaf^ 

Sa'au derrière de la tète , s'étant reni» 
ferme fur les arçons , qu ii n'en fut 
point ébranlé de k hïie^ 

De ce coup Manvaut tomba mort 
à terre, les Trompettes Ligueufes eq 
menèrent un grand bruit i on rede« 
manda le corps du Vaincu , qui fut 
donné à Châtiilonî ôc le Yainqueuc 
qui fe contenta des Armes & du Che-» 
val 9 fut ramené dans Paris parmi les 
fanfares des Trompettes > & les accla- 
mations publiques. Le$ Dames coa- 
ronnerent fa victoire de leurs faveurs y 
Se le Peuple qui fe jprellbit dans les^ 
rues pour le voir pafler , en fie le foir 
èes reiix de joie* On difoit qu il avoir 
vaincu par adrelfe & non par hafard» 
& quelques jours après les Ptédica- 
teurs qui célébroient cette viûoire 
comme un coup du Ciel > difbienr > 
fue le Jeune David avoii me le Phi'-^ 
hftin Goliath. Il fe ttouva auffi de 
beaux efprits qui compoferent des 
Vers en ion honneur ; & cette Ana^ 
gramme Latinç fur fon nom Claudius^ 
de Marolles , fut trouvée afièz heu- 
leufe avec une feule lettre changée 
4K:dfum in duello ctarus , qui revient 
admirablement bien au fu^et. 
• Voilà ^ Monfeigieur touta^ THiC» 
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toire du Combat > que votre Alteflfè 
m*a commandé de lai raconter, & je 
l'ai fait dans le moins de paroles qu'il 
m'a été poflible > pour lui ^n dire 
toutes les particularités. Ce Prince ^ 
qui avoic écouté ce récit fort patiem- 
ment, eut la bonté de me témoigner 
qu'il y avoit pris plailir , Se qu'il fi^i-» 
ioit état de cette aâion* 

Quelques jours après le Roi ravine 
a Paris, aïant conduit lui-même fon 
Armée viâorieufe autour de Valen-» 
ciennes &c de Mons en Haiuaut j & fie 
à M. le Duc de Mantoue des bon-* 
neurs &c des careffes dignes de fa 
bonté & de fa magnificence roïale } 
à quoi il ne faut pas douter que fon 
premier Miniftre , qui ne lui fuggere 
jamais que de belles penfées , n ait 
beaucoup contribué , fans qull fe ror 
lâche tant foit peu des foins d'accroî' 
tre fon pouvoir ^ & de contenir les 
Peuples dans une obéiirance profon-» 
de y donnant de l'étonnement aux AU 
liés > pat fa rare conduite ».& rendant 
les Armes Françoifes redoutables à fes 
Ennemis. 

jYcrivois ces chofes le 15 du mcrisr 
d'Oâ;obre x^f $ » qui elt la treizième 
du Rcgne de notre glorieux Roi Louis. 

. ^ l Y ^ & la prei^iere de Theureu^ 



Pontificat d'Alexandre VU, la vingt! 
& itnieme de la Guerre déclarée con-' 
tre l'Ëfpagne> ôc la quarantième des 
Irefances çnarges , que fouiFre cette 
Couronne, depuis les premiers trou- 
bles que des Faârions intefttnes otic 
caufés dans l'£tat ; mais non pas fans 
refpéraace de fouir enfin bientôt des 
douceurs de la Paix tant défifée, par 
tous les foins qu'en veut prendre fa 
Sainteté > dans la follicitude Paftora- 
le, qui lui a mis en Famé le defir du 
lepos de la Chrétienté ; par la géné- 
reufe bonté du Roi , qui n'a pas moins 
de fageife que de valeur \ par la piété 
de la Reine faMerej par les bonnes 
intentions de fon premier Miniftre^ 
èc par les fouhaits de tous les Peu- 
ples > qui gémiKlènc depuis fi long- 
tems. 

Mais voici une chofe horrible. On 
m'apprend la déroute des Armées de 
Pologne» & k profpérité de celles 
de Suéde. Les nuages des troubles^ 
s'étatir formés dans toutes les parties 
du Nord , font enfin venu fondre fur 
ce Roîaume défolé. Les Cofaques , les 
Tartares & les Mofcovites , y avoient 
fait des ravages depuis quelques^ an- 
nées ; mais les Suédois s'écant trouvés 
ânxfés y peut-être pour d'autres encre** 
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prifes , qu il n'écoic pas encore tems 
de taire éclater , fe font fervis de cette 
occalion) â quoi ont beaucoup aidé 
quelques Palatins révoltés 0 qui ont 
violé les fermens de hdéiité qu'ils de-* 
voient au Roi, à la Patrie & à la 
Religion. Ainû, fous le règne d'un 
Prince très vaillant & très pieux ^ & 
de cette admirable Reine fon Epou-- 
fe , dont } ai parlé en tant de lieux de 
ces Mémoires > nous voïons encore 
cette Couronne iiluftre en grand dan- 
ger d etrê mife en pièces y Sclz Chré^ 
çienté menacée d'un fcandale qui 
me fait frémir. Mais il eft fort â 
craindre que la mauvaife intelligence 
des Catholiques n y 'contribue, pour 
le moins autant que l'union des Pro- 
teftans > que Ton empêchera mal aifé- 
ment. 

On imprima ceci le vingt-cinquie?* 
me jour aOâobre de Tannée 1^55» 
qui eft le premier jour de TAfTemblée 
générale du Clergé de France , où il 
eft croïable qu'il fe préfentcra beau- 
coup de queftions à examiner y &c de 
quinze Provinces qu'il y a dans le 
Roïaume» celle de Paris ^ qui fut di*^ 
vifée de celle de Sens dès l'année 
16 ZI y -eft en conteftation avec fon 
jjftçjçn ^étj:opoUtain^ & fe voit duft 



autre coté en grande perplexité de fa- 
voir , fi pour fon premier Prélat , elle 
eû: en état de Yeuve > ou ii elle ne 



» 



Fin duTomc pnnûeu 
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